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HISTOIRE NATURELLE 

DELA 

REINE DES ABEILLES, 

Avec liArt d9 fermer dis BJfalms, 

De m» a* g. SCHIRACH» 

Pafiiur à Klein^BmttzeH ^ Mewibri de la SdciM Oec&Hmt^ 

que Impériale dePetmheiurg^ de celle de (kttingfie^ de 

Lei^sigt de Ftancume ffc. » Secrétaire de la Société 

JSieaûraiê Oeconemique pmm la cfthmre des 

Jbeilles i établie dans la HasUê Lazace. 

• 

On y a ajoatè ]i ÔMTefpoodaticjb de l'Auteur ave0 
quelques Sçataot, & trob Mémoires de PlUuftre 
M* BoNiiBT de Genève fur fes découvertes 

U tout Ttadak de PAtlemiul ht feemiiU;$ 
1P A a 

J. l B L A S S I E R E, 

Mkitre et Artt, Dofteitr en Philofophto, iiembre de Is 
' Société des Scietices établie à Haf tlem & de la So- 
ciété Oeconomi^ue de la Haute Luzace. 

NOUVELLE EDITION* 

A AMS TE RDAst, 
Chez B. V L A M , Libraice. 
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MESSIEURS 

LES 

DIRECTEURS 

DE LA 

'. ÇOCI&TÉ DBS SCIBNCÈS; 
ÉTABLIE À HÀaRLÉAL 



; A libekf6:^e je. pveot et vooA o£< 
' âk 'ds BjecueU» eft anefutt» oacureUe de 
k fiiveur que vous m^a^t £ géiuéreoièaiient 
fémoigfléey en leçevant quelques-unes d« 
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mes produâions daffli vos Mémoires, ^ 
plus encore en daignant m^adopter moi* 
mêioè éî n^br^dei mèmâreaLiâe (Vptre 
reipeâable Compagnie. 

P " T 

L'Hiftoire Naturelle de la Reine des 
'^'i^frSUfeê-À^zsttàe faire; des :£iËdm8| 
& ka- divtrs^Êcris (^ Mcompagneht^ 
contient des obfervations & des dé- 
couvertes, dont 4'iiùpôrfttnce & la nou- 
veauté ne peuvent qu^ttlrer vos re- 
gatds, & né rçtturoîent noûqùer de de- 
venir à quelque heure, Tobjet de yos fu« 
gemensJ * - ■ - ^ * - 

Selon fbn Flan, Votre Illuftre Société» 
qui fous la direction des Têtes les plu9 
éminentes & des Ferfonnes les plus dif- 
tinguées, réunit dans fon Corps , tant de 
Sçavans de tout ordre &; de tout payS) 
eft faite, pour- ^adre^conhdifrànce de 
tout ce qu^une faine Fhilolbphie & une 
Critique* joâicieuiè'^fopt (;apàÛed' de pr4 
dàiré.de* phis avantagéiK-^ahliieDfide ïk 

laoi fi. ^^ pej^ 
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,'5f<Dejà jdaèrîeet -«fpritrî^a^ -aTmerJtérSa 
^oiiBv! de r^wir > d^ni|dft i & dél suh 
jdàle^içHiIiairsriMbàBttoas Littéraires > ^ 
iJë0i£3 ^ofbfidxtio^ ^ fbfrt-.JoEÉDéeaJlaias 
ef eDcèintemdèi^ïbtte iRepjuhfiqift. De i jour 
î«ii jQut J^ilftinBifalé cxMeéioâ Je feslMl^ 
8ttpiiï58r«*8c«roitid'HB9 riâiei:;Ya<iété,4ç!piç- 
:K»ii ka BBBsVqft'ellesr.f éÇ9it.'des m^a 4e 

a^^.Havolt ajllttnié^*,yle« Wres» que Ifs 
Que%b8LdiDtfi««. q«]ï^lB.ï)r^^fe WiwJ- 
lement ont &ic naître & que fbn impar- 
tiale libéralité a çoufonnées. De plus en 
plus tout ce qui efl digne d*exercer de 
âges Contemplateurs de la Nature, pour 
le faire &ryir à l'utilité générale, eft, ou 
direâement , 9a Jndireûament port^ dans 
ibn ièin. £lle s'eft en un mot acquis 
des droits fur tout ce qui etl beau, ex« 
cellent, parfait, foit pour aider à le dé- 
couvrir, folt pour contribuer ^ le ré- 
pandre, 

""jèrfai âpjiçS^ de douter , M e s. 

8IEUR8, qu'en iaccuçillant favorablement 
pQ dUVfage^' d^nf^les Zwammerdam 

* 3 • & 
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:tc les Riitrirvm) si] Tivoiete «001^4 

■ut- dôdaigneroilsnt pas <rpcetiper leur €b 

igacieé) Vooi ne vous montriez: igilemeoi 

' dii^olès i fermée les yeux avec indu^en* 

-ce. fur iesAotcB, où msàgtà mes foias|e 

-Hkhitotabémle tnduiiàiit. .Ce fera me 

Ik^tieufe hardtefle que ^la ffiieime> dès 

' qi^dè «-tècant imiqucmeht Votxe ttteaeioti 

fiiRlé^i^oCif ^i l^uaâimée) vont y «oreis 

réndaiiquée 1t quel pnxjemécs Huniheiir d^ 

b^ «Mûcrerr'jSc d'4âe avcefi4>edy 

:..' sfjl ; . /- -'. • :. ■'.•• ■.. ' ■ ; i'. '-1 

' '■ r:.y: ? ■■/■'■) '•'.-■ cj : '.: :. - ■; 

; ,• - j '■■'. i\ c, ■■ . •. ' •- j ?■■:': 



1. ■ .. . ■ , • ■ r. • 
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Fotre très hmblg & tt/^ 
téêsStmSenhm 
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: f R E j* A C E 

DU 

TRADUCTEUR. 

y ''ÏËfloke Ntttureïïe it fourni depuis plu^ 
~ ;^itî^j ^fOT^w dès découvertes^ qui^ au 
premier €(mpi*<Èil ont jftmhlê tenir du pro- 
dige ^ ^ qm pajfersiènt ^énéraîentent pour 
chtmériqwSi fi des expériences acmàulées 
*»V« avdiènt démontré ia certitude. Sans 
parier de tetti muîtifiidè de %ùoph^ts,qui 
éhient iéièrinus, ^qUi déjà pré féntent urit 
fi nombrtûfè ,cUp de kerueil/es , à tadmh 
ration du vùî^airè ^ dUx dhférvûîiens dés 
tbilofiyphési qu^îîe fiène d^oîjets iétonniàfs 
^ de fingtilatitésprefpeineroyab/es^ qtie 
celle qtM jtttcceJJî^'eidMyifferté aux Sages 
&à ta ntuttHudèi les ihicèrnî^s, les Fol^- 
fes , if tout récemmèM léltîttiaçons ? 
• - Vouitràge que je m fitii bazardé â trà* 
j^e dePJlléàandyVa grajfir d'une matiiè- 
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rf fraparHe la lîfle ie tant de merveilksl 
(Teji TMif^oire de la Reine des Abeilles & 
^e la Police de foû Empire.» Hiftoire qu^en 
froyoi( Jpuifée pfir Iç^ rubercbes ajidues 
des Z^AMftdîRDÀM, dès Maraldi, f^ des 
Rbaumur, ces indujlrieux ^ profonds fcru* 
tuteurs des feerets de la Nature, On ^en 
repofoit à cet égard .^ ^omme à tan^ d'autres^ 
J[ttï*irhc^iïeté cjfhjdf^èç.dests ff^jin^s ma^' 
très: è? ndn feulement on comptoit fur la 
J^dèJiM de leurs ^ej^r^tions ,-mals perfom^ 
ne hettoit fn doute s'il, avaient bien vu. v_;i 
, .àepèn/^nt Ùfe;irom>eque4^saparençei 
fpé^et^es.lêuren.avo^nt impofé^ Mr. Çchi» 
jiAfJî^.^M; ofe le dire^ n^ais avec des é^ards^ 
fnjifiis pqur cas j^r^nds hommes x_^pr/^d at^ 
j^uhlic y qv^il r^x a^as trois genres fu^beilles^ 
gùoî^u'îly en ait de trois ^fp^çes^^fi^ue leui\ 
Heine fe reproduis ^produit jes iwmbreu-* 
Jes j^ettes , tout autrement q^ç^ ne l*avoi( 
.fru. Il ne fe contente pas dé le d^e , il\ 
prouve invinciblement par d(s ohfervatisr^ 
.réitérées y ^liil^ faites ^vèc rexa3it^deJà$ 
,plus fçrupuleufe durant le cours de p^u^ttir^ 
années i^Jfms les yeux de pluS^ft^rs tén^oint 
Jrxe(uJalfleSf II k démontre par Jes expf* 
fl^n^çs ^«f ((w fe^rt 4^s difciples 4o^Ûh 
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ff de Poutre dfS Ami incréâtdesont faîÈtt 
a^ès itàj les premiers par.curiofité ^ pour 
s^âfermir. dans la perfm^n de ce tpiils ar 
«ment vuytn s^effinyam. de réuffîr à le fat* 
re.; les fesonds par prjp^y dans Pejpenmce 
de découvrir le refort caché d'un prefisge^ 
fui félon fitir tr/mpoit la férocité i^ laSûttr 
ne foi réunies. Et ce qui achève enfin dç 
relever le.pdx de la découverte y dont on ejt 
redevable \ à Mr,-» Schwaot , c'^efi . qu^il f, a 
fottdé non/eulement me Théorie i^sémai/è% 
inais uu, Art utile , dont il a enfeigné hest' 
teu/èment la méthode; P Art. de donner, def 
.Reines aux Abeilles y de hâter leurs Efaiàs 
à propos y de les multiplier, au befoin'y d^eif 
rendre là. cOr^ervation moins difpHdiei^ 
^ les friùtrpUis affisrés^ , . ; 

. i VOkjigt y m Je conçoit Jans tjue je h dK 
f^y ne pouvait paroître indifférent à ceux 
^m :/^v^4^^»/<^r,, C^- ^ .aiment-^ ^our» 
ner leurs réflexions furvce qui intéreffe ht 
bien P^Hc. (çrtout o^ ila été annoncé y 
qu^que feunifui que âtunemm^ère généra^ 
lei^ fur^les premières Motiem quicommen» 
yoient à fèn. répandre i il à piqué la euriojî' 
té def ^t^ràfi/les en, fixant . les regards 
^es bons citoïens.' Laplupartdes Journaux 
''-'■■■■ •-•■■'.-♦■•$. ■ ■■ ^ Ht' 



•Digitizedby VjOO^IC 



X r li 3^ F A C B, 

Htiihtirts Tant femri. Ceàic^mtJh^ 
iis dernkrs in Fnaue (*) /or ^MkkM^ 

€ipts d9 Mr. de Kbaomvr Ittar mëitrt Nm 
fum , fi font fak un-dtvtif, dtffépartr ki 
^fprifs aux nouwiigs iumfinsy ful dt k 
jiauti tuzMt fi fépgfuMMi U prùfhe nt 
proche iam tome PMemagni* . 

On afin tjue iesPerfitmei ie ma iwtgi 
s'étoient fait in/iruite en réfidm da expé* 
rienees de Mr. ScfURACR (**), Çfé/ae £^ 
vers Souverains mêmes aMfHt dedgtv^ y 
porter leur attention a^e emprefjmmt, A 
Kleiti Bautien, ïieu de la réfideme du ref 
peSable Ohfematew ^ifefl formée^ fom tat^ 
torité duGotwernenurâ , une Société d'babh- 
Us NaturalifteSi ^en s^occupânt prituipa" 
Jemmt à pouffer fis recbembes favorites ^ 

.efi 

(*) Il vient de paroîtr» mui)ellement ieuxùtmra^ 
gts; k premier intittdi Thaité de rEducadctt det 
Abeilles ob fe trouve aufli leur Hiftoire Naturelle j^ 
Tar Mr. Docarre db Blangy; (^ le Jjscond, Nouveau 
Traité- des AbeiHes & nouvelles Ruehèi de paille &c.i 
Par Mr^ de Boisjocan» Bcuyer,*de5Socittés Royit 
le d'Agriculture de Rouen & de Caën. On trouve un 
excellent extrait de ces deux ouvrages dans le feumai 
de TAgriculture, du Commerce ^ étt Arcs & deâ t'p 
pances du mois iÂeAi 1771. 

<* *) ^oj« U Difcours Préliminaire. 
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ifi 4evetme le moéêk'^, put ait^dint 
ië mertdt pkfiHirs SotUtéi fnMabitseH 
divers IkUx de PEmpire^ fous la praMion 
des Primes^ des Filles^ ou des Seigneurs de 
fà files reidvem: (f déformais on d^ 
fattmàre k, voir les titres des plus CHi' 
ères Natm*lifies de P Europe^ groffis dis 
titre de membres de ftel^s unes de ces 
Jàvantes Compagnies y dont Nttêde des 
Jbeillesfail Jpésiaiemem t<Ajet i^ toccu- 
patkm, 

' La Soeîétéde là Haute LutACQ n^a pas 
attendu longiems à offrir èette mar^ de 
dijlin&ion à tillii/lre Jiiteùr dé la Con- 
teniplâtioa'deU Nature, dé la Palingènô» 
fieg^^ fous tes beausç ouvrages ^ où les mer» 
veiUeSy dont la main divine a enrichi rtM- 
vers y ont été mijes dans un fi grand jour ^ 
avec Umi de Jawnr 6? de modefiïe^ d'in^ 
1er h ^ de lublimité. jy abord MoHjteur 
Sonnet, ^pénfoit fur les Abeitlts\j;oiii' 
me fon intime fip digne jimi\, Mr. deRÈAV^ 
ivaeiiâemt entendu av^ fiirprife la décou- 
verte d$ Mt' ScHiEACB,' FarceifuPil efh- 
fltthfa^ey il avoit fçujen douter^ par 
la mime ri^onil a fpsi ht cr^re. Jfrés 
aVeir Jufp^idu fonjugeihfini ^nuffi hh^tms , 

qu'il 
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quelle fallait pout yinflrutre^^ ^s qi!'it4 
été convaincu de la vérité dèS\Jviti ^. di 
TexaBitude des expériences réttwéesj'M 
Mr. ScHiRACH ^' de fes affiociis^ ri s^f/k 
rendu. Dès ce moment fes propres iécou^ 
vertes fur la génération des Tmerms fe. 
font réprefentéesàfon Efpritt comme Ig pré^ 
lude des nwvelles découvertes^ tant. fur. ki 
formation artificielle àe la Reine des Abeilx^ 
les, que JUr fa fécondité Jifigulièrej, Et de. 
fes propres principes encore, principes fi^ 
lumineuse Jur Porganifation é^Je dMfiipe' 
ment des gerpus, il en a déduit Pexplica^ 
tion la plus fimpki la plus fatisji^mté dtk 
myfière, qui au premier afpeâPavoit éton- 
oé. Avec fa dextérité ordinaire il s* en ejh 
fervi, pour ouvrir de] nouveaux fentiers 
dans cette épaiffe ^ immenfe forêt de d\ffi^ 
cultes, qui Je préfentent de toutes parts à la, 
raifony dès qu^on ofe fortir du chemin bat-' 
tu, ^ qdon efface de pénétrer plusavam 
que le commun des Pbilofopbes dans les fe-^ 
crets de. la Nature. Mais d*wi autre coté' 
Mr, Bonnet toujours fage, toujours e» 
garde contre cet efprit defyjtêmei qmper^ 
fitade Ji aifément qu'on a tout vu, touia/i\ 
pjanii tQUt facilité, n'a pas,e«fé d'ineult, 

quer 
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^uer q^ûH n^m étoit tncore tp^aux premkrs 
ilemens de la connoijjattee des Abeille S', qu'il 
^iie fallait penfer qtih multiplier ^ àewh 
$iner les expériences , ^ que le tems, fans 
doute i fait en rectifiante fait en confirmant 
Us^ découvertes qtfon avoit déjà faiUSt 
m manquer oit pas d'y en] ajouter de nou- 
velles. 

•' Tel ejl Vefprit dont Mr. Bonnet s'ejl 
^njlamment montré animée wn feulement 
dansfes Lettres à Mrs. Schirach^? Wil- 
BEL^i, mais encore dans les deux Mémoi^ 
res dora il a em^icbi le Public fur les ex; 
pérîences des Sçavans de Luzace. Une main 
amie mus en a obligeamment foiarm les 
ordinaux. 

Le premier iff ces Mémoires ri avait pas 
vu lejow dans toute fon étendue. Nous le 
donnons ici m entier avec le fécond dans 
le corps \duquel nous riavons rien eu ni à 
ajouter ni à charger. Mais nous y en joi" 
gnms un troifième, qm ria pas encore été 
imprimée 6? qui rfefl en rien moins pré*, 
deux que les précédens. 
'- Ce font des expériences récentes qui y 
ota donné lieu. Elles ont été faites au Fa-^ 
ktinati jwMr. SLauL Pun de^intmkr.ct. 
t.* yi!unê 
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étime JStciità ^ui s'y </? forméf à PinùtO^ 
Uott de eeîle d^ Klein • Bautz^n. 

Lefpavaia Ohfinmuur , f W paf^f aveii^ 
Mporté dans les reeberebes une patience^ mt 
adreffé^ €^ uns exaSiU^. inexprima^ieSt 
fft enmfpas dt parler plus défifivmfnt fut 
Mr\ SçHiiucii; d^^ler pHis hm fm M ^ 
d'ajfurer eiur*atares que toute la ruméreih 
fo claffif des AMlles ouvtiiref ^ induBi- 
tahkmtni du tnAiU fixt qUf la JLnm% fift 
ks Gouverne. . 

EneonmUnîquantàMr,'^Gim%Vi técrii 
ûi il arafftmblé ces expériences , qu^ly cpO'* 
fe quelqiufoh à eelfes de J/r.i^iEAcn, // 
in a apellé à/on jugeaient Jur hsxomlu^msi 
quHl en tire: mais le premier invité à pr«h 
n&ncér comme arMtre , nefe charge dans fan 
Mémoire que de la fonâion de raporteuTt 
Il y analyfe P écrit de Mr. Riï»r, ilf deai^ 
ne le refuitat de fes expériences ; M le faié 
avec autant de précifhn fua de. clarté y 
enjuite au lieu dNm décijiên , Tinampantkh 
^ilofophefe borne- àpropofer modé/fementi 
une conjeQure, pour égayer de concilier Ua 
deux habiles ObJervaéeùrSf ^finit^en fen^ 
velopant dansée doute fage, quie/l la mar^ 
que cm^éri/lifut duttttai/çavim^ l»Mmi 
4' du 
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ékSiffAet éi^f^ Mwjkur Bohwt «# /« 
f^ 99i9\lagtr fVtf çmme Pcfftt ttun^ cotf 
iii&iQn w$im 4f rimapadté de P^fprit bu- 
main à pén^trtr les grandeurs des ouvres 
de I>ïiu. 

C«^ gm/i ^m s^en ixpliiue dans une 
iMtre y dm il asempagne ce troijtème 
Mémoire y m Padr^ant à la Ferfonne qm 
a eu la bçnt4 de m le tranfmettre» L'en- 
droit c^ / beiauy il efi fi honorable à /*//- 
ùifire PaUngenifiJley que je ne four ois m 
réfitudre è r^en pas faire part au FukUct^ 
fut/^ue je le peux. JËn voici les propres 
paroles y telles iuo je les ai copiées mot à 
met. 

„ Fous verrez, Mmfieur y par mon troi* 
,9 fième Mémoire que nous ne devons pas 
y, nous prejfer de croire , que nous tenons 
yy ks Principes de la fcience des Abeilles: 
„ nous n^en jbmmes au plus qu'à PA, B, C, det^ 
yp cette fcience; car c" efi unefiiience (fméme 
a» très profonde} tant il efi «en» que les 
»» plus petites produQiem du Gkand Otr- 
yt v\a», devienmnt y pour h FbUafi^, 
9» des mmies dont il ne peM voir, que Ia 
9%ficf«(!f^9 jt dirai mieux y la premiirepel^^ 
^ i^«t Mfa§t BiBAiWa t^amoii pajk 
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xyj 2 R M F J C M.; 

,y desa^otié ceci, lut, qui fçavoit fi hieh 
5, f a# le moindre infeUe eft un puits Jans 
5, fond, où fouie la fagaeité de PObferva^ 
,1 teur va fe perdre.. Je iCen ai pas Mt 
3, affez là'dejfus, dans les Parties XH É?" 
3^ XII L de la Talittgénèfiei il v auroit eu 
j) de ^fiùre^ deu^ volumes hie» plus gros 
3, que le Livre, Cejl qu^mpeut^ dijferter 
,V beaucoup plus fur ce que mus ignorons i' 
;, que fitrce que nousfçawms. Notre ignO"' 
^ rànce n'a poinf de bornes, ô? notre fça-i 
f, voir^ dont quelques petits bornées font fi 
^ vains, pourroit être renfermé Jans un: 
^ in vigefimo. Il va /ans dire que je né. 
„ parle que de notre Science en Pbiyfique 
,i ^ en Métapbf/iqué. Fous vi accorderez 
„ facilemént-eette Tbèfe, auf^ inflruHivê- 
^ (^humiliante ^ quand mus attacherez aik 
3, mot de SçAVOiK, Us mêmes idées qut: 
^ moi'*\ 

, Ferfonne, fofe le dire avec confiante^ 
nefoûfcrira h ces paroles de Mr. Bonnet^ 
avec un empreffemeni plus fincère que Mr^ 
ScmRACH. . Filet, expriment fes véritables-, 
difpofitions^ fan amour pour la Vérité, le^ 
fantimétts m^efies:^ Religieux .fttV/. faite 
éclaler.^ qu'il samèncfmcj^i fi^t danu 
-VA» fe$ 
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•fis w^n^es publics y foif dam fei Lettres 
4>articuiieres ; là- même où H paroit attacher 
le plus de prix à fes propres découvertes. 
jTai aâuelhment fous les yeux ce quHl en 
■écrivoH à Mr, Bonnet le i$ d'Avril de 
-cette Année^ i77i. C*)» ^ Voccafion des 
Jaux- Bourdons, de leur defiination pré- 
fumée ^ de leur multiplication ^ ^Iquc 
fois, inconcevable. 

• . . Qu'on life cette Lettré ^ an y verra ce mi- 
me Mr. ScfiiRACH {qui par fes. premiirel 
recherches s'étoit déterminé à regarder les 
Abeilles comme des femelles ^Ji je peuxm'e»- 
frimer ain/ty non achevées; »w« à choç 
4me desquelles il ne falhii qu'un degré df 
^évelopemenf depiuSy pour devenir la Rei- 
ne ^ la mère féeonde de phtfieurs j^aims) 
jm le verra, dis -je) entrairîé d'un côté par 
f évidence des obfervations de fes AJfociéSt 
jufqu'à convenir qu'il fe peut qu^en de cerr 
f^aines cireot^ames y les Abeilles oumrières 
^o-c^rent a^ée leur Reine pour produite 
çmme Elle des Faux -Bourdons.;^ de Paur 
treyfuccomb4nt au poids des diffieultés qui 
fefpltent de cet aveu contre f on propre fy f- 
' . . témei 
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témt , féerar ingénument i, « ««^ fi ^ 
), Abeilles ouvrières i tomme la Reim,pr9r 
i, âuifent ^Upupûs des Faux - BourÂm^ 
,. pourrai pas ordiiuiirementf Si eomme 
^5, leur mère elles ont les organes nécejfià- 
„ reSi pour amer le jçur à des Faux- 
-), BoardonSy pounpMi pas auffi à d^autrés 
if Abeilles owméres femhlables à elles m^ 
5, mes ô? à leur Reine? Comment fortir èi 
» ces tenàhrtst Que faire pour y jetter 
„ quelque jot/ir'*^ l 

A cela ce l*bilofopbe Je répend à luimi^ 
me, ), ^ malbeureufewetit les Aristoma- 
3, QUEs èP /fi Reaumou yw^ rares; qu''au 
5) bout de vingi deux ans -de recherches Jut 
j, ks Abeilles -i iinefçait s^H auroit la pa^ 
,, tienee de pm^er plus loin fes Effàis: 
3, mais qu'après tout, il ne faut ni s'imag^ 
^, ner qu^on ait tout vu d*un premier coup^ 
•j, ni fe décourage; qullfaut Jufpendre fon. 
), jt^ement, fiitfiituer aux nUfonnemens- a 
j, priori fijP aux fpéculations incertaines de 
,, homeUes expériences, fims cejfe poujfééi 
55 ôP criées; ^épier les procédés des Abeil», 
i, les ouvrii^es dans Ss Ruches vitrées^ 
,y pour tâcher de voir fi en effet elles pon' 
,> denti ejaj/er ; do parvenir à s'^ffitrer^e 

i^leur 
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^ kuy fèxgy de leurs ovaires g^« àttefh^ 
jj dre du tems ^ de la perfeâion des Mi* 
j^ cr^jfvôpes (^^ dei déeott^ertes ultérieu^^ 
55 res: i^ au milieu de cette attente ^ àdo-^ 
55 rer^ dans les découvertes qiion à déjà' 
55 faites y laPwssance, la Sagessb.etla 
5, BONTÉ INFINIE ï>E DIEC5 de plui en pM 
^ fiffjièies dans les Jbiilhs^ à mefurC qu'oif 
^ étiédk ces admirables mowbeSy dans ce. 
55 ^ui Ie€tr eji ejffentiePK 

&eji ainfi que Mr. Schirach s^efi peint 
lui-même dans les différentes produdidns dé 
fa plume ^ fur Nbjet favoH qiCa offert â 
fes recbenbes la branche de rHifioire Na^ 
tiare lie y dont il afufe faire Un délaffment 
iaile 5 au miHcu des pénibles fonâiôns i.un 
Mnifière.qu^il remplk avec bonnettr. Q' 

• qui 

C*) -^ quelque heure peut-être les y eux persans dk 
i^tte eHèbre Mf. Lyonet, pourrom fe tourner vers 
^ei objets i"^ ^tcouiufHi comm l'.^5 à p/inétr^Mf^ 
prtfon^urs k^plus cachées dans les Jnfeêtesj il fixerd 
ks idies des îjlatuxalijies , fur <e grand myjlère de la 
giniratitm dei Ahtiïles. Peut4tre auffi que k nouveau 
AUctùfc(9e ^ que Mt. DÉtLïBAMBf itahli à la Baj^^ 
^ent ife porter à un fi haut point de ferfeSion, Xani 
tarcequ'il .grojjit beaucoup au delà de tous tes autre} 
Mkrofcopes connus y que pour la grandeur de fin Champ 
^ la gfunde xlani quHl dowe ' wx johjeît ^pùufra itfé 
4s grande utilité dans ces recherches. 



Digiti 



zedby Google 



tx P R B F A C B^ 

qui en a réfulté, c'ejl ^^à méfure que fe^ 
Bcrits ont fait conmître fes lumières ^ fa 
fugacité ^ fa candeur , ils ont mérité k 
fes découvertes une célébrité quiefi allée en 
croifanty ^ a fait foubaiter à une infinité 
de FerfonneSi qui ignorent la langue Jlle- 
mande y de voir fes Ouvrages en François», 
Si leur attention s^efl particulièremeia fixée 
furfon Hiiloire Naturelle de la Reine &<^ 
c'^e/i que dans fa brièveté cet Ouvrage réu- 
wt des InflruSionSy des Difcours, ^ une 
Correfpondame i oii Ton trouve d'une ma* 
nière nette 6? fimple^ tout ce qu'il y 
a de plus important à fçavoir fur cette 
matière* 

Je nefçai comment on fefi ayifé depen- 
fer à^moiy pour me faire entreprendre cet 
Ouvrage: ce qui efl vrai, âefl que la No- 
ture de mes Occupations d'une part ^ de 
f autre le peu de connoiffances que fai des 
termes employés dans la Langue Allemande^ 
pour exprimer ce qui apartient à une Tbéo^ 
rie ^ àun Art y que je n'avais d'ailleurs 
jamais aprofondis^ auraient du me détour ' 
ner de cette entreprife; mais les folUcita- 
tions d'une Ferfonne que je cmfidère niont 
féduity ^ le défir de Tohligtr m^a entrai'. 

ne. 
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ué^ On nefentira que trop ^ cette Tm- 
éuâion ejl un EJJai de ma plume; mm uni' 
^ efpérame eji, qiih la faveur des chor 
JeSf on me pajera les fautes d'un Jlile in" 
corredy ^ qu^à peine fat eu le tems de 
rendre un peu tolérable , avec lefecours de 
mes amis. Si cependant la clarté pouvoit 
compenfer jufipià un certain point ce qui y 
manque d'ailleurs, foferois, ce femble, me 
flatter de quelque fupport. Du moins aurai" 
je le mérite d'avoir le premier rompu la 
glace, tenté de remplir les vœux d'une eu- 
riofitébien placée, ^ bâté la fatisfailiort 
tant déjirée, de connoitre ce qu'il y a 4e 
plus important, dans les nouvelles décou- 
vertes de Mr, S c h i rac h , dans fes pririT 
cipes*, dans fes conjeâures, dans fa mé- 
thode ^ dans les avantages qu'il en fait 
efperer, 

Mr. S ç H I RAG H /»/ - même, en apr cuvant 
mon entreprîfe , nem^a refufé m des lumiè- 
res, ni des confeils, ni des encouragemens^ 
Ceft lui qui nCa communiqué quelques 
pièces, que fai ajoutées à celles qui en- 
troient dans r original de fon Ouvrage, C*efl 
"à fa bonté que je dois la Lettre de Tingé- 
génieùfe ^ fçavante Mad, Vkat , déjk fi 

** 3 ce' 
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xélèbre par ^excellent Mémoire fur k^ 
Abeilles i dont elle a enrichi le Recueil de 
Ta Société Oeconomifte de Berne ^ ^ que ce 
t avant officieux nC à permis de publier dans, 
'la féconde Fartie de ce Traité W. VII. 
y* ajouter ois qttil a porté le zéle^ jujqu'à 
me procurer Pbonneur de devenir fon Con^ 
frère dans la Société de Klein- Bautzen ,yî 
par quelque endnntfavois mérité cette dif-* 
iinQion, 

Les trois Mémoires de rillujlre Mr^ 
Bonnet me viennent d'une autre maitf., 
yen fuis redevable à la Ferfome qui m^a 
pouffé à effayer cette TraduSion^ ^ qui 
malgré mes inflançes réitérées ne me per- 
met ni de la nommer ^ ni de la défi^ner^ 
Il doit pourtant m'' être permis de dire, que 
fans Jes Joins officieux de cet Ami y je nefe- 
rois jamais venu à bout de Pentreprije un 
peu téméraire à laquelle il m^a engagé. Non 
content de plaider à acquérir Pintelligeim 
des termes i'Art qm appartiennent à PHif 
toire Naturelle des Abeilles, £5? dont la 
leSure ô? la pratique Pont inftrmt lui tiê* 
me, il m' a fourni les principaux Livres où, 
il efl traité de l'œconomie des Abeilles, il à 
mis fous mes yeux la plupart des objets qu^ 
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y fint 4écrits\ ilafiutpiuSi ilnCa procu* 
té le^plaifir itejfayer aiifc ht h fa Campai 
gn$ la belle expérience de la boéte ie Mr: 
ScHiRACH, £ep comme je me pçrfuade que h 
ymrnal de ce tfue fat vu , dans le cours de 
cette expérience^ pourroit être de qwhjue 
Utilité à ceux des Cultivateurs de nos nfer-^ 
veilleufes mouches y qui voudraient la répé-r. 
ter ; cmme py ai é^ ailleurs puifé une partie 
des Rémarques que fai placées fous quel- 
ques endr&its de cette Traduâion^ je vais 
placer ici V Extrait de ce Journal 0* finir 
par^là une Préface dont je me flatte que 
perfomie ne trouvera cette addition fu- 
perflue. 

jivant tout il a fallu conflruire une 
hoétefur le modèle que Mr. Schirach en a 
donné, ou à peu près. Elle a été faite de 
planches de faptn d*un pouce d'épaiffeur: 
fur le plan des boétes qu^on voit à la fin dé 
cet Ouvrage. 

La hauteur z h de la hoéte efi de deux pi j. 
pieds méfure de Rbynland^fa profondeur c d^is- ». 
de neuf pouces , ^ fa largeur bcd^environun ^' 
pied. On y a pratiqué fur le devant deux 
partes qtù s^ouvrent fur la ligne aeb. La 
porte fupérieure zeï efi la plus longue, elle 
• ** ^ a 
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a été garnie d'une plaque àe fer blanc , fen*!^ 
cée de petits trous, pour fer vir comme dp^ 
foupirail aux Abeilles. Cette piatpte efi 
large de dix pouces, haute de fept. Tout 
au bas de cette porte fupérieure on a mena' 
gé une petite ouverture f, par où les Abeih-. 
les peuvent entrer ^ for tir, mais qui fe 
prme au moyen d'une petite planchette y 
quand on ne ^eut pas qu^elles fartent. De- 
vant ce trou ou ce guichet, ejl une manière, 
de repofoir bu de perron pour leur commo-^ 
dite. La porte inférieure, quoique plus 
petite prejquç des deux tiers que lafupérieu' 
re, a qujfi la plaqfte de fer blanc à trous, 
. pour faciliter P entrée de Pair dans la boéte» 
Elle eftdecînq pouces en quarré. On troui 
^e une troifième de ces pla^sfur, lefommet 
g de la boéte. Elle a les mêmes dimenfions 
que la première. Far les trous de ce foupi- 
rail f exhale urte vapeur chaude, ^elqufi- 
fois très fenftble. Au-deJJusde la Galerie ef,, 
dans la partie fupérieure de la boéte af, 
font placés deux grillages perpendiculaires. 
^ parallèles compojés de lattes minces, 
ayant à peu près la figure du râteau de 
PI- II. Mr. ScHiRACH, avec cette différence tùan- 
^« ♦• ^oins, que les barreaux de ces grillages, font 
' ■ éloî' 
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plaignes les uns des autres d'environ dçux» 
à qitatorze hgnes. Une latte transverfale 
Us partage en deuxi ^^ baufif U bas de. 
4e Pun ^ de Pautre font aujft terminés 
par des lattes. Tous deujç s^encbâjjent ^^ 
Je fixent dans la place qui leur eji ajjignée^ 
en s"* adaptant fur de petites chevilles prati* 
quées dans ce deffein, aux deux côtés de la 
boéte. Ces chevilles retiennent les deuxgrilr 
lages à une diftance é^ environ quatre pouces 
Pun de Pautre. Ils paroijfent d'un ufage 
beaucoup plus commode que le ratçau de Mr^ 
ScHfKACH, en ce qu'ils femblent plus propres 
à j faire fenir les ingrédiens qui doivent j 
être placés* 

Munis de la bo^te que jf viens de décrire, 
^ après, PavMrfait intérieurement frotter 
de totfs côtés avec des feuilles vertes de fèves, 
nous nous rendîmes au Rucher du lieUi le 
foirdu 1$ de May de cette Mnée- 1771 , 
vers les 71 heures, accompagnés entfautres 
d'un Faifan du Voiftnage, habile dansP^rt 
4e gowpemer les uibeilles, dont il fait 
commerce, £sP çonféqt^ejnment accoutumé à 
ies manier. 

■^ Sur les différentes Ruches dont k. Rucher 
étoit compofé, nous cboifimes celle qui étoit 

** S la 
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la mieux remplie 'i ^ étoà nous p&H^Hùn» 
prendra à notre choix de la cire^ dit aûel ^ 
du convain de toute efpèce, A Ptàde de la 
fumée dPune pipe de tabac ^ d^tme méch& 
allumée , ks nomkr eu/es AbeHles de la Ru-i 
the fe rétirèrent docilement vers le Jorn^. 
met. Nous coupâmes, dans les gâteaux 
éjuelqùes pièces ^ grandes comme la main, ^ 
même plus; nous les mimes dans la partie 
fupérieure du grillage de la hoéte, éf voi- 
ci Perdre que nous obfervames en allant de 
la gauche à la dr(Hte, litous y plapames 
ï. un morceau de cire, 2. un rayon de miel, 
3. du couvain, foit Fers, foit œufs, foit 
Nymphes, 4. de la cire, j. encore du cou^ 
vain, 6. du miel, 7. de la cire; £5? enfin 
comme enguife de couverture Jur les deux 
grillages, un troifième morceau de couvain 3 
plus grand que les deux précédens. 

Tout cela aînfi arrangé, on ferma la 
porte Jupérieure de la boéte,oùfetrouvoient 
déjà quelques Abeilles, qui y avoient été 
introduites fur les morceaux de couvain 
qi^on y avoit dépofés. Notre Paifan mit 
enfuite une Ruche vuide fur celle quHl w 
nott de dégraijfer, unit fortement ces deux 
Ruches par des crampons de fer, les enve^ 

hpa 
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kpa d*m lir^e au ctrçie àe leur uniont 
puis en frapani pendant quelque tems ^, 
de tous €âtés la Ruche inférieure, ild^teT" 
mina une partie des abeilles à monter dan$ 
la Ruche vmde, d*oà enfidte, nous enintro- 
dtUfimps trois à quatre çenf dans la boétt 
par la porte baffe; mais auparavant nous 
nous étions bien affurés que la Reine tCétmt. 
pas du nombre. De bons yeux gsP qui Pau- 
rotent fans peine réconnue, fe prêtèrent à cet- 
te recherche avec une atention fçrupuleufe.- 
On referma donc la porte inférieure de la 
boete avec confiance, £^ il ne fut plus quef 
tion que daller pofer ce domicile, avec fis 
nouveaux babiians, dans une loge fure ^ 
commode, qu^on avoit préparée à cet ufage, 
dans un lieu voifin. 

uit(ffitôt que les Abeilles fefentirent ren* 
f ermées dans leur boéte, elles commencèrent à 
s^ agiter avec violence, à bourdonner avec 
fureur, en fe portant de tous côtés contre 
les plaques de fer blanc , fût pour chercher 
une iffue, foit pourfe procurer de la frai-, 
cbeur, car il faifoit fort chaud. Ce va* 
carme dura fans interruption juf qu'au lende-. 
main au f(ùr, quoiqu'avec quelques légers 
intervalles de filénce^. Fers Içs neuf 

heU' 
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heures-, c'efi-à'dire 24 ^ 2j heures depuil 
leur détention y il y eut un filence parfait 
dans la hoéte. Alors en ouvrant la porte 
^enbasy nous trouvâmes qiu toutes les 
Abeilles étoient montées dans la partie fu». 
férieure^aparemment pmrfe difpofer à Pou- 
vrage qu^ elles alloient entreprendre ^ ainfi 
que Va fuite la fait voir. 

Nos Abeilles refier ent ainfi enfermées 
quatre jours ^^ cinq nuits y calmes ^ tran-^ 
quilles y fans donner le moindre Jigne de fu- 
reur. On avoit eu foin de les garantir du 
froid qui avoit faudainement fuccédé à la 
chaleur. Chaque mût on les tranfportoit 
dans une chambre, oà elles étoient enfure^ 
Ui ^' chaque, matin on les rapportoit à 
Pair fous leur loge, dés que le tems h 
permet toit; mais ce ternie de quatre jours 
ê? cinq nuits étant écoulé t on jugea qi£il 
ééoit tems de rendre la liberté à ces pri- 
fanmèresyd' autant plus quVlen é toit péri une 
cinquantaine, peut -être faute d" air, peut- 
être auffi manque (^évacuation; maisfûre- 
ment pas faute de foins ^ d^attentim 4 
les nourrir de. bon miel, bien clarifié. 

Le guichet de la boête fut, à peine- ou.' 
ifert, quejfur le champ é^. fans fe faire. 

pref 
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frèffer le tiers de nos jibeiîîes fortirent au 
grand air, mais fans tumulte, fans fureur ^ 
(f même par raport au plus grand nombre >, 
fans trop s'éloigner. Flufieurs ne firent 
ijue fe promener fur le perron de leur en- 
trée ô? fur le dehors de la hoéte; d'autres 
voltigèrent tout alentour, comme pour ré- 
connoitre la forme extérieure de leur loge» 
"ment ,^ la fituation du lieu où on les avait 
tranfportées ^ qui était àfoixante ou ^ua- 
tre vingts pas du Rucher. Mais ce qui mit 
le comble à notre fatisfaHion, c'en que nous 
en vimes rentrer dans la boéte, rejbrtir^ 
aller, revenir, 6? qu'après avoir pajfé tow- 
te la journée dans ce léger exercice autour 
de leur demeure, elles y furent toutes ren- 
trées au coucher du foleil. 

Les jours fuivans, les Abeilles de U 
nouvelle colonie continuèrent leurs forties, 
^ Pon eut occafion d'obferver qu^elles de^ 
vendent de jour en jour plus aâivès. Ce" 
pendant elles ne cbarièrent pas beaucoup de 
provifions, il ny en eia qu^un très petit 
nombre qui revinrent chargées, les autres 
me foi fant rien que voltiger à Pair ^ ren- 
4rer enjuite dans leur hoête. 

. Ce manège continua prefque dt memejuf^ 

qu'an 
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^u'au 31 May qui fia le féiziême' foto' 
ie leur tratismigration. On avoU twt lieU 
/fe croire qu'elles s-étoient occupées. 0»^ 
les avoit vues deux fois en grand nombre^^ 
javec une grande adivrtéfur le morceau de 
couvain, qui avait été pofé au deffus du 
.grillage. Ce n^ avoit été néanmoins qu'en 
y jet tant rapidement un fimple coup d'œili 
de peur de les effaroucher. Mais enfin il 
éteit tms d'examiner leur eondtûte de plus 
frés. Lefoir donc à fep heures ^ demie , 
ip» ouvrit la porte fupérieure de la boéte^ 
four prendre (lonnoifance de ce qui s'y et oit 
pAjé, ^nous emies le plaiftr de trouven 
<e que nous foubaitions. Nos Inborieufes 
mmèreSi qui au re/le s'étaient fenfible^ 
ment multipliées^ par le eosèuam qui étoH 
éçloSi avoient conjlruit au htm d'un dei 
pmceaux du gàteau^ofé Verticalement entre 
les barreaux du grillage y une. belle céïlnh 
joyak entièrement femblable, pour Informe j 
à oellei qmfont\réprefentées dans la Figure 
fixlèrœ^ ce^te cellule tiétmt pas encore 
percée* , . 

. Elle nç pétmt pas même ^mùrs d'une ma* 

nière fenfible le 3 >i», qui. était le dix^ 

muvHm pur d»la $r4nsm&-miM9 quoi- 

■\.\ \ qu'un 
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ijiNin^esaffîJlans crût voir dés lors quel* 
ipu 'CùntmoKimint d*ouwrture à fa pont' 
te-, mais la cellule étolt confidérabîmefit 
HgrarUM^y ^ il y avpit tout lieu depréfur 
mer que là future Reine ne tarderoit pas à 
percer fa prifm. 

Deux jours après en effet il «> eut plus 
de doute que la cellule royale ne fût percée 
par le Iw*) airtfi la naijpmce de la Reine 
étant prouvée , il ne reftoit plus qu'à faire 
fèrtit le nouvel Effitim de fon logement dé* 
fermais tt<^ étroit ^ pour lui en donner un 
plus Jpaciiux ,^9à les abeilles pour rotent 
trouver plus de capacité pour commencer 
leur travail, 

' La nouvelle famille fut donc introduite 
lefoir du ^Juin dans une bauffe ou Riicbâ 
de paiik, qui étoit plus petite des deux tien 
que nos Ruches ordinaires ^ y cwftruite fe* 
knk modèle de Mr. Wïlbman ou Mihh^ 
Uopétatim fe fit aifiment. On plaça la 
Ruiife de paille fur ie côté vis-à-vis de Ice 
boéte* On dépofa dam celle- là les çâteawt^ 
de^eUe-ci'f tout couverts d'Abrités ^^ far 
uikgàJéHe qa^on y avoit pratiquée: lés au^ 
très Jibéilks y Volèrent pour Juivre leur^^ 
Reine;- ceUes qui^tf-op -lentes, eurent be» 
V w foin 
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Jbin d'être preféeSy prirent coitràge âH 
qiK la f limée d'une pipe de tabac les eut 
averties de déloger. 

Mais on fit deux fautes au moins dans 
èette transmigration. La première faute* 
c'ejl de riamïr pas fermé pour iptelque tems 
Ventrée de la Ruùbe de paille ^ après y avoir 
introduit le nouvel Ëffaim £sP Ja Reines 
Vautre faute ejl de n'avoir pas affe% bien 
affuré 6s? arrangé les gâteaux ^ fur la gà* 
îerie qtifon y avait pratiquée ^ de forte que 
la Ruche étoit intérieurement .un peu en des* 
ordre. Les Abeilles s'y déplurent. Elles y 
et oient entrées le foir du 8. Jiàn', m les y. 
avoit obfervées le foir du 9. Le lendemain 
10. i fans qu'on s'en aperçût elles s'évadè- 
rent ^ ^ il rCen rejla pas une dans la Rua 
cbei Inutilement on les chercha de tous cô- 
tés pendant vingt - quatre heures^ mais 
au bout de ce tems, lorfqîion s''y attendait le 
moins i on découvrit^ le petit I^aimftifpen- 
du y à rabri,, dans une baye V0iftne,.oùil 
nvoit 4paremment féjourné depuis fimévafiotti 
Ces Abeilles fe laiffèrmt reprendre fans, peh 
ne. Onjes renferma dans wie petite Batcbe 
de bois, félon la forme preferite par Mr. 
MAS8AC, qU elles ont kientét travaillé ê^^ 
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fait en peu de tms deux jolis gâteaux-. 
Mais comme cet Effaim artificiel étoit trop 
peùconjtdérable, y^ dépérijffbi( , ons'efi^dé' 
terminé a lui ajjbcier m imnxl Ejjaîm le 
ziJe Juin. Des deux Reines Vtmefans doté- 
te à péri; on ne fauroit dire laquelle. 
VEffaim compofé de la farte profperoif. Il 
jf avoit dans la Rucbe beaucoup d*aâivité. 
On y voyoit quatre gâteaux fort avancés 
au commencement dfAoût. 

Mais les vents impétiteux ^ les phyes 
continuelles qui ont amené le froid ^ rbwni- 
dite ^ la faim dans les Ruches ^y ont amené 
avec, eux la mortalité. La moitié prefque 
des Abeilles ont été détruites ^ ^ notre Bf 
faim entr''autres n'a pu être confervé. 

■ Mais Pexpérience projettée avùit été con\ 
duiie à une bewreùfe fin^ pour Vejfentiel^ 
^. ^''étoît'là Je gtand but ds VObfervatew,, 
dont f achève $ extraire le journal. jTen ni 
fupprimé la plus grande partie. Ce qu'on 
vient de lirefuffity ^ il. nsfus.parott qu'on 
peut en déduire évidemment, i. Que des 
Abeilles ouvrières enfermées à part fans 
Reiney avec de la cire, du miel^ du couvain, 
peuvent vivre, agir ^travailler de concert 
plufîeurs femaines de fuite. 2. Que dans 

... ■ * * # cette 
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tettt fituati^ ^ mnfi féquefirées, elleifo' 
Wttt fe produire me Reine 6? faire ieîore 
k ewvêtn ^qui hvr a .été confié, 3. Qut 
ietie Reim^ qui tCa point encore- connu de 
J^fWX'BottrdinSi les fevjs mâles jufquHd 
(9mus 4ans les Ruches t eji néanmoins fé' 
vende, pend ^ multiplie les Abeilles de 
UEfaim qu'elle gouverne. 4. Que les gâ- 
teaux de couvain i de miel ^ de cire enle- 
vés d'une Ruche bienfburnie, ne caufent-ats- 
ttmè perte dans la Ruche d*oà on les tire. 
Sn effet, dans T expérience qu'ion raporte, 
y Ruche dégraiffée en May, loin d^enfouf- 
frir , a donné un magnifique Bffaim dès le 
1 1 é^ Juin fuivant. $. Enfin que des detix 
méthodes prefcrites par Mr. ScaïKACB^pou»' 
fe procurer df s: Effaims artificiels, celle-là 
même, qui eJi la plus difficile, ne demande au 
fond, ni beaucoiép i'induftrie, ni beaucoup 
de peine pour prodmre fou effet: ce qui ejt 
un encouragement de plus, pour profiter des 
iti/^rudiûns de m habile Naturalise. 
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Î»RÈL1MI NAIREL 

ÏÉ p'reinier Qiwtage^ que je publiai for 
V le gouveriiet&eQt des Abeilles, ne 
•^t le jour 'qu'au défir que j'alrois d'être de 
iqudque utilité k ceux de mes Compatrior 
tesdëia Haiitj; Lutaçe» qui poùcroieot »- 
toif envie d'en ftivre ks diredioas» 
Je necroyoi«ii»iqftece|ïetitEcritpûÉ faire 
linéique bruit dans la Ité|>ubUqae des Let- 
itresi m qu'il pât s'attirer l'atteotion de» 
étran^rs. Riesn ne m'a plus j^éablemeQt 
■itirpris , ^ d'spreodre l^ccuâl qu'on a fait: 
:^ divers JieuK:à la méthode ^ qfisfyça* 
ébigttt'i & de l'y vpir reçue èc ta\& 
4n pbttiqoe j avec (ou^ autant x^'emprelTe- 
dàttit èc de Qfmfianee que parmi nous. 

j|ufi}â^ &9fi Amaleurs n'avoient regar- 
idé la Sàenàei de le prcKcnrer des £0aim^ 
^tiiicielsj que eottmeuùe affaifé de mé- 
tier^ dont peu de gens ont le fecretj Se 
encore moins de penchant à le comjDQuni. 

*»«■ jj qûeh 
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quer. On Tignoroit au dehors, Maitf à 
peine en i7j5o. eus-je fait imprimer mon 
Traité, fur la nouvelle manière de former 
des Ejjaims en y employant des^Boêtes (^), 
que j^eu3 le plaiflr 4'en trouver un Extrait 
détaillé dans un des Journaux de Leipzig, 
& de le voir recommander aux Cultiva- 
teurs des Abeilles, de la manière la plus 
hbnorable. Bientôt d^autres Journalifles 
s^e^pliquerent aufli favorablement: mais 
d'un autre côté je reçus diverfes Lettres, où. 
l'on me demandoit des éclairci/Temens, 
tant mes découvertes paroiflent nouvel- 
les & à plus d'un égard prefque incroyables. 
Je repondis à ces Lettres, & je fis inférer 
dans le Journal de Leipzig, pour les Années 
-1764. & 176$. les éclairciflemens qu'on a- 
■voit Souhaités ; mais je n'eus pas le bon- 
'hèur de fâtisfaire tous mes Amis, & ils ne 
me le diflimulerent pas. Tantôt c'étoit la 
conftruâion' de mes boêtes qu'ils ne faifîA 
foient pas, tantôt le choix du couvain qui 
les eriibarraflbit. Et quoique toute^ cette "ma- 
tjœuvre ne me fût pas aufli connue ni aufH 
• • ^ •:■' ' . . . ,/ fa- 

- (♦) Ce Traité fait le fujet da troîfième Ckapître 
du préfcnt Ouvrage. ' 
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familière qu'elle Ta été depuis, je ne con- 
cevois pas comment il étoit poffible qu'ils 
frouvaflent tant de difficultés. Mais j'ai 
apfis par mon expérience 3^ à quel point il 
faut être J'ompu dans la pratique d'un art, 
pour pouvoir le décrire fous toutes fes fa- 
ces, & dans tous fes détails, de manière 
qu'on foit entendu de ceux qui l'ignorent. 
11 eft très difficile de fe faire une idée clai* 
l'e & complétée d'un art quelconque, quand 
OQ n'a pas d'autres fccoiu-s que des 
Livres. Heureux qui, à, unvif défîr de 
s'inftruire, joint le courage d'eflayer de 
faire par lui-même ce qu'il veut apren^ 
dre y & la patience de recommencer l'ou- 
vrage fans fe rebuter quand il lui arrive 
d'échouer dans fes premières • tentati- 
ves! Ceux de mes Amis, qui, ne m'en- 
tendant pasfuffifamment, m'ont fait l'hon- 
neur de me venir voir, n'ont pu cacher 
la furprife que leur ont caufée la iîmplicité 
& la facilité de mes opérations, quand j'ai 
pu les en rendre témoins oculaires. , 

C'eft cela même qui m'a déterminé à pu- 
blier les expériences, les obfervations & 
les di ver fes pr tiques, que j'ai eu ocçaCon 
d'employer & défaire, pour aprofondir k 
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gouvernement «Se faciliter le manieiaeiit 
des Abeillei!. j*^ voulu rendre fur me^ 
premières découvertes tout le joiir poffiblô j 
& de-Ià vient en particulier qu^encore qti* 
dans mon SaxifcbeBienenvatter, imprimé i 
Zittau en i7<^4, j^éufie âé}% indiqué U 
tnaràère Reformer des EJfaim par te Jim- 
ple déplacement des Ruches i\ je fuis reve- 
nu à la charge, comme on peut le voir ptf 
le quatrième Chapitre de ce préfent Traité^ 
qui parle de cette pratique utile. 

Ces foins n^ont pas été inutiles. 11 mVft 
revenu de plus d'un endroit qu'on m*avoit 
mieux entendu, &; que de plus en plus ma 
Inéthode étoit goûtée. D'une main trertu! 
blante on t eflayé ce qu'on croyoit dabord 
impofTïble. Le fuccès a encouragé, & de 
tioureHes expériences ont apris que cefc 
impoÛtble prétendu, étoit non feulement 
facile, mais encore très profitable. 

Je lie dilTtffiule donc pas qu'aux premier 
1^1 expériences on ne puilTe échouer. Au 
contraire il faut s'y attendre. La dextà-ii 
té qui y fait réuâlr ne s'acquiert que par 
l'expérience: Quantité de m^ voiiins ont 
pris la peine de & rendre chez moi , daoi 
k tèms que féoois occupé à ^t préparer 
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poar muldpUer mes Eflaims artificiels > afift 
d^aprendre par les yeux à en faire autant. 
Divers Grands Seigneurs m^onc envoyé ou 
de leurs VafTaux , ou de leurs DomeAiques 
dans la même vue. Et ce qui en a réfiiké» 
c^eft qu^en même tems que ma découverts 
sVft accréditée» la pratique de ma métho- 
de s^efl: répandue de tous côtés dans no- 
tre Province, âcde'là en moins de rien dans 
les contrées voifînes , d^où elle a paiTé ra» 
pidement dans les païs éloignés. Adoptée 
dans la Saxe, le païs de Gotha, celui d^Ai- 
tembourg, le Palatinat, la Franconie, la 
Bohême, la Marche, la Bavière, leTiroI^ 
la Siléfîe, elle s'eit établie yi&pi^eù Polû- 
logne, comme le moyen le plus fur de 
multiplier des Ruches abondamment fouN 
nies d^ Abeilles & de les'conièrver à peu de 
frais. Tout récemment cette grande Prixt- 
celle, qui occupe avec tant de gloire le 
trône impérial de] RuiHe, n^a pas dédai- 
gné de m^envoyer exprès une periônne» 
chargée de fè former entre mes mains à un 
arc, dont les yeux pénétrans ont aperçu 
toute Tutilité. 

Les Aâes publics de notre Société font 
foi de ce que f attelle. On a inféré dans 

•** 4 le 
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le troifîème Recueil de ces Aéles, la liftô 
de5 Perfbnnes illûftres & refpeftables, qui 
fe font fignaléès par leur zèle à introdui- 
re dans les lieux de leurs réfîdences TArt 
des Effaims artificiels. Ceft un monument 
autentique de nos progrès. On y verra 
notre méthode introduite dans le Palatinat 
par fon Excellence le Maréchal Oehlhaf&n 
VON ScHOELEMBACH , qui nous avoit en. 
voyé un homme pour Paprendre. Dans la 
Franconie c'eft M. le Pafteur Eyrich de 
Ezelbeim^ grand cultivateur des Abeilles, ^ 
qui le premier y a répété nos expériences > 
& qui dans un excellent écrit, intitulé 
Flan der Frankifche Btenengezelfchaft ^ a 
conlîgné entr'autres fa méthode de former 
des Effaims avec des Ruches de pailles, 
plus propres, félon lui, que les boêtes pour 
multiplier les Abeilles & confèrver les Ef- 
faims qui ont le malheur de perdre leurs 
Reines. Il apelle cette méthode de for. 
mer les Effaims, une méthode incompa- 
rable, éloge que nous ofons bien apro- 
prier à la notre , après les expériences 
fans nombre, qui en ont démontré Tex- 
cellence entre nos mains, d^où elle eft 
fortie. 

Ce 
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Ce Tont leurs Exe. i^r. le (Thancelier de 
*RoTHKiRCH & Mr. Trach, qui Pont éta*. 
i)lie k Ootha, k Altemburg & en d^autres 
endroits. Mr. de FALBiGER,ce digne Pré- 
lat, &Mr. ^EiDEL Tont introduite à Fri- 
bourg en Siléfîe. Lfi Général Major Mr. 
de Petrach & Mr. Schaffer, aflb- 
dés avec divers Cultivateurs de Ratis- 
bonne ) mayant prié de leur procurer un 
homme capable de les en inftruire , je 
leur ai envoyé mon bon Ami Mr. 
Frensel. 

Quant à la Suifle, c'eft à Madame Vicat 
qu'elle eft redevable d'avoir connu & dé 
favoir pratiquer le nouvel art des Eflaims. 
Voici entr 'autres ce qu'elle m'en écrivoit 
dans une de. fes Lettres. '3, Le troifîème 
,5 d'Août au matin, j'eus le plaifir de voir 
5, rentrer plufieurs Abeilles très chargées 
35 dans la Ruche que j'appellerai déformai» 
,, mon extrait. Je levai le furtout, mais 
3, je ne vis plus la grande cellule royale, 
,5 & je ne pus m'aflurer fi les Abeilles l'a-, 
„ voient détruite comme elles font quel- 
5, quefois. Je vis qu'elles avoient agran- 

di la petite cellule royale qui étoit au^ 

près delà plus grande, & qu'elles tra* 



5> 
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;, vailloient à en bâtir une fist un autre 
„ giteau" (*). 

Je n^ai rien à afMrendre de? foccès de nor 
tre arc dans le Duché de Craitns, Mr. Sco* 
K>Lk nous a {prévenus dans un Livre de ik 
façon intitulé Bieneujfyjlm. Mais ce que 
je ne dois pas om^tre, c^eftque la rd|)eâar 
ble Société oeconomique des Manufaâures 
& du Commerce de ce Pays» «nroye cha- 
que Année plnfieurs Élèves à notre Sodé' 
té œconomique des Abeilles» pour y être 
înflruits de toutes nos opérations. Dès 
TAnnée 175;, nos Feuilles & nos Aver- 
tilTemens périodi(]^es font voir que les cho* 
fes iè font établies fur le même pied dans la 
Thuringe, dans le Voigtland, dans le cer* 
cle de Leipzig. £t le Trebitz à l^vanta-^ 
ge de poâéckr) depuis bien des années, 
notre digne Confrère Mr. SpiTZNrat. Non 
lêulement dans la ville de ce nom, mais 
dans le jardin Ëleâûral de Fredrikftad, 
près de Drefdea.il a répété nos expérien> 

ces 

(*) On trouvera une Lettre de» plas intéreflàD- 
tes de Madame Vicat fur la formation de la Reine 
Abeille. I^oos la tenons de Mr. Schirach, qui » 
bien voulu nous permettre d'en eoiicMr le Fià>li^. 
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. ces & augmenté la réfwtation de nos <i6> 
ouvertes, 

fai parlé de la Bayière; c*eft ion Alte£> 
teffe Ekûorale die même Mgk. Maximi» 
ucN JosETH, ^ y a ^t connoitre no» 
tre méthode de iormet des Eflaims aitifi<r 
ciels. Ce ibnt les cadres exprès de cet 
Augofte Père de la Patrie, qui nous ont en* 
Toyè Mr. Gcolki & qui ont donné ea 
lui un nouvel Elève à notre Société. 

Les Etats de Tyrol ont fait une dé« 
marche femblahle fous Tapprobation de 
S. M. Impériale. Dans le Paîatinat, quel*" 
ques Seigneurs ont été plus loin; non con« 
tens d^aplaudir à nos travaux & de noos 
demander la communication de nos lumiè« 
res, ils ont formé une Société comme la 
notre: & Mr. Riuf de Kiizerlataeren a 
publié un Ecrit fur notre art, qui a été 
couronné dans TilluAre Académie de Man- 
beim (•). 

Envain roudrois'je aprécier le poids du 
témoignage qui nous « été rendu par la 

So- 

C*") Voyez la Prtfece de Mr, Lami qui fe tn>uv« 
1 la téc« des trois Dififertanoos coaronnéct à Mao» 
faeim* aiaii qae le difoour* «kMr. Suii* qui a.ét^ 
iiDftriiDé in 8**. en 176». " 
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Société pour la culture des AbeifleS qui 
s'eft établie k Rotba en Saxe. Le ièle & 
la confiance aVeclefquels fe fontfîgnalés en- 
tr^autres M. M. Berhardi & Martin, 
deux des illuflres Membres de cette Socié* 
té font au-deflus de mes éloges, On ne 
fauroit croire les peines qu'ils fe donnent, 
foit pour faire tomber le bandeau depréven- 
tion qui couvre encore les yeux de leurs con- 
citoyens, en faveur de l'ancienne routine,; 
fbit pour leur faire toucher au doigt les 
avantages de la nouvelle méthode. 
• Pour en donner une idée , qu'il me fo^t 
permis de tranfcrire un feul pâlTage de ce 
qu'ils ont publié eux-mêmes fur ce fujet 
dans la feuille ;i. du Leibz. Intell. Bîatte 
1 769. ,5 L'utilité , difent - ils , des Sociétés 
,5 qui fe font formées pour la culture des 
3, Abeilles, n'eft déformais plus douteufe* 
„ Elle a éclaté de tous côtés dans notre 
„ Patrie comme dans la H^ute Luzace.. 
„ Les foins que ces Sociétés fe font don- 
,, nés, pour difliper le préjugé, loin de de- 
„ meurer infruâueux, ont été couronnés 
„^ des plus heureux fuccèsi Partout on 
„ s'emprefFe à vérifier Içs obfervations, & 
„ à imiter les expériences de Mr. Schirach. 
i „ Tout 
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5j Tout le monde y aplaudit & en tire du 
35 profit. Ceux-ci, avouant qu'ils n'avoient 
3, autrefois point de règle pour multiplier 
5, leurs EiTaims où pour les conferver , fans 
3, beaucoup de peines & de frais , recon- 
3, noiflent qu'à préfent ils font Tun & 
55 Pautre avec fucfcès. Ceux-là s'écrient > 
55 qu'au lieu que ci -devant ils ne pou- 
55 voient pas feulement jparvenir à fe pro- 
55 curer du mieïpour leifl: iifàge5 ils en ont 
55 aéluellement à revendre. Avant que la 
55 nouvelle méthode me fut connue 5 di- 
55 fent les autres, la perte d'une Reine 
55 «Abeille étoit irrémédiable 5 c'en étoit 
55 fait de PEflaim. Grâces à Mr. Schirach, 
55 nous ne fommes plus réduits", dans ce 
5, cas 5 à de ftériles regrets, ou à une per- 
55 te inévitable; le remède eft entre nos 
'55 mains ". 

Voilà en fubflance les témoignages d'a- 
probation dont on a daigné publiquement 
m'honorer; témoignages 5 fi yofe le dire, 
d'autant plus précieux , qu'ils n'ont été ni 
accordés ^ mes.ibllicications5 ni rendus par 
feveur; mais uniquement par conviélion &en 
conféquence des preuves réitérées que Pex- 
périence a fournies 5, de l'utilité incontefta- 

ble 
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jble <du nouvel «t de produire des l£bitnÉi 
Je powrois groQtr, fans peine, la lifte de 
ces atteftations honorables , tant du dedans 
que du dehors, mais ce feroit fittiguer le 
Leâeur fans Tindruire. 

Peat-être m*obfeâeriht^on le fîlence des 
autres J&tats de rAUemagne,, de la Bafle 
Saxe, des Contrées du Nord» de laGran- 
jde Bretagne, des Provinces- Unies &c. Sec. 
Je n^ai qu'un mot k repondre , c'«ft que mqi 
Ecrits n'y font p^ encore eonnus. Lut 
jchofe n'eft pas furdrenante par raport aux 
étrangers. Les traduâions de nos ouvra^ 
^es n'y font p^s aoâi ttoiBmuoes« que 
hsa trâduâions de la jiteératiure Fran- 
çoifeou Ângloiiè, le font en Âllaosagneu 
^ans doute aufll que nos découvertes nV>niE 
pas pani plus probables aux écrtmgers, qu'ei^ 
les ne le parurent à nos concitoyens avanC 
que tant d'expériences les eiiâenc accrédi^ 
tées au milieu de nous. Sur le tout cfaa^ 
cun eft: maître de fes fentimens. Je fuis 
très éloigné de vouloir impofer à qoi qusf 
ce puifle être , la loi de penfèr comme Sa 
d'après moi. Mais d^un autre côté il doie 
m'être permis de trouver heureux les habi» 
tans de tant de contrées, qui comme fe| 

Po- 
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Fomà'anie , par exem^de, né ceflent de fe 
féliciter de ce qa^à la faveur de notre mé- 
tho^, délivrés des pertes qu^ils faifoieiM: 
annuellement, chaque Ruche leur donne, 
dès le mois de May, deux ou trois Ef- 
faims, qui leur en {nroduifènt, d^autres & 
qui perpétuent) félon leurs défirsydans leurs 
Rudiers une abondance de miel à la- 
quelle ils nHivoient jamais ei|>éré d*at- 
teindre. 

Autrefois qoe d'inutiles efforts ne fai- 
fois -je paèpottT y atteindre moi- même .^ 
Je prenofe toutes les peines pofliWes pour 
taire jettermes Abeilles avant PEté, mais 
envain. Je les nourriâbis tout le ^rin- 
tems, afin qu^elles efTaimaiTent dans le 
mois de May, mais en pure perte. J'euflè 
cru toutes mes peines bien payées, fîj*a- 
vois pÂ compter annu^lement fur un £f- 
{iiim par Ruche dans le nombre de. celles 
que je raffemblois. Non que dans nos 
Cancons les Abeilles ne donnent pas chaque 
année de nouveaux EffaRns. - Ce n^eil pas 
ce que je veux dire; elles en donnent; inais 
trop tard, m^s dans un tems où la faifoU 
eft trop avancée , où la chaleur eil trop in- 
certaine, & où par^onifèquent on à trop 

de 
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de peine à les conferver ^ ou trop de fraîà 
pour les nourrir. . Ceil dans cette pôfi- 
don que foi entrepris d'aider la Nature i. 
en imaginant 5 pour hâter la production 
des ËiTaims, le moyen des boétes que 
fai employées, & j'ai eu le bonheur de 
réuflir. 

Fort biep, dit-on j maii tout cela n'eft 
qu'artificiel! J'en tombe d'accoxd, à la let* 
tre tout eft artificiel dans la nouvelle mé- 
thode de produire des J^fTaims ; & que pré- 
tend on conclure de-là à fon désavantagea 
Quand vous voulez embellir une Campa- 
gne par des Fontaines ou des Viviers , n'eft^ 
ce p^s en fui vaut les règles de l'Hydrauli^^ 
que y que vous y conduifez les eauM dont 
elle étoit privée? N'eft-cepas l'art qui vous, 
aide à diflribuer à [H^opos les engrais fur 
les terres trop peu fçrtilés? Que ferions 
nous en mille & mille occafîons fans cette 
reffource»? L'Homme eft fait pour aider à 
la Nature: heureux quand il en découvre 
le fecret à fon profit. Tel eft le fecret que 
nous publions. Ce/i Part de titer des 
Abeilles le plus grand profit poffibte. Que 
d'autres lui préfèrent de contmueligs pein- 
tes fur le peu de fu^ès de letirs ÎQÏm\ 

qu'ils 
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JjBL^'ûs gardent leurs pr6y«ntions , mais qa^'às 
nous kufleat jouir de . nos avantages. jSi 
toujours l^bondance ne couronne pas nc^ 
^travaux:; s!il vient upe. année où les.r^ 
xoltes ne rùffifeat pas k. nps ËiTaimi , Tai^- 
jaée faivante nous dédommagera de nos 
pertes,; jamais^ ; nous n'aurons au0l pei| 
^e reiîburçes qu^pn ncEus renfermant idags 
les réfutes ,que rancietuiç méthode pr^f^i- 
yoit l^ais;ç*en eft tftop, fur «es cjiiç^pf. 
On voit par les détaiW dans lefquels npi^s 
fpmroes entrés, que nt^re découverte a. 40 
-^bocueillie avec )e plus d^eropreflement: dans 
les climats les .moins ifertiles< Avec cel^ 
4^ Années 1767 & 1768, ont été des pins 
ineurtrières pour les Abeii|es;,l,a ^IieÙe^ 
tombée par toute TEurope en plus )grandp 
(quantité que de coutume, a été la principal 
Xecaufe decette mortalité.. Cependant 4I 
y a des gens qui ^^op épient, pris vqloar 
tiersdece desaflre k^nous & à notre Sc^ 
jciété. S*il nous - eft permis de comparer 
les petites"; cbofes aux grandes, ils i:^ovg 
aur oient mis dans le cas où iè trouva Tio- 
^rtuné ÇojuoMB, quand fes matelots c^iv* 
ji)iroient,co);tTe'ltti pour le punir des.cpi^ 
tceteffls q^i letardoient rla découverte .d(i 
!,V . ■■ ' -" «««* ■ Païs, 
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i'^kjfiir lequel ils 7Lioknt^&6\èiirs^fpènnïèi 
^ leiir» voeux; ira failli toiite^-èoiiftirt^ 
^'&îiÉôiit le coulage de ûos JMt6ciés,piiik 
"fôutënir les mauvais propos -.& lé» Hijuftés 
"protédés de leur aveugile luttët. - On -att* 
'tttlt ^t ,à les éntéiidre , que ç'étoiê l'ébttif. 
'fëfteiM: ée notre -Société qm àvoît dérân^Ê 
5[è^aîfônsj & pbrté'la Provîdéiàfèë'^ chM* 
-iè8^'f^|»iés p» -dès ftèaux^rqtie'-de'tèrit 
îttftfëfeiïfëfi lëèisatârent. - Màis^fin -deTs 
•Aiiihéfeë plus îàvorâtbles oiît,- pxi %i bcmt^ 
^^tVftiè , Ibccêié à ces ànné^ fàcheWès , & 
^6âs^S'"^ons là ~iàtisFaâic«i ^ -vèir ncrftfè 
%]iêtJtëde étâljfe fen dépit dea^ clameurs > 
■•«|ift !e préjagéàvok élevées -côbtref elle. lÊlt 
^a'io'ât (fêtréétonhés <5^'*^jottrd»hui eiii- 
îfej^'V^.qtPcfflea ac^is tanttfë Protcéteursi 
T^Mé^ïjéïftdhtirè^néaÔmôihs tant d'éimertiii^^ 
^ouérteions furpris du contraire.- Cbmtlieiï 
'êé^^&sna,'. qal-làni ^exiaméh condamnfenfc 
•ft^tè'^ieouvetHit^ CéaAÀén i^ùFrejeçtà 
^^Srétaîer coiip d'&iF, tout' ce ^â deiiîacft 
^d'éi^ *m pèii^lus'd'attentridn^&; de tras. 
^li cfffûs ne "foiit^ accoutuniés aié^s*en Jjrëll 
■éîiitï îlAudroit i'^^jaibàis'irfPffiftàf. 
Te , pbw i^^é les coirtt*adîâ5pris iSc lés re^. 
4>ut*; qtt^<>nÈ'éu k aèvoWf-ch toargcflrH 
, -:™'i ' ' '' ceux 
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Ë^x qui <m of^ fortir ^É routes btttues', 
& fe préimter pour enièigner quelque cbo? 
& de nouveau. Parmi les perfonnes mêT 
me qui fe piquent de favoir peofèr i& d'a« 
ViOir des ^timeas» il yen a une infinitiâ^ 
gui ne poudroient pas pour tout au monde 
être les premiecs à faire une chofe inouïe ^ 
dont la otode eil le tyran, de qui ne mar-* 
client que quand ils peuvent dire, qu'ili 
font conime les autres. Le p^ple & ûsx* 
tout les gens de campagne , dont les vuea 
ibnt ordioaireiaent fi bornées, iè fîgnalent 
par kut, obftination eà ce point. Raret- 
Aent ils^ ajoutent foi à. ce que les Livres 
attedent: cen^ font pte d$ë raifonnemens 
quHls exigent pour fe détermlnear à agir 
pu à croiië,. cel font des exempiçs. Tant 
jque le Seigneur, ou les phis notables de 
lée leur village ne & font pas expliqués:, 
leurs yeux demeurent fermés; au pritas grand 
éclat de lumière. Si votre décûuvfârta, 
■ai^a.->^t^0A ^itV ^toic auâl.^avairtageixfe que 
cm\»i^ le peétendei, f«ort il potïiWe qu'el- 
le fût dei&ettrée cadiâei k toute la terre 
-^ifi]u^ notfe tems.^ Eki pourquoi non? 
tllialgté foii inË'nie bonté, Oieu ne s'éft 
jamaift «bdigi h d^Loyer tout d'oo «aup 
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& dans tous les genres, toutes les ri-« 
ehefTes que fa main libérale deilinoit aux 
humains. Il femble au contraire que fa 
Providence fe foit toujours plu à rénouveL 
1er TeiFet. de fes faveurs de tems en tems 
aux mortels , en leur ouvrant de nouvelles 
Jfources de félicité, afin de ranimer leur 
reconnoiflance par cette fucceffion . de 
birafaits. Combien de chofes que nous 
ignorons, parceque ce Dieu tout làge les 
deiline à rendre la vie plus agréable à nog 
arrière - neveux &- qu^il tient, comme en 
referve ^ur notre poftéri té? Jouiflbns 
de nos avantages, recevons avec gratitu- 
:de les dons .du Seigneur , excitons nous 
•à lui en offirir nos juftes aâions de gra^ 
ce, & .que dans une pieufe émulation , 
rtout retentilTe au milieu de nous de ce 
xantique de louange & d'allégrcfle; a lui 
isoiT l'honneur et la gloire dans tous 

^LES siècles, l 

Pour revenir à ce. petit ouvrage, j'ai ta- 
ché d'y recueillir fommairemeat ce qu'on 
trouve de plus intérjeffant & de plus: né- 
ceffaire à favoir, .dans la iwuvelle ma- 
^nière de cultiver les Abeilles. Depuis 
plus de vingt. deux ans, dans mes heu- 

ret 
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res de loifir, je mp fais un plaifir d'obier, 
ver ^ de méditer fur ce fujet. Il ne s'eft 
rien pr^fepté à mon efprit d'un pe^|cf•., 
fentiel, qu'on n'en rencontre ici ou Tindi- 
cation ou le dévelopement. faupois pu 
groffir le volume en prenant à droite & k 
gauche > dans les Auteurs que j'ai lus, ce 
qui m'y eut paru le plus remarquable. Je 
fçai que c'eft ainfi qu'on fût commune? 
ment un livre; mais après avoir pouffé 
mes expériences & mes recherches, aulli 
loin qu'il m'a été pofllble, j'ai crû que 
tout ce que je pouvois faire de mieux 
ppur le Public, étoit de lui en donner ea 
peu de mots le réfultat. Ceux qui vien- 
dront après moi, iront plus loin, j'^ ame- 
né ma découverte a^ point où, femblable ^ 
un jeune arbre, qui par les premiers fruits 
^u'il adpi^nés, fait efpérer que.^uand il au- 
ra eu le tems de croître & de pou0er d^ 
nouvelles branches, on ne fauroic manquer 
d'y faire une abondante récolte; Il faut 
du tems pour amener une découverte à:fa 
|Derfcdioh, Chaque jour y ajoute , fans 
qu'il en coûte autant que dans le premier 
période de fes progrès ; facile efi , invent is 
aHquid addere. La çhofe, je n*en doute 

' ***» 3 pas; 
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pus un moment^ afrivera dans la carrièrd 
que j'ai ouverte ; déjà c'eft pouf moi un 
plaifir bien touchant de prévoir qu'au grand 
avantage du public mes éîéves- fendront 
j!)las utiles ) plus aii^s^ & pliis étendues ^ 
des tonnoiflances que je n'ai pour ainfi dit 
re que montrées , uù art que* je n'ai qu'é* 
bauché (*). Quelques-uns ont déjk en- 
chéri fur mes travaux. Ite ont déjà itatr 
giné des pratiques plus commodes que les 
miennes, & qui peut-être ne me ièroient 
jamais montées à refprit ( '*' "^ ). - 
- Une juftice que j'pfè me rendre en toute 
vérité, c'ell que, dans le peu que j'ai hk^ 
j'ai eu çonftamtnent en vue le bien; que je 
n'ai -jamais rien caché à aucun des par- 
ticuliers qui m'ont demandé des lumières; 
& que conftamment je n'ai; rien négligé 
pout repondre à la confiance dont on tn'a 
honoré. 

Puif. 

(*) Ifjec mcfêlH fçdinœ uno idor^ tKtxmiuntur^ 
pccfmtes uno bauftu exantlantur; ita etiam non uniuji 
vîriy non unius aitUif làbûrj in doStrina apum , Dm* 
nia tûnfumere. LEHMÂtf .de Apfbus DHT. §. I. 

(**) j'ai eu fi>ifl de fahre vfage de tùates Je» 
pratiques qui m'ont paru être préférables auç ipien- 
nes, on les trouera inférées ici. ' " * 
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Puiflent mes efforts, bénis du Seigneur, 
contribuer de plus en plus à l'utilité pu- 
blique, & fervir ainfi en quelque mefure 
à fa gloire! 



î . 



Le 19 May 

1770. 



A. G. S C li I R A CJÎ, 

FaJUur à Klein Bautzen. 
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t • ' 

HISTOIRE NATURELLE 



DELA 

REINE DÈS ABEILLES, 

Ai^c VArt de fumer des EJJaims. 

INTRODUG T I O N- 

ir^E tous les amùfemené qu'ofFre la campagne, 
jL ^ je n>n connoîs point de plus attrayant 
que la culture dés Abeilles. ' Cette culture îenî- 
Jbie au premier abord deman(ïer beaucoup de foïns 
&. de. peines, & être accompagnée de grandes 
difficultés; cependanç j'ai éprouvé le contraire* 
Plus je m'y fuis apliqué , plus j'y ai trouvé d'à- 
gtement : Où ne fe fâfle poînt d'tfdmirer dans ce* 
Infçaes leé voies dé la fagefle & dé k bonté 
infinie du Créateur* 

. Le premier pas que j'ai fait dans cette carrièV^ 
rè, a été de me procurer la plupart des Auteurs 
qui ont écrit fur les Abeilles: je les ai tous par^ 
courus I & j^éo ai (ifé tpùi: ce que j'ai crû pou^ 
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voir étendre & perfeâionoer nm conroUSta^ 
à cet égard (•). 

Il eft inconteftable , qu'avec de tels guides on 
peut aller plus. Ipin que le commun des Cultiva 
teurs, dont les lumières , bornées à une prati« 
que vicieufe , ne s'étendent jamais au delà de ce 
qu'ils ont apris de leur? prédecefTeurs: au lieu 
que les Maîtres de TÂrt que je viens de citer, un 
ZwAMMiSROAM) un RfiAUMUii , un Maraldi^ 
n'avancent rien que ce dont ils font très inftruits ; 
& Ton eft fur de la réuffite, lorfqu'on fe donne 
la peine de répéter leurs eji:périence8. 

De mon côté je puis aflurer, que tout ce que 
Je vais raporter touchant FArt de former des 
EfTaims, ou de procréer une Reine &c. , eft le re« 
fultat dé mes propres expériences; que je n'ai 
rien adopté implicitement d'autrui; & que j'ai 
éprouvé moi même plufieurs fois ce que je dé- 
cris, afin de m'épargner les juftes reproches qu'on 
eût pu me faire fans cela, d'avoir plutôt écrit 
d'imagination que d'expérience y ainfi que beau* 
coup d'Auteurs ont coutume de faire. 

La 

(♦) Les Autçurs que j'ai raflepjblés font AbisTow, 
mjloire des Animaux. Ald^ovandus , ée InfeStis. Vosgruê. 
fiocHABi>, de RàXiome Briaorum. D- Wolbomuo. FM^miV% 
jHiJforia jinîmf^lim. J. F Leb^ws , Diff, de .^fibuf* 
NicseL Jacob, Coi,LR&ys von £[q93Ero, A4diche Lmir 
ïufi RoHR, Oeconomifche Schriften. Mi CAiPAnHoEFFi^Eat 
Bfenenkun/l de l'Edition de M. Scrboty; Makaldi, 34è^ 
inoires de i Académie des Sciences. (Lnùéù 171». F- JoHAW 
EuAPLF 5CHU9AHT9, Nfitfelicèês Bifpcf^bu^ ip 8*. IfCipite 
J754» Davïp ScpioTTES, Biôn^nzf^chl ZwAMMfgDAM 4 
Reaumur, D ZfjNEBNs, Oecfm(mifch$s Lçxic^n. L'Âbbe 
PtucHE» SpcOacU di le Nature, &Cé ■ ^ 
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La pniicipale mîpn qfix Qi'a engagé à doi^ 
J'efibr à ce îtetit Traité > eft^ que j ai crû faire 
jpbifir à beaiiéoiip d^ odrieux, à qui il pourra 
ècreuùte, tant pour la pratique aâuelle^ quf 
pour d^ nouvelle recherches à faire fur un fujet 
«qui (ioit ocré coniideré conàme très important,^ 
j^o ce qu'il pr<)icurera[ des profits d autant pîus 
i^QofHiérabtes, qt^'oo $ aura ^pprté plus de foins ^ 
qU*<«i n'a fait jufqu'J^ pr^^i?t. 

Je Mi doute nultenient, qu'il ne fe troiive des 
G^s tomt p|êt9 ^ déjbaprouver mon travail 9 tanc 
fl^r int^êc propre, que par efprk de contradic* 
tjjoq. On f^ap^qué de ne plus pouvoir cacher 
4^ procédés & des pratiques dont oix faifoit le 
pHi? grjtqd myftèré. & qu'on p*avoît garde dé 
révéler qu'au moyen d'une grofle reco^npenfé. 
P'autr^s diront,* qpe c'eft mje folie de vouloir 
ipuUiplier les Abeilles, dans dès endrofts , où le 
petit non^bre ^ui s'y trouve n'a déjà que trop dé 
peine ^ fubfifter & à fournir des récoltes un peu 
fonficj^rafales. te grand Reaumué^ au conàral- 
rë\ 9 toujours déploré la quantité de cire & de 
_Ç[iiel q\ii fe |:^rd annuellement, faute tfouVriè- 
rcs pour \çs reçueîllîr. 

L'Abbé Pluçhb fé plaint, qu'on tfoùvefl 
éeu d'imiéatçofs du grand riÉNat IV, quife 
ïaifoît une g]6ire d'encourager par des recom- 
penfes la culture des Vers à fpye & des AbeiU 

^i ^ riofl^ellc méthode que j^enieîglne , ii le bon. 

Jbjçijr é'ètré aprouvée & fi^jvîe, je me fettè 

fuirellç j^l^u-ll^ç]? ràx £qropéefii$ ^«lûàUp étgi» 

Ai ' geitti 
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gent i& de marchândifes précieufes , qu'ils font 
dans le cas de porter dans des régions lomtaînesi 
en échange du miel & de la cire qu'il leur fera fi 
facile de fe procurer fans fortir de chez eux. 

Après avoir parcouru tous les Auteurs que f ai 
raportés, j'ai" été furprîs de voir que la ntttièrc 
n'étoit rien moins qu'épuifée: qu'il y avoit en- 
core du terréin à défricher; & j'ai lieu de préf* 
mer que mon Traité en fera foi. H eft dmfé en 
deuxParties principales, dont la première contient 
la pratique de ma méthode: & la féconde doit 
principalement fe raporter à la théorie nomrejte .. 
de VHifioWe Natmelle de la Reine des Abeilles, telle 
que je raî déduite dé mes expériences "& des ob^ - 
fervations, qu'une longue pratique m'ont mis en 

état de faire. / ^ . « - tx 

La Pradque contient cinq Chapitres. Dans le 
premier U eft parlé des diflFèrentes efpèces d'A- 
bcilles & de leurs travaux. Le fécond contient 
imedefcription de là manière dont les Effaims 
fe forment naturellement & fans le fecours de 
l'art. Auffi y donne t'oh la méthode de les pren- 
dre & de les traiter pour les loger dans d6 nou- 
velles ruches. Le troiftème Chapitre qui con- 
tient une;nouvene «^^^^^ ^^.^e""",,^'^^ 
fîùmS artificiellement , au moyen d une boête .n eft 
lutre que le Traita même que nous av4ons dott- 
r/rce fiijet en i/éi: t-e.quatriéme Chapitre eft 
tiré d'un Livreque nous avons puhbé fous lenom 
de Sa^Jche Bienenvàttef. H contient un? nouveL 
le découverte que j'ai faite d'un moyen facile do 
peupler une RucTie & de former un- "O^^^^Eft 
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iàim, moyennant la fimple tranfpofition d'une an- 
cienne Ruche. Enfin le cinquième Chapitre 
traite des ennemis & des maladies des Abeilles , 
des remèdes pour les guérir ^ &les entretenir ei) 
bon état. 

La féconde Partie, qui traite de la théorie de 
rHiftoire Naturelle des AbeiHes, contient. i\ Deux 
Difcours^dont le premier roule fur des Recherches 
Fhyfiques touchant Thiftoire de la mère Abeille: 
le fécond régarde la naturç des Faux -Bourdons. 
2\ Plufieurs lettres écrites par quelques Savans 
tant fnr le gouvernement des Abeilles ) que fur 
diverfes objeâions qui ont été faites contJne I9 
poMveUe méthode de former les £flkims« 



%.♦#»#♦#♦ • ♦ Jr 
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PREMIÈUE PJiRTfS. 

: CHAPITRE PREMIER. 

: Des différentes fvrtes i Abeilles ^ de lewstrmau^ 

[ î- I- 

ÏL y a trois efpèces d'Abeîïfey. Lapfemièfe 
& la t)lôs ûônibreufe eft celle des Abeilles ou- 
vrières. La fedOîide moins nombreufe celle dç* 
^aux- Bourdons; & la troifième, qui eft uni- 
que , la m^re Akeille ou la Reine. 

$.2. 

Le corps de h ipère Abeille eft plus grand fie 
plus lefte que celui des ouvrières; la partie pofté* 
rieure lUrtout èft beaucoup pîus pointue, que 
celle des autres mouches à miel. Sa couleur tire 
fur ^n bn^n clair & la partie inférieure eft d'uu 
beau jaune, ÇlUè donne i^ne odeur de MéliiTe, 
lorfqu'on la garde dans la main pendant quelque 
fems. Cette Reine eft du genre féminin ; & c*eft 
elle qui doit être confidérée, comme la mère de 
toute la race dès mouches à miel. 

La Reine Abeille a un ovaire qui a deus: ra* 
meaux, pourvus de plufieurs milliers d'œufs. Le 
fentiment commun eft, que Tun des rameaux de 
^'. v;- ^ '' ^ ^ • Fo- 
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PoVaJre contient des drufs, qui doivent {)re« 
imrt les Faui- Bourdons, pendant que Tautrt 
ameâu contient les œufii des Ouvrières. 

Ce quHI y a de fingulier dans cette Reine, c'eft 
qu*eUe eft fécondé & produit dûs csufs vivifiés &ni 
avoir connu de mâle (♦). 

Le nombre d'osufs qu'elfe pond dans chaqM 
Êifon, & qu'elle arrange un à un dans chaqua 
celfute ou alvéole, peut aller à cent mille .& 
au delà, félon que la faifon eft plus ou moina 
£irorabte. 

la Reine Abeille fe forme d'un des Vers dr 
trois jours des i\beiiles ouvrières» C'eft à ca 
Ver de trois jours que les ouvrières tfe la Ru- 
che, où il fe trouve, font une efpèce de gîtt 
particulier, qui relKrmble beaucoup» pour la ûga^ 
re, à un gland de ch^nC;. On loi a donné la 
nom de Cellule Royale. Ceft dans cette Cellula 
Royale que les Abeilles portent une efpèce par- 
ticulière de nourriture , toute différente de cel^ 
le qui doit fer^^r à la ûibfiftance des autres Vers; 
après quoi elles ne manquent jamais de fermer la 
cellule, afin de donner au Ver qui s'y trouve, la 
tems néceffîiire pour acquérir fou liévelope* 
ment (•*) 

La Reine Abeille, étant du même genrp 
que 1^ ouvrières, eft auifi pourvue d'un ^guit 
Ion, & eft en tout &mUable waX Aliâlles out 

vrières, 

( *) Vpyez i ce fujet le Difeours de Monfiear Hattoif, 
^ui fe trouve dans la féconde partie de ce Traité. 
(♦♦) V^yezcequleftdit à ce fujtt dâni le J.so. &c* 

A4 
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vrières, tant par le nombre que par la fortnë deà' 
files, des pattes &c. Ceft elle qu*on doit ion* 
fidérer comme la Régente de rEflàim. Auffi tm 
feuroit-il y avoir deux Reines dans une même 
Colonie ; mais la pliîs foible doit toujours céder 
à la plus forte; & elle ne manque jamais d'êtra 
mée à moins (Qu'elle n'ait le tems de le lauver par 
h fuite pour ne jamais revenir. 

La Reine doit donc être confidérée comme le 
premier perfognage de Ii Republique des Abeil- 
les; c'eft pour l'amour d'elle que ces.mouchel 
travaillent & fe donnent tous les foins que nous 
kur voyons prendre; car auffi tôt que J'ElTaim^ 
s'en trouve privé, toute la troupe tombe dans 
yinaftion, confume fes provifions , & fe lailfe 
mourir de faim > plutôt que de continuer un ou- 
vrage, auquel elle paroît donner tant de foin ^* 
vant la perte de fa mère. 

; 5-3- 

LesSauX''BourA)nsy qui font pour le moins une 
fois plus grands que les Abeilles ouvrières, font 
munis de grandes ailes, d'une grofle tête, & font 
beaucoup plus velus de corps que les Abeilles 
ouvrières; mais ils n'ont point d'aiguillon. Juf. 
qu'ici on les a toujours confidérés comme les 
mâles de refpèce des mouches à miel; mais dei- 
puis qu'dl eft prouvé par l'expérience, que la mè- 
te Abeille eft féconde fans l'aide des Faux-Boi^r- 
éonsy plufiei}rs Savans les ont confidérés comn^e 
ges mpucbes^ dont Tunique emploi eft de 

cou- 
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éouver les petits , d^autant plus qifils iie miflTenC 
que vers le tems du plus grand couvain, & que 
les Abeilles ouvrières ne manquent jamais de les 
tuer incontinent après que ce tenjs eft |>airé (^). 

J. 4. 

Les Jbeilles woriireî^ qui forment le grof éa 
peuple des mouches à miçl, font celles à qui on 
donne généralement le nom à^ Abeilles. Elles- font 
plus petites de corps que les Faux Bourdons & 
que la Reine: d'une couleur qui tire fur le brun; 
ont quaf;re pattes ^ quatre aites & deux grands 
' yeux d'une forme ovale & k rèzeau^ qui fon( 
placés fur les côtés de la tête. 

Sans nous engager à donner une delcriptioii 
dét^llée, & telle que Tincomparable Rbaumuie;. 
nous Ta laiffée dans (es Mémoires fur les Mouches 
à miel , noiis dirons fimplement que T Abeille fe 
fert de fa trompe pour lécher le miel de defFus 
les fleurs f & que la charpente de fon corps e(^ 
faite de fix anneaux* Chaque aqneau eft corn- 
ppfé de deux pièces ëçailleufes» dont Tune eft en 
recouvrement de l'autre. Au bas du dernier an- 
neau, qui fe termine en pointe, fe trouve l'ai- 
guilion qui lui fert de défenfe. Chaque Abeille 
eft pourvue de deuxeftomacs, Tun pour digérer 
Ip miel, & l'autre pour préparer la cire. 

Les ouvrières doivent être raportées au genre 

(♦y Voyez le Mémoire de M: Hattokp, que nous avos< 
d^ji cité. 

A5 
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iémnin, comaQ mw «uroos occafion de la^ 
«loQtrer da^ la Tukj^ <*)i Elles font de^ées 
à faire lout roiivn|[e|1i dl^ner Ja cire k leiBiel, 
à bâdr les Iqgemens, fy à fournir toute laRepu* 
bliqûe de proviûonSf à prendre foin des petits, & 
k faire enforte que toyt le dedans de la Ruche 
Ibit entretenu dans cette propreté qu'on y re« 

' §• 5. 

La cire, dont les Abeilles ouvrières fotment 
leurs alvéoles, leur tUt fournie par les fieurs 
qui en font pitis ou moins chargées; auffi voit 
on que les Abeilles favent très bien diitinguer 
celles d'entre les fleurs, où elles peuvent faire lo 
plus de recoite. Elles fe fourrent au dedans des 
étamtnesi & y enlèvent toute la poulBère gluan* 
te qui s'y trouve, en forment ordinairement deux 
pelottons,qu'eIles placent 6l attachent fur leurs deux 
pattes de derrière, vers Tendroit le plus large, où 
il fe trouve une efpèce de cuîlier formée i cet 
ufage. Quelque fois aufli tout leur corps eft 
chargé de la pouflière des fleurs où elles fe font 
vautrées, & qui s'attache au velu, dont ces mou* 
ches font pourvues. 

A peine TAbeille chargée efl: elle revenue & 
entrée dans la Ruche, que d'autres la déchargent, 
tant de la cire qui fe trouve en pélottes fur ces 
pattes, que de la pôufliéré dont le corps eft que> 
que fois couvert. Ces dernières Abeilles mangent 

cette 

(*) Voyez le Premier Difcouri de la Seconde Finie. ' 
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cette çrç9^(m qu'on vient de leur iporter> & It 
4igèreBt , a^n d'en (^er |pttf:es les parties étrange* 
res & delà rendre propre à fervir de inati^re uxa; 
jldifices atiiqiKls elle eft de&mépr 

16. 

Pour ce qui eft de la récolte du miel , troid h 
inanière ddnt les Abeilles s*y prennent. Ik tnatin 
avant que 4e foleil foit encore fort haut, eQet 
vont le recueillir fur les ïteurs, où ce miel ië 
trouve en petites globules, l^eur langue oii troa* 
j^eieft Ihinique inftruniçnt dont elles fe fervent i| 
pour lécher ce mîel , & le porter dans leur efto* 
inac, où il éft digéré & purifié^ afin d'en Ater 
tout cet)t)Ml prourroityavoir de nuifible. Le^^par*»' 
ties mêmes vénimeufes, que la nielle laiiTe tom« 
ber^ deviennent falubres par cette voye; &\e$ 
Abeilles y qui ne manquent jamais d'en recueillir le 
^^ndeiftm» après qu'efle tA tombée, la trans** 
fomenft (iibcm tiiielj» avant d0 fed^poièr daai 
)f9 alvéolto. 

Il nous refte encore h parler de la nourriture 
du couvain & de la manière dont il eft couvé. 
On apeîlé coumn les vers ou les jeun» Abeilles^ 
tant qu'elles ne font pas encore fortîes àçs al- 
véoles où çlles ont pris naiflànce. 
. INoas «vous déjà dit (S^ ^0 ^I^® ^ oAft 
il^eSle pond des aeu£s> & que c'eft de ces oBOfii 
4ttefbtKllt les Abeilles 5 de lama^èrô fiiÉvante* 

W 
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H ft forme danis IHÉfiif oii trè^ petit Ver, quî 
^ ttott tellement en peu dé joufs i' tju'il • rempKt la 
moitié de toute Palv^éolë dans laquelle il fe trcM^^r 
wig' 9* ve placé en forme d'anneau. A pëiAS ce Vèr 
ell- il parvenu à ce point d'accroiflement , que 
les Abeilles ouvrières ^ferment le haut de la cel- 
Fîg. 5 &^^le. Ainfi epferméce Ver coçijpençe à s*éten* 
^ 4^6 cuMigne droite, fe chaîne en nymphç 
(comme M. Reaumur l'a immolé )3 & quel- 
ques jours apr^s en Abçillê« Aufli*tôt que 
la jeune Abeillp eft formée, elle ronge fa pri« 
fon, 5c fort de fon berceau pour fe mettre ^ 
l'ouvrage; & dans troî$ ou quatre jours elle efjl; 
aulfi vigdurejufe & auflî affidue au travail quç 
fes compagnes > qui ont pris foin de fon éduca* 
tion. 

S. 8. 

Le tems qu'il faut tu Ver, pour fe transformer 
èh Abeille, eft fixé entre le dixième & le qua* 
torzième jour, félon que le tems eft plus ou 
moins favorable. 

Il y a trois fortes de cellules ou berceaux. Les 
premières, qui font les alvéoles communes, font 
po»r les Abeilles ordinaires; les fécondes, qui 
font beaucoup plus amples, doivent fervir de 
berceaux aux Faux -Bourdons (^)^ Et enfin la 

cel* 

(*) Tout GaUivatear doit fe mettre en état de bien 
difcemerces deux efpèces de berceaux, parceqn'ii efl dd 
la dernière importance de ne s'y point tri^mper dans lef 
pratiques que nous allons eofeigner. 
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CM^lttle royate, qu$ les Abeiîles 'coDftruifent ex- 
près, toutes les fois qu'elles veulent former une 
iiouyelle Reiçe ; Tok pour une nouvelle Colonie » 
fcÂt qu'elles ayent eu le malheur de perdre la leur. 
Pilou^^s^urans occafion d'en j^arler plus au lonç 
dans la fuite (^f). , 

C H A P It RE S E C O N D. 

Du la muhipUcaîion naturelle des Abeilks iS de ta 
fmna$im des EJpntàs. 

§• 9- 

LÂmèrei\!>^ill6 çoinmence la ponte des œufs 
dés le mois de Février, & produit de cette 
manière au delà de feptante où de cent mille 
Abeilles* • ,. 

Mous avons expofé dans les $§. précédens 
de quelle manière la jeune Abeille comidén* 
Ce par être Ver, devient enfuîte Njrmpbeji 
& enfin Abeille, qui fe mêf à f ouvrage dès fe 
quatrième jour; refte à préfefit à dire,' comâwnc 
fes nouveaux Eiîaims fc forment- ^ i . 

Lorfque le nombre des jeunes Abeilles devient 
confittérable dans là Rtidhéjj où: elles oiit.pris 
naiflince, elles fe inettent * 'foftner unô-Reii» 
en lui conftruifant une cellule royale pôurr, viik 
te?,'& en la nourril&nt d'une nourriture 

(♦) Voyez les f. f. «. ft«. . ijlylo 
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partuMère (•), à propre ft aévêldï*f fei pé 

^ A peMe la tioùveUe Reine éft-èlle fi#de^â« 
berceau, où elle a pr^ naijQance, que lé jeûné 
peuple abandonne €i demeure pou^ en àHér eherw 
cher une plusfpadeufe, & c'eft ce qo^on^apclh» 
JE^/âànir, former un nouvel Effim. 

Les preiûiers ÈÉiiins fe forttent au mois de 
tday: les autres qui font moins bons dans le* 
trois mois fuivms« Les premierâi font les meil- 
leurs » les autres ne font bons à rien, parceque 
n'ayant pas le tems de fe pourvoir de provifions 
pour rhyver fuivant, ils ne peuvent fe conferver 
^u'à grands &aix^ & en les notrrii&nc pendant 
fix bu fept mois« 

S. lï. 

Pour ce qui ed: 4ei marqqçs auxquelles <m i^piq^B 
la cQOJieâurer. fi ^s Abeilles d'^^9 Rjid^e f« df^ 
^eat kEffamn, etti^ fipmç en pçtit oou^ç, ^ 
«èriBeesCsaiie^*::Q{i p«ut ^s teàfj^ àtro|rMR« 

le. Lorfque l'on tmiv^m (W'il fe iongS. ^ 
lUME-Baardon&daii»l$ Ru<*(?f . .^ 

' sp. Lorpitte le» Abeilles s-qil^slleipj^ ^^ 

ftit au dovjBlt. 

^;/-''^- . ..■: :•■: . %'*h^ 

*'(«) La DefcriptiOQ de ce ^tocMé ft t(OB?e dam l( 

pispltif fiiivaat _ -'."■■ 
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^ p^rhqrf^^'m enteml le &^r tourdooner It 
«iott^^e Jlein84 ce qiiî nVrive oomoiuoèmeiir 
^U& dsDs te$. ËiFwm 4e IVri^re falfoti; car la 
iiieille: Reine ibrt avee.ie pien^r ElËJoBi. 

Le nouvel Cl&im ^oavnence ordimirement è 
ic^tir.de la Ruche dèa les neul heures du mtiat 
fteette Xorfie duce 9«c[lq«e foi$ juCqi^'à trais on 
quatre heures de Taprès midi. Si pendant cet ijlt- 
tervalle le tems fe couvre, il faut $tre fur fes 
gardes , fans quoi on court rîfque de perdre TEf- 
faim, qui ne manquera pas de prendre TelFor le 
plutôt poiBble* 

D*abord que le pouvel Effaim prend fon vol^ 
il faut le pourfuivre en battant fur quelque corp» 
fonore, afin de Iç uiatter par. Tondulation que ce 
bruit caufe dans fair, ^ de l'obliger de fe fijscer 
à cjuelqu^ branche d'arbre, où il fe raiFemble 
^ s'attiache en pelQtte» ^t la forme ell eQ 
quelque forte feçiblable à une grape de R^ifins, & 
au milieu de laquelle fe trouve la Reine de la bandei 

5i^ njalgré le bruit q^'on fait, rÈflâim 
pG veut gpjpt fe 4^er, Jtl faut avoir recours k 
^ aut;re reinijden qui çoniÇIlç à faire tomber dlç 

rçau *u-deffus* a^ mojieçr 4'hç« féring^e qu'on 
do^t avoir prête à cef ufage. 

Âuâi-tOt queles Abeilles s'aperçoivçpt de» goi^ 
te? d'eau^ qui les^ mouiUenjt, elles defcendeut^ & 
ne n^nquqnt^laqwjs deVagemWer, ^i^j^ upM^ 
venons de le #e. -: ^ • : 

yÈflTaim 5'éi;^i|t fijçé ,.ilfl'y ^ (jif'4 Iç fajre «îjy^ 
dans uue Ruobe vuîde , çjij'Qnctiçp< reiwçf(^ftai|i 

«ou* ^ Yff^4t9^1içii]'E^ ;:, , , 
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n faut avoir foin de bien nettoyer préalable^ 
ment la Ruche, dans laquelle on veut loger le 
nouvel Ef&im , & bien prendre garde qu'il n'y 
refte rien de inoifi , ni aucune pourriture; il eft 
ttême bon de la parfumer, ou du moins de la 
frotter avec des feuilles de Méliflë verte, par« 
ceque les Abeilles aiment cette odeur avec 
paffion* 

. S. ii. 

Relie ejicore à remarquer qu'il n'eft pas aviân^ 
tàgeux , que les Abeilles donnent beaucoup d'Els- 
faims ; îl fuffit que chaque Ruche en donne un , 
ou tout au plus deut ; fans quoi elle petd trop 
de inonde ,. & s'épuife entièrement. Cependant 
îl n'y a guéris d^aiitre moyen de ]è& en empê* 
cher,; que de les pouffer i en donner. Si on1i le 
bonheur de les conferver ùonobftant ce défaut, 
le meîlteur moyen de les faire multiplier au prîir- 
tems fuivant , c'eft de leur fournir beaucoup de 
mlet pur ^ afin de les engager par -là à s'apliquef 
plus allidùemertt à couver les petits qui doivent 
naâtr^. Il eUt même bon de leur donner un peir de 
miel m$lé avec du fuçre 6c du vin; afin de rendfë 
la mère plus féconde. 

Au refte il ne faurpbînt s'embarràlTef , lorsque 
dèuzEfl&ims fe réunifient, car plus une Rucbb 
eft peuplée, & plus op en retire d'avantage- 

Lorsqu'on a îe malHeùr d'avoir de nouveaux 
Eflàims dans Tarriè^re ïkifon , ou qu'on remarqué, 
dans ce tem$> que piufiéurs Ruches ne font pdifit 

affez 
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ftflez fournies d'Abeilles, il fera bon d*en' réunir 
plufieurs enfemble; ce qui peut fe faire d*une ma- 
nière affez aifée au moyen de la fumée de Crépitas 
Lupi y vulgairement , vejje de Loup (♦), qui ne 
manque jamais de les engourdir pendant une de* 
mie heure, de manière. qu'on pourra les manier 
alors facilement, ))Our chercher la Reine, la tuer, 
& faire entrer le peuple dans une autre Republi- 
que , où les nouveaux venus ne manqueront pas 
d'être reçus. 

Nous venons de décrire le plus fuccintement qu'il 
nous a été poflîble, la méthode vulgaire de ma- 
nier les Abeilles , de les multiplier, & de les con- 
ferver,* refte à parler d'une nouvelle manière de 
former les Eflâims, qui eft infiniment plus fure , & 
qui va faire le îujet des deux Chapitres fuivans. 

CHAPITRE TROISIËME. 

'De la méthode de former de nouveaux EJfams , au 
moyen d'une boête ou HauJJi. 



« 



5' 13- 

POUR mettre de l'ordre t& de la darté dans 
les détails où nous allons entrer fur ce fujec i 
il faut avant toutes chofes donner aux Amateurs 
des inftruftions fur quelques articles effentiels , fa-^ 
vmr : I. fur la conftruftion de nos boêtes à 
Abeilles: 2. fur le tems où il faut y introduire les 

Abeib 
.(♦) Efpèce de champignon. 

B 
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Abeilles : 3 . fur ce qu'il y a d'abord à faire pour leur 
propagation Se leur éducation: 4. fur la manière 
donc on doit les foigner dans la maifon : 5. fur les 
attentions qu'on doit leur donner en les plaçant 
à demeure dans un jardin : 6. fur leur tranfplanta^ 
tion dans les ruches ordinaires : 7. furlaréponfe 
à deux objeftions fpécieufes : 8/ fur la grande fa- 
cilité qu'on a de multiplier les Ëfîainis en fuivant 
cette méthode : 9. fur les avantages qu'on en peut 
tirer: 10. enfin fur le plaifir, qu'on ne Ciuroic 
lûanquei: d'y prendre. * 

5. 14. 

Commençons par la cdnftruftlon de nos Cais- 
fes ou boêces à Abeilles. On les fait de planches 
bien féches & rabottées de Pin, de Sapin, ou de 
Tilleuh Les Abeilles n'aiment pas le bois de Cher 
ne. Une longue expérience ne laiffe aucun dou- 
te là-delFus. 

Quant à la façon ou à la forme de ces boêtes, 
elles font repréfentées dans la première Planche' 
P j^ qui eft à la fin de cet Ecrit. La longueur ai, 
:' * doit être d'une aune & trois quarts; leur largeur 
bdy^ d'à peu près une aune & demie; & leur hau- 
teur ac de trois quarts d'aune (♦}. Un couver- 
cle ferme la boête par defUis. 11 faut prendre 
foin qu'il ferme bien, & commodément, afin 
qu'en ôtant les barres ou lattes bb^ qui le retiens 

nent, 

(*) Notez que Taune de Leipzig dont il s'tgic kl ,. Ait â peu 
près deux pieds de ia même Ville. Et c'eft fur ce pied que 
les dimenfions des figures de notre plaadae ont été prifeit 
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fient, on puifle le lever & le remettre fans peine. 

Au milieu de ce couvercle efl une ouverture gj 
de fix à huit pouces, qu'on peut faire quarrée ou 
ovale, & qu'on ferme, foit avec une plaque de 
fer blanc, percée de petits trous , foit par une gril- 
le de fil d'archal , ou bien encore au moyen d'u- 
ne gaze propre & fine , pour faciliter Tévapora- 
tion de Pexceffive chaleur du dedans. Car plus 
Tair intérieur de la boête peut fe raréfier & fe 
diflîper au dehors, & mieux c'eft (•). 

Telle eft la conftruftion des premières boête« 
dont je me fuis fervi; dans la fuite du tems faî 
eu foin de faire le. couvercle de- deux pièces. Tu- 
ne plus grande de la moitié que l'autre. L'avan- 
tage qui en réfulte eft, qu'après avoir fait en- 
trer le couvain dans la boête , on ferme la grande 
partie du couvercle & on fait paffer les Abeilles, 
qui y doivent entrer par la petite partie; par-là, 

celles- 

(♦) Piufîeurs Amateurs fe font avîfés de faire des troai 
dans le bois même de la boére ; nais o^n a trouvé enfdte 
que ces trous fe bouchent facilement; & par confequent lé« 
jaques /de fer blanc font préférables , & plus encore celles 
qui font faites de fil d'archal. Je me fuis quelque fois amu- 
fé à obfcrver, au moyen d*une boête vitrée, la grande ex. 
kahifondes Abeilles enfermées , & de quelle manière elles s'y 
pfeiïïieofpour conflruire la cellule royale. 11 fe forme quel* 
que fois au couvercle de ces boêtes de grofle goûtes; mai| 
)e meilleur moyen d'empêcher que les Abeilles n'étouffent , 
tft de couvrir les foupîranx avec un treillis de fil d'archal , 
^ceqoe Taîr latérieur y ij^e Facilement. 

Où petit de in^e «Mgoienier le iMrmbre de fotipîratii (l 
on le trouve boo^ en les pratiquant dans les autres c6xés 
^elaboéte. 

: : B a 
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celles-ci ont moins d*occafion de s'envoler, & chk 
trent plus volontiers dans l'intérieur. 

$• 15. ' 

A Tun des côtés de la boête que nous venons 
de décrire, on perce un trou fuffifant pour qu'on 
puifle y adapter un entonnoir, afin d'y pouvoir 
paffer le miel dont les Abeilles ont befoin, & 
qu'il faut donner journellement pendant tout le 
tems qu'elles font enfermées. J'ai eu foin de po- 
fer une foucoupe, ou un petit pot, fur le fond 
de la boête, pour recevoir le miel, qui fans cela 
tombant de l'entonnoir, fe répandroit partout 
le fond de la boête & y cauferoit une grande mal- 
propreté. 

On peut encore pratiquer pour le même ufa- 

Fîg. I &g^ ^^ P®^^^ ^^^^^^ K & R, qui ait affez peu 
i. de profondeur, pour empêcher quelles Abeit- 

les, qui y viennent manger, ne fe noyent dans 
le miel: inconvénient qu'on peut encore éviter, 
en jettant quelques brins de paille dans le fond 
du tiroir* 
ipjg^ I, Sur un des longs côtés de la Caîfle eft auffi 
une ouverture e, toute femblabte ,à Touvertu- 
re g du côté fupérieur, & couverte de même ou 
d'une plaque de fer blanc à petits trous, ou d'u- 
ne grille de fil d'arcbal. 

Plus bas, en/, efl: HITue des Abeilles} c'eft 
une ouverture.de dçux pouces, devant laquelle 
fe place un petit repofoir ou perron /, & qui fe 
ferme dès que la néceilité le requiert. 

5. 16. 



Digitized by 



Google 



Reins j>z$ Assills»* ji> 
$• i6. 

Telle eft la façon de nos boêtes à Abeilles les plus 
connues dans ce pays. Mais on y a faic beaucoup 
de changemens depuis quelque ten\s. Moi-même 
j'en ai fait conllruire d'une forme différente, & 
telles que les Figures 2 & 3 les repréfentent-' ' '^ 

La même boête y eft mife fous les yeux , tant 
fermée qu'ouverte , mais du refte avec les mê- 
mes dimenfions de hauteur, largeur & prbfof& 
deur, que la boête de la Figure i. Deux chofe» 
principales les font différer. Premièrement vers 
le milieu de mes boêtes, comme on voit Figure 
3 , eft une efpèce de galerie faite de petits bâtons 
rangés les uns fort près des autres , & arrêtés des 
deux côtés de la boête. ' 

Ceft fur ce pont ou galerie, qu'on pofe le Cou- 
vain 5 dans un râteau femblable à celui qui eft re- 
préfenté Planche IL Figure 4; qui doit conte- 
nir autant de paires de pointes, qu'on a inten- 
tion d'y introduire de fragmens de gâteau. Il 
faut remarquer, que les pointes de ce râteau ne 
montent tout au plus qu*à la moitié de la hauteur 
de la boête. L'avantage qui réfulte de cette con- 
ftruftion, eft, que les Abeilles pourront par 1^ 
fe garantir plus aifément des ordures, qui fans 
cela leur cauferoîent beaucoup de dommage; & 
qu'on ij^a pas lieu de craindre le dérangement de 
ces mêmes gâteaux y lorfqu on veut tranfporter la 
boête: outre que cela donnera beaucoup de fa- 
cilité aux Abeilles de faire le tour des gâteaux ^ 

B 3 & 
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& d'entrer de toutes parts dans les alvéoles ou 
cellules. 

§. 17^ 

Ceft fur ce pont ou galerie qu'on pofe le ra- 
teau garni de Couvain : & au-defTous , au fond 
de la boêce, on place le miel qui doit fervir à la 
aourriture des prifonnières. L'autre différence 
confifleen ce que le foupirail ou ouverture g y 
qui dans la boête Figure i. fe trouve au plus grand 
côté de cette boêce, eft au contraire au fomipet 
de celle-ci. Ajoutez, qu'ici le couvercle ne s'em- 
boête point , âne confifte qu'en une fimple plan. 
€he arrêtée pv quatre chevilles ou clous. (•). 

Enfin 

(♦) Pour une plus grande commodité, on peut attacher 
tctt?e planche d'un côté avec deux charnières; & alors elle 
forme une porte, qui peut s'ouvrir à fe fermer quand on 
trouvera à propos de vifîcer l'intérieur. Dans l'expérience 
dont j'aî rendu compte dans ma Préface, cette porte étoie 
divifée en deux , dont la plus grande , où fe trouve le gui- 
chet pour la fortie des Abeilles , répond à la partie fiipé* 
licure a/; au Heu que la plus petite, deftinée à paffer le 
miel pour nourrir les Abeilles, & à nettoyer, le fond, des 
ordures qu'elles laîflent tomber pendant le tems de leur de- 
iileure dans I^ boête, répond â la partie inférieure efcb^ 
Chaque porte a fon foupirail, de manière qu'il y en a iroif 
i cette boëte, une au haut, & les deux autres dans les 
deux portes. Au refte je dois encore dire, que le râteau 
figure 4, eft fixé i demeure dans cette boête ; cependant il 
me femble qu'il vaut mieux qu*il foit mobile, & tellement 
conûruît, qu'on puifle le pofer fous une Ruche de piilte, 
Iorfqu•oDvo^drl^ faire p^lfer les Abeilles dans cette Rudie, 
par^e qt'alors on pourra transporter le« gâteaux , ftas lei 
il^rangtr. (Note du Trada^eur ;. 
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Enfin fur ce couvercle eft encore placé Tautre 
foupirail e , & Tiflue du trou d'entrée & de fortie 
pour les Abeilles /. 

Par cet arrangement, dont Futilité faute aux 
yeux 9 comme les Abeilles vont dabord s'établir 
dans la partie fapérieure de leur demeure ; leurs 
ordures tombent au fond à travers la galerie : au 
lieu que dans la première, l'ordure refle avec le* 
Abeilles, & peut aifément caufer de la pourritu* 
re dans le Couvain ; ce qui feroit manquer l'opé- 
ration Ç*). 

Quoique cette defcriptîon me fembîe aflez 
claire, s'il y manque quelque chofe, on y fu- 
plèera , en jettant les yeux fur les Figures de mes 
boêtes, que j'ai fait graver, & qu'on trouvera à 
la fin de cet Écrit, accomjpagnées des explications 
néceflaires. 

Au refte il eft bon de remarquer, qu'on n'eft 

point 

C*") Il 7 en a pluileurs qui mettent îe Coavain immidlz^ 
tement dans la nouvelle Ruche, où les Abeilles doivent de- 
meurer; À cela pour s'épargner la peine de la boête. D'au- 
tres ne fe fervent point de râteau , pofent le Couvain fur 
le fond de la boète Figure i ; Mais cette méthode e(l fu jette 
à b^ucoup d'inconvéniens. le* Elle peut aifément faire 
manquer l'opération , en caufant par la chaleur une fermen- 
tation dans le miel , qui fe trouve dans les giteaux qu'on a 
pofés dans la boête; ce qui ne manque jamais d'occafioner 
de la pourriture, 2e. Il n'eft guères poflble alors de difcer- 
ner fi' la cellule royale eft en bon état^ ou fi la Reine en 
eft fortie. Un autre inconvénient eft celui du dérangement 
des gâteaux -mêmes, qui font très difficiles à fixer, quand 
on ne fait point ufage du râteau: an lieu que, félon la mé« 
thode que nous venons de décrire, on eft Âr de fon fait* 

B4 
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point abfolumentNtenu, dans la conftruftion des 
boêtes , aux dhnenfîons que nous vçnons de don- 
ner. J'en ai employé moi-mênrè qui n'avoient 
que le quart , ou la fixième partie de la capacité 
prefcrite, & qui ont été du même ufage. Chacun 
peut les faire de telle grandeur qu'il jugera à 
propos, pourvu qu'il ait foînde Ijien placer les fou- 
piraux & Tiflue, afin de procurer aux Abeilles Tair 
néceflaire pour les empêcher d'étouffer. 

5, i8. 

Du Tems où il faut commencer à travailler à la 
produStion des Abeilles. 

Lorfqu*on s'eft pourvu d'autant de boêtes que 
l'on fouhaite d'avoir de nouveaux ElTaims, il ne 
s'agit plus que de choifir un tems convenable pour 
mettre la main à l'œuvre , en commençant à les 
garnir. Toutes les années ne fe reflemblent pas. 
Celle de 1740. fut fatale à la mujtîplication des 
Abeilles , parceque l'hiver très rude dura jufqu'au 
mois àp May. Je fupofe donc des années plus 
ou moins favorables, telles qu'ont été les derniè- 
res dans nos Cantons. 

Il eft avéré par l'expérience, qu'auffi-tôt que 
Je beau tepis, en Février & en Mars, répand- 
dans la nature quelque degré de chaleur, les 
Abeilles commencent à fe dégourdir, & s'apprê- 
tent à couver. La Reine de cet empire, quia 
eu tout te loifir & toutes les commodités néceiTaî,. 
jçs pendant Tiiiver, pour palier en revue des^ 

fujets. 
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fujets dont elle étoit toujours environnée, fe 
met en mouvement pour faire des recrues , afin 
de figurer d'autant mieux la campagne prochaine. 
Mais approchez , Rois de la terre, qui ne cher- 
chez à augmenter vos forces, que pour étendre 
vos conquêtes, & faire, au prix du fang humain, 
un plus grand nombre de malheureux! Venez 
voir la généreufe conduftrice des Abeilles ne 
multiplier fes fujets, que pour multiplier les ri- 
chelTes , dont elle veut" qu'ils ^ouïflent. 

Dès le i«' May jufqu'au 15 , on peut déjà fé- 
conder fes foins. Le tems précis fe détermine , 
parcequ'on obferve des rayons plus ou moins 
remplis de Vers de Couvain , ce qui eft toujours 
vers le tems où les arbres fe mettent en fleurs. 
On peut même avant ce tems nettoyer les Abeil- 
les de leurs ordures , & mettre dans leurs demeu- 
res *toute la propreté qui convient. 

Ceft trop tard, diront quelquts Amateurs, 
plus curieux qu'ils ne font inftruits. Nous châ- 
trons nos Ruches, & nous en enlevons le miel 
fuperflu, dès les premiers beaux jours, quelque 
fois même à la fin de Mars. Je le fai; j'étois au© 
dans cet ufage : mais Texpérience m*y a fait re- 
noncer , en me faifant connoître les inconveniens ^ 
& le dommage qui en réfultent. Plus Oeéono- 
mes que la plupart des hommes , les fages AbeiL 
les ne confument pas plus de leurs provifîons 
qu'elles n'en ont befoin. LailTez les leur en en^ 
tier , jufqu'à ce que vous voyez furement qu'elles 
pourront «'en pafler. Quand, faute de nourri- 
ïiture, elles font trop preflées de la faim, il leur 

B 5 faut 
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faut beaucoup de tems pour fe remettre. Envain 
vient-on ^ leur fecours & leur procure-t^on des 
jpc^ources; on y perd toujours. Leur ôter des 
provifions pour leur en rendre dans la fuite, c'eft 
iuûter un homme, qui, fuccombant à la tenta- 
tî(m de vendre fon bléd fort cher, paye fa fo- 
lie en achetant foo pain à un prix encore plus 
haut. 

$• 19- 

De la nuthipHcatim des Jbeiïler ^ de leur pfe- 
mière éducation. 

Lorfqu'on a trouvé un beau jour & un tems 
convenable, la première cbofe qu'il faut faire, 
c'efl découper du Couvain dans une Ruche. Cet- 
te opération demande un aide; & on ne fauroit 
la faire feul; Il ne convient pas non plus de Ten- 
treprendre à nidi , ni tant que le foleil eft élevé : 
les Frelons la dérangeroieint. 

Et comme, ordinairement, on trouve au bas de 
diaque rayon de la cire feule, au milieu du Cou- 
vain mêlé avec du miel, & tout au haut le miel 
tout pur , on doit comprendre que c'eft par le re- 
jtrandiemeot de la cire qu'il faut commencer^» On 
prend donc, dans trois ou quatre Ruches diffé- 
rentes, trois ou quatre pièces de Couvain, & 
Fi8v4* on les met dans une des boêtes fur le râteau 
entre les chevilles dont il eft compofé , en les y 
plaçant dans la même fituation , où elles étoient 
dans les Ruches d'ob on les a prifes; fans quoi 
nen neréuffiroit. On pofe enfuite le râteau fur 

le 
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le pont marqué hb h. En ayant égard dansFIg. i; 
le choix des gâteaux aux préceptes du %. fui- 
vant. 

S* 2o. 

Ordinairement on prend le Couvain de chaque 
Ruche à proportion de fa force, & Ton en rem* 
plit le râteau de la nouvelle boête, ayant égard 
d'empêcher que les gâteaux qu'on y pofe né puif- 
fent s'entretoucher,afin que les Abeilles, qui doi- 
vent le couver, puifTent entrer librement dans 
les cellules ou alvéoles (*)> 

Lorfqu'on a ainfî rempli toutes les chevilles du 
râteau de rayons, tant decire fîmple, qye de ceux 
qui contiennent du Couvain, & du miel, on cou- 
vre ce râteau d'une autre portion de gâteau, dans 
lequel il fe trouve des trois efpèces de Couvain 
(Voyez les Figures 7. 8 & 9. Planches 11 & III.)- 
Ce Couvain fe trouve communément dans les plus 
grands rayons, où il y a des Oeufs, des Vers 
nouveaux-nés, de ceuï qui font déjà entièrement 
formés, & des Nymphes, ainii que Rbaumur 
les a nommés. C'eft ordinairement à ce dernier 
gâteau que les Abeilles forment une cellule pour 
leur Reine future. 

(^) Il fuffit que les pièces, qu*mi tirera des Rucbet • 
ayent la grandeur de la paume de la maio. On pofe cet * 
partii^s de gâteau entre les pointes du râteau, de manière 
que celle qui contient le couvain foit aU milieu; entre lei 
deuat pointes voifiiies» on met une partie du gâteau chargée 
de miel , k^ 4aDa Taucre une partie pâteiile de cire. 
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§• 21. 

Pour ce quî eft des Abeilles qui fe trouvent 
fur le Couvain ^ dans le tems qu'on coupe les gâ- 
teaux, on doit les y laifler, afin qu'elles puiflent 
couver dans la bôête où Ton va les enfermer. 11 
faut bien examiner toutes les Abeilles qui fe 
trouvent attachées fur les gâteaux qu'on coupe , 
afin de ne rien tranfporter du vieux gâteau royal y 
ou du vieux Couvain, comme il m'eft quelquefois 
arrivé par mégarde. 

S'il ne fe rencontra pas beaucoup d'Abeilles 
attachées fur les gâteaux , qu'on enferme , il fau- 
dra en prendre trois ou quatre cens & les enfer- 
mer dans la boête. Il faut cependant bien fe 
garder d'enfermer trop d'Abeilles., furtout lorf- 
que la boête n'eft pas fort grande; le nombre 
de fept ou huit cens eft plus que fuflSfant à cet 
effet. ^\ 

Les Abeilles étant aînfî entrées dans leur nou- 
velle demeure, il faudra pourvoir à leur fubfis- 
tancè, en. leur donnant affez de miel pour fe 
nourrir pendant quinze jours, parcequ'il leur 
faut à peu près ce tems, pour bâtir une cellule 
royale pour la formation de leur nouvelle Reine , 
& porur la faire fortir de fa demeure. L'ex- 
périence m'a cependant fait voir , qu il vaut 
mieux ne leur pas donner tout à la fois , mais 
leur en donner plutôt tous les deux jours; opé- 
ration qui peut fe faire aifément» au moyen de la 
petite porte de la boête (décrite §.17. dans la note) 

& 
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& qui répond à- la partie inférieure; ou bien au 
moyen du petit tiroir dont nous avons parlé. 

Toute l'opération demande une chopine de 
miel^ ou tout au plus,, une & demie; ce qui peut 
revenir à deux ou trois livres de notre poids. 

Lorfque tout eft ainfi aprêté, on ferme la 
boête, afin qu'aucun Abeille n'en puifle fortîr, 
& on la tranfporte dans une Chambre , ou dans 
quelque maifonnette où Tair foit modéré. 

Continuation des foins qu'il faut mettre en œuvre y aprii 
que la boête ejl tranfportée dans la chambre. • 

Ayant tranfporte la boête dans la chambre, 
il faut avoir foin de la pofer dans un endroit, où 
Tair foit tempéré , & non près du feu , afin de no 
point Féchauffer , à caufe du tort que les Prifon* 
nières en recevroieht, ainfi que le Couvain qui fe 
trouve danslaboêtè : car le tranfport ne fe fait que 
pour garantir les Abeilles du froid , & nullement 
pour les échauffer; parceque cela ne manque-^ 
roit par de les étouffer. 

A peiae les Abeilles ont elles le tems de fe 
reconnoître enferinées, & privées de leur liber- 
té, qu'elles commencent à bourdonner avec fu-^ 
reur. Contraintes d'abandonner leur fouveraine > 
&hors d'état delà fervir dans la fuite, elles fe 
voient dans le plus cruel état: aulB font- elles 
fuccéder à ce bruit tumultueux un morne filence, 
comme fi elles tenoient confeil ifur ce qui leur 
refte à faire; enfuite de quoi elles. coiDmencent;^ 
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i faire un grand bruit» qui furpafle fouvent celui 
qu'elles font dans le tems du jet desEflaims (*). 
Incontinent après, elles commencent un nou- 
vel ouvrage; même dès le fécond jour elles fe 
préparent à former une cellule royale^ afin de 
faire éclore une nouvelle Reine avec le refte 
éa Couvain qui fe trouve dans la boête. On les 
garde ainfi enfermées deux ou trois jours dans la 
chambre , a moins que le beau tems n'invite à les 
faire fortir les matins dans le jardin , pour leur 
donner plus d'occaûon de fe rafraîchir de Tex- 
ceflîvexdialeur qu'elles occafionnent dans la boête, 
par le bourdonnement prefque continuel qu'el- 
les ne manquent pas de faire ^ furtout les deux 
premiers jours. 

Co^huMim du même fujet dans le jardin. 

Après le quatrième ou cinquième jour, on 
tranô>orte la boête dans un endroit éloigné des 
autres Abeilles, & on la pofe fur un banc, ou 
autre endroit élevé (** J. Enfuite on ouvre le 

guî- 

^ (*) Dans rexpërience que nous avons rapportée dans la 
Préface , les Abeilles n'ont pis difcontînué de faire grand 
tarait les premières vingt • quatre heures de leur emprifon- 
Bernent (note du Tradufteur.) 

(♦♦) J'ai toujours eu la précaution de placer la boête * 
me certaine diftance des autres' Abeîlies ) & je n'en fuit 
hion trouvé: car il anrive fans cela très fouvent , que le» 
AbeMIes (e reflc^ivenant de leur ancien gîte, tâchent d'y 
rentrer, ce que les habîtans de ces Ruchea ne îaifTent pas 
d'emp^ber. C'eft pourquoi U eft bon de se point donner 
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guichet, afin qœ les Abeilles puillent fortir; car 
û on les laiilè trop longtems enfermées y on court 
rifque de les tuer, à caufe que fe bourrant troip 
de miel , elles ne peuvent fe défaire de leurs ex- 
crémens & périilènt fans refiburce. 

Dès que le, guichet eft ouvert, les Abeilles 
fortent en foule , & on s'apercevra avec plaifir 
combien ces prifonnières refpirent après la chère 
13>erté. A peiœ leur prifon eft -elle élargie, qi» 
toutes tâchent de fortir à la fois. Le jardin fe 
remplit en peu de tems d* Abeilles qui volent 
avec la plus grande impétuofité. On craindroit 
prefque de les perdre toutes; & il femble qu'il 
n'en refte aucune, dans la boêce. Un coiq>te 
d'heures après elles recommencent à rentra. 

Le foir, lorfque les Abeilles font rentrées, on 
ferme le guichet, & Voa tranfporte de nouveau ta 
boête dans la maifon , a moins que le beau tems 
n'invite à leur laiiFer paifer la nuit dans le jar- 
din* Je l'ai fait plufieurs fois» fans que j'ayepû 
m'apercevoir que les Abeilles en ayent reçu le 
moindre dommage. 

§• 24. 

De la manière de transplanter ïes^ nouveaux EJJàîmf 
dans des Ruches ordinaires. 

Il ne faut pas laifTef trop longtems ce nouveau 
peuple dans la boêce où il a pri^ naiflance, par- 

ceque 

occaflon â une erpèce de guerre: il vaut mieux les placer è 
une certaine diftance des autres 1 pour les y laifler jtt(qtt*i 
J'hiver fuivant. 
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ceque la Reine ne manqueroit pas de quitter fon 
logement étroit , pour en chercher un plus fpa* 
deux. Après les quinze jours » on peut hardi- 
ment, vers le foir, ouvrir la boête , & voir fi la 
cellule royale , qui refiemble à un gland de Chêne , 
eft percée vers le milieu comme la Figure 5. la re- 
préfente. Si on trouve qu'elle foît rongée dans 
le côté , on peut être fur qu'elle a été percée 
avant le tems, & que par conféquent on ne doit 
plus s'attendre à la naiffance d'une Reine, parce- 
qu'étant fortie avant le tems, elle doit être mor-? 
te. Mais fi nonobftant <ela on a le bonheur de 
trouver plufieurs de ces cellules, & qu'il y ait 
par conféquent à efpérer que l'une où l'autre 
parvienne, il n'y a rien de perdu (•). 

On peut voir en môme tems, fi tout le Cou- 
vain, ou la plus grande partie, eft déjà forti; & 
il faut bien t>r^dre garde d'endommager quel, 
ques -unes des cellules royales. 

Ceci fait, on choiflt un beau jour, pour faire 
pafler le nouveau peuple dans un nouvel aparte- 
ment, en obfervant de faire cette opération le 
matin ou vers le foir, & jamais pendant l'ardeur 
du jour. 

(♦) Sî on trouve que la cellule ne foît pas encore per- 
cée, c'eft une marque que la nouvelle Reine n'eft pag 
encore fortie ; & il faudra attendre deux ou trois jours. 
On peut y regarder tous les foirs, & lorfque les Abeillet 
font rentrées: jufqu'â ce qu'on foit fur de fon fait. (Not« 
du Tradufteui:.) 
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5-25- 

Avant de faire pafler les Abeilles dans leur 
bouvelle demeure, il feut avoir foin d'y atta- 
cher , vers le fommet , trois ou quatre gâteaux de 
cire blanche, ce qui peut fe faire au moyen de 
quelques [chevilles de bois, delà longueur d'un de- 
mi pied , afin de faire enforte que Intérieur de 
ce logement reflemble à une Ruche commencée. 
Lorfque ceci ell prêt, on prend les rayons de la 
boête oti les Abeilles fe trouvent, à on les ôte 
!du Râteau, poUr les mettre dans là nouvelle Rii- 
che. (♦). 

Il faut tâcher de le rendre maître de la Reine > 
poUr la faire entrer dans la Ruche; ongeut mê- 
me, pour plus grande fureté, l'enveloper d*ilh 
gâteau, ou la fourrer dails, fôn ancienne cellule, 
& rattacher dans le fommet de la nouvelle habî- 
tation: opération que bien des geÀs tiennent poUr 
fuperHue. 

$• "^^^ 

Si on trouve plufieuiis Ruines dans là bodtev 
on n'en fera entrer qu'une feule dans la .Ruche 
^qu'op veut former,! en choifilTant la plus grande 
&la plus robufte. On peut conferver les autres 
Reines pendant plusieurs femaines fous un réci- 
pient 

. (*) LaîB^tbode la plus fimple eft d'enlever le Ratea^ 
eii eptier de la boéte, & de le pofer fous la nouvelle &u. 

jcbç; ce qyi eft très facile à faire ^ lorfqu'on a pm foin ^ 
conUiuire c^ iUceatt d'iiaê gf andeur .convenable. 

c 
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pient de verre, en les nourriflant & les feignant 
avec attention, afin d'avoir une reflburce dans 
h néoeffité) pour «n fournir à des Eflaims qui 
ff rpi^t jftivés de leur Reine. 

§• 27- 

Après avoir laifTé les Abeilles enfermées deux 
ou trois jours dans cette nouvelle demebre , on 
Quvre leur prîfon (•). S*îl arrive que le tems 
folt froid, ou qu'il n'y ait pas encore grande ré* 
côltë à faire à la campagne, il fera à propos de 
les nourrir de tems en tems avec un peu de miel 
pur: car moins on les laiife fouffrir la difette, 
'^(Sc plus elles feront vigoureufes & diipofées à 
travailler. 

Il m'eft arrivé de leur donner à diverfes repri- 
fes 9u*delà de deux livres de miel Car dans nos 
contrées la Terre n'eft couverte de fleurs que 
vers le quinze de May, quelque fois même plus 
tard, félon que le Printems a été plus ou moins 
favorable. 

Il faut encore que j'avertiffe, qu'on ne doit 
poldt s!impadenter, lor^oe la nouvelle Reine ne 
pûodpas tout de fuite des oeufs; car elle dkut 

préftr 

(*) Il n'eft pas abfoIumeBt nécéflàîre cTenferaer J^s 
Abeilles dans leur noinrelte^ demeure, car on peut être afllt- 
9é qq*elles ne s'envoleront point , lorfqae la Reine y eft. Je 
crois même qu'il vaut mieux ne pas le faire, pour éviter 
quelque œaflacre. Dans l'expérience que nous avons ftîte 
efr dernier lieu, & dont i'aî rendu compte daas la Préft- 
-ce, les Abeilles n*ont poÎBt été enfermées les premiers jouif 
de leur démènageméar. ^Noit du Ttadadcur.) > 
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préalablement être parvenue à Tage de maturité. 
Cependant on peut être perfuadé que le nou\reau 
peuple ne ceiTera d'étendre fes bâtimens & d'aller 
journellement à la récolte. 

§. 28. 

Réponfe à deux objeSHons qu^mfatt communûment 
contre la méthode précédente. 

La première objeâion fpécieuCe qu'on a cou* 
tnme de ùàte contre la méthode précédente » e(t, 
^*$Ue doit it^ailHblement ùaufer un grand domntage aux 
Ruches j furtout lor/qu^on coupe de chacune trois ou 
quatre gâteaux remplis de couvain. 

Il eft incointeftable qu'on endommage les Ru# 
ches qui n'ont qu'une année de date, en leur 
coupant le couvain qui doit fervir à former la 
nouvelle recrue de la faifon prochaine : car bien 
loin de pretifdre du couvain de telles Ruches, il 
vaut bien mieux, au contraire, ccMitribuer par 
tous les moyens poflîbles à en augmenter les ha- 
bitans, & il faut bien fe gœr^r de les dépeupla. 
Le vrai bonheur d'une monarchie conCft;^ dans 
le nombre de fu jets laborieux. 

On ne doit tirer le couvain que des Rucher 
qui ont plofieUts années, & qm n'en peuvent par 
cMiécpxtM recevoir aucun dommage, d'autanc 
plus qu'on ne leur ôte pas tout le couvais: auffi 
cette perte y eft -elle bientôt reparée; i^mse 
jours d'oovrage font plus que fi)ffi(àiia k cec 
effets . . ' , . 

C z DaM 
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' Danslès bonnes années, on pèiït" tronquer les 
•mêmes Riches à deux reprifes; pourvu qu'on ne 
retranche pas trop lapfeâiière fois: car l'expérien- 
ce montre ici, conune^en beaucoup d'autres oc - 
cafions, qu on perd ordinairement, lorfqu'on eft 
trop avide de s'enrichil^. 

La féconde objeftion eft, que par ce moyen on 
€7tfpêch^ les anciennes Ruches de jetter de nouveaux 
EJJaims. 

Ceci eft vrai en partie; & c'eft juftement ce 
<iui en eft le plus grand avantage : car il s'en faut 
de beaucoup qu'on doive confidérer le jet des 
ElTaims comme un grand bien, à caufe des in- 
eonveniens qui en font inféparables. Tels font 
entr'autrcs, i^ Le désœuvrement des Abeilles 
pendant' plufieurs jcîurs 5 tant avant qu'après, 
a^ Le rifque qu'on court de perdre l'EiFaim qui 
fort, amoins d'avoir toujours quelqu'un pour 
obferver le moment de leur fortie. 3.. La peu 
îiegu'on a de les recueillir. 4". La difficulté 
de : conférver les nouveaux Eilàims pendant 
k premier hiver, à caufe que les Abeilles, n'a- 
yant eu que deux ou trois mois de tems à faire ia 
recOJtej font ordinairenœnt hors d'état d'accumu- 
ler des provifions fuffiûntes pour fubfifter Thivei?. 
foivsint; ... 

, Mamétbode, au contraire, prévient 'tous cesh: 
ÎGConvéâiens ; car on forme les Eflàims au corn- . 
ifièâBceraént du Printems , & lorfque Ja campagne 
cominecQe à être, émaillée de fleurs. On ne perd 
jamaii d'£ilàims ,' faute de (avoir le;tems qu'ils 
Ibrtent, & on ne court aucun rifque d^être mat 

IV ,1 > ' traité 
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mîté par les Abeilles, parccqu'on ne les manie 
que le foir ou le matin, & qu'alors elles ne font 
jamais dans cette aéUvité, ni auflî mécliantas que 
dans les momens de leur rébellion , où elles fem- 
blent avoir acquis une efpèce de fureur. 
- Un autre avantage ^ non moins confidérabîey 
de ma raéchodeveft, qu'on peut rendrel les Ef- 
£iims artiikiels aufli nombreux qu'on lejugeca.à 
propos; que les Abeilles ^0 font toujours plus 
diligentes , puisqu'on peut les choifir & les pren- 
dre des Ruches , desqueHes en. rcmaïque qt^e le 
Peuple eil le plus laborieux. (*). .: » 

$• ^9- 

Treuves tirées de V expérience^ pour démontrer que' [la 
nouvelle méthode^ que nous, *oenons de propofer^ 
ejl très facile à mettre en pratique^ \ 

Il cft facile de voir, par re;çpofé que noui ^^ 
nous défaire, combien les opérations ' que lioûs 
avons indiquées' font aifées à exécuter. La feu- 
le chofe qu'on, pourroîtrti'objefter à ce fujet, 
ell, qu'elles* font pour la ptùpkrt nccompamëes 
de beaucoup de foins, & qu'on rféft paà toujours 
également afluré de la réafîîte. ' • - :. - 

* Ne pourvoit on pas repondre, que- Tien né fe 
tait fans travail & fans peine. Si on fait le pa- 
rallèle de ce que je viens d'écrire, avec xe -que 

de. 

( ♦ ) II ro'ell fouvent arrivé d'avoir ercore de nouveaux 
Effaims des Roches dont j'avoîs coupé du Couvain a» 
Pjr\pt?jns. 

C3 
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demande la culture des vers à foie, je ne doote 
nullement que cette dernière ne l'emporte de 
beaucoup: car quoiqu'on puifle aifément faire 
éclore ces Vers aux rayons du foieii; quel tem$ 
ne leur faut -il point avant qu'ils foient en état 
de filer ? Quelle quantité de nourriture & d*au- 
tres choies ne demandent -ils point? Outre qu'on 
ne faurbit les élever que dans des endroits oti 
les meurriers croiffcnt en abondance; & le profit 
qu'on en tire, ne peut, là beaucoup {n-ès , balancer 
tes dépenfes & les foins affidus attachés à leur 
culture, fur tout torfqu'elle eft entreprife par des 
particuliers- 

C'eft tout le contraire avec les Abeilles. Les 
champs donnent affez de fleurs: deux Ruches, 
qui peuvent coûter tout au plus douze florins y 
fuffifent pour en faire Tentreprife. En peu de 
jours toute TafFairé eft faîte , & quelques femaines 
de, foins» au Printems,. vous promettent une 
aipple récolte. Un très petit j?rdin peut con- 
tenir un grand nombre de Ruches. Dans les 
Villeç-n^êmes, il fe trouve affez de place. Une 
petite maifonnette de bois ou de nçittes , une 
Ruche faite de paille, dénuée de tout ornement, 
& une petite boête , telle que nous l'avons dé- 
crite, & qui peut fervir nombre d'années: voi* 
là tous les fraix que la culture des Abeilles den 
mande. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

De la manière de former des EJpms au moyen da 

Jimple déplacement des Ruches ^ (^ Ai grand 

avantage qu'on peut retirer de cettp 

féconde méthode. (*). 

LA féconde méthode pour fonner des £f. 
faims 9 qui conlifle dans la transpofîtion des 
Ruches^ eft très aifêe. Voici les direâions qu'il 
faut fuivre à cet égard. 

I^ On cboifit des Ruches nombreufesi & n« 
chement pourvues de grands gâteaux : , for tout 
celles qui font bien fournies de nouveau couvûn. 
Car plus il y en a^ & moins les Abeilles le quit- 
teront. , • 

2^ On transporte ces Ruches ep Février de 
Tendroit où elles font (**).dans un autre, h 
quinze ou vingt pas de diftance: & fi on a 1^ 
commodité de pouvoir les placer dans ufl Jlr* 
din fëparé, ou fous quelque toit, cela n'en vau- 
dra 

(*) Ceci ril tiré en grande partie de mon Livre întîtulé 
Saxifche BUiitrmûUiré 

,{♦♦) JeiiQmine le mois de Février, ptrc«qa*al«i vné 
psrde du miel e(l conramé, &^ poui cette rai fou, fai Roche 
en quedion plus facile â manier que dans le commencement 
de Thiver: d'autant pîus que la gelée pouxroît caufer la 
perte des Abeilles dknt ce tems. 

C4 
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4ra que mieux. Car faute de cette précaution ,. 
les Abeilles pourroient s'avifer de ne point en- 
trer dans la nouvelle demeure qu'on leur deftine ;^ 
mais tâcheroient plutôt d'entrer dans uae des 
aQciennes, ce qui cauferoit des maiTacres & du 
défordre. 

3«. C'eft vers le commencement du ,mois de 
May, qu'on coupe plus de la moitié des gâteaux 
de ces Ruches transportées, en leur en laiflant 
fuffifamment, tant pour,fe nourrir, que pour les 
remplir de nouveau couvain. 

4°. Lorfque les Abeilles commencent à charier 
des provlfions , ce qui arrive ordinairement ver$ 
le tems que les Arbres fe mettent en fleurs', de- 
puis le milieu de May, jufqu'au quinze ou vingt 
de Juin , félon que la faifon eft plus ou moins Fa- 
vorable, & qu'on s'apperçoit que les trois quarts' 
des gâteaux j reftés dans la Ruche tronquée, font" 
remplis j on doit choîfir un beau jour, torfque le 
foleil eft ardent, vers une heure après midi,' 
tems auquel un grand nombre d'Abeilles font en 
courfe; & pofer â côté de la vieille Ruche, celle 
dans laquelle on veut faire la transmigration, en 
y fairant ce qui fuît. 

' On prend de la première, ou plutôt de quel-' 
qu'autre Ruche, deux ou trois morceaux degâ- 
teaux, grands comme la paume de la main, & où 
il fe trouve des trois efpèces de couvain, à favoiis» 
des (Bufs, des Vers de trois jours, c'eft-à-dire, 
de ceux qui font repréfentés Ftgtcres 6, 7 &; 8 , & 
des Nymphes- On attache ces- gâteaux au haut' 
de la nouvelle demeure* Les Abçilles çboififfent 

leui: 
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leur future Reine parmi les Vers de trois jours ; 
au lieu que les Nymphes fervent à augmenter le 
nombre des Abeilles. Si Ton y ajoute un cou- 
ple de gâteaux de ore & un peu de miel, tout 
en ira mieux. 

il eft bon de commencer par frotter plus ou 
moins la Ruche vtiide, avec des feuilles de Me^ 
liâb verte 9 après Tavoir bien nettoyée & même 
brûlée ou enfumée avec de la paille. 

; Au lieu d'attadier ces gâteaux avec des chevil- 
les , on pourra fe fervir du râteau Figure 4. qui 
pour, lors devra être hauflfé un p^u, de manière 
qu*il m<Htte à ht moitié ou aux deux tiers du 
fiimmet de la Huche. 

Relie eilcore à remarquer, qu'il faut Men 
prendre garde de fe tromper dans le choix 
4e$ Vers dô trois jours ) parceqo'ils font eflen- 
tîela à la propagation de la Reine future. Car 
d'ftbord que le Ver éclos , qui , félon le fen- 
tjment reçu ^ croît pendant fept jours , eft 
trop avancé, &. qu'il proid la forme de la 
J^igure io ^ on peut être fur. que l'opération man» 
qVQra, alnii qu'une longue expérience me l'a 
èit voir. / . . - 

^ Nous avoqs 'dëja remarqué 'dans le §. 21, 
qu'on ne doit point chafler les Abeilles qui fe 
trouvent jûir le couvain: il vaut mieux les y Isuf- 
Ihf *> Il faut aufli ^voir foin de ne point trans* 
porter la Reine de l'ancienne Ruche. 
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Ceci fait, 01» pofe Iz nouvelle Ruche, dana. k 
place de celte dont Qn a pris tout ce que tioila 
venons dédire, & on tranfporte celle-ci aiU 
leurs.; Notez que la nouvelle Ruche doit beau- 
coup reffembler à la vieîjle> tantipar fl couleur 
que par le nombre & la formé ^s ifliies. Ce*. 
pendant cette condition n'eft pas aKfolument et 
fentielle, le principal ell de dioifir un tems con. 
venable. 

Les Abeilles, qui font en cburfe,^ revenant, 
& croyant entrer dans leur ancienne denture/ ^ 
couvent les gâteaux qu'elles y trouvent, & fô 
mettent incontinent à 1 ouvrage pour fonser une 
ou plufieurs cellules royales. 

Lorfque Ton voit que le nombre des AbeiHes 
ne s'accroît pas dans h nouvelle demeure corn- 
me on le fouhaiteroit^ il faut mettre quelquian 
auprès de l'ancienne Ruche (après Tavoir bien 
muni contre les piquures des Abeilles, dont plu- 
fieurs ne manqueront pas de fe îetter liir lui^ , & 
lui donner une botte de plumes, ou une aile de ca^- 
nard, avec quoi il doit chaiTer de moment en^ 
moment celles des Abeilles qtâ fe iH:éftnterQnt, 
aux portes de ht Ruche. Les Abeilles fe voyant 
aiûil inquié&ées, ne manqueront pas de s^envb- 
ler^ & de fe vméie à leur ancien gîte, & peia« 
pleront ainfi la notfvdle République. 
' Il faut cependant remarquer, que ce manège 
ne doit durer qu'un quart d'heure, afin de ne pas 
occaûonner une trop grande défertion* 
. . ;^ ^ ) Dès 
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Dès. le leodevain tes Abeilles de la nouvelle 
demeure conuoencent le gâteau royal» qu'elles 
achèvent en peu de jours: on peut inême bientôt 
le reconnoitre è leur bourdonnement » pourvu 
que Ton foit un peu au fait. 

S- 3^* 

n eft encore à remarquer, que toutes les fois 
que les Abeilles de la nouvelle République s'a- 
vîfent de former deux ou plufîeurs Reines , il ar- 
rive que la plus forte cbafTe la foible ; & alors il 
fe forme un nouvel Effaim. 

Ce qu'on doit faire, c^eft d'y prendre garde le 
treizième ou le quatorzième jour après leur trans- 
migration, afin qu'en cas que ceci arrive, on 
puilTe rattraper le nouvel EiTaim, en tuer la 
Reine, & faire rentrer les autres Abeilles dans 
la demeure qu'elles avoient abandonnée malà- 
propos, 

S- 33- 

Un Eilaim, tel que nous ven<ms de le décrire, 
eft beaucoup metUeur que celui qui fe forme de 
lui-même félon le cours ordinaire, parçéque les 
Abeilles en font toujours, plus diligentes & plus 
affiduesî outre ^q^'elles font moins portées à faire 
de nouvelles Colonies : auC travaillent- eUespjust 
& ne manquent prefque jamais de remplir toute la 
Ruche de nouveaux gâteaux: comme ayant cinq 
ou fix femaînes de plus à travailler que celles des 
ElTaims qui fe forment d'eux- mêmes. 

On 
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On ne doit point apréhender que la Reine de 
l'ancienne Ruche s'avife de venir dans la nouvel-^ 
le: elle s'en gardera bien. Supofons même pour 
un moment que la chofe fût poffible , & que ta 
Reine de Tancienne Rtiche fe transportât dans la 
nouvelle, il n'en réfulteroit aucun mal : car alors 
les Abeilles de Tanciënne demeure ne manque, 
roîent pas, à leur tour, de fdrmer une nouvelle 
Reine, comme étant fuffifàmment pourvues de^ 
couvain, & étant aflez n )our le faî. 

re : car Texpérience mont fort jamais 

au-delà du tiers des Abeill r à la recôU 

te; les deux autres tiers ceiTe occu- 

pés à couver, & au trav s. 

Quelquefois auffi aucune Abeille ne fort, pen- 
dant quelques jours, 4e Tancienoe Ruche, juf- 
qu'à ce que leur nouveau couvain foît entière- 
ment couvé , & que par -là elles ayent reparé 
leur perte. Alors elles redoublent de foins pour 
la reparer, fans Tonger à autre chofe qu^à rem- 
plir la Ruche. Ce qu'il y a encore de furpre- 
nant dans tout ceci, c'eft que les Abeilles de la 
nouvelle habitation empêchent, dès le troifîè- 
me jour, les autres d'entrer dans leur nouvelle 
République; & réciproquement, les autres ne 
foufFrent pas non plus les premières , & mettent 
des fentinelles à la porte , pour empêcher qu'un 
trop grand nombre ne forte. 
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'^ ' * . §• 34- 

Moyens dg fufcîur une mwcelïe R$m à une Ruche 
qui a perdu la fienne. 

Coupez d'une Ruche, richement pourvue , une 
portion de gâteau grande comme la paume de la 
œain, & qui contienne des trois efpèces de cou- 
vain, favoir des Nymphes, des Vers de trois 
jours, & des œufs^attachezlà fermement avec desFig. 5,^ 
ehevilleâ de bois dans la Ruche. ^* 

Les Abeilles aimant paffiaonément la liqueur 
laîteufe qui dégoûte des alvéoles où fe trouvent 
les Nymphes, s'attacheront volontiers fur ce gâ- 
teau introduit, & lécheront tout ce qui en dé- 
coule ;.après quoi elles ne manqueront pas de for^ 
mer la cellule royale: & fouyent mêoae deux ou * 
trois. 

D'abord qu'on aura introduit le morceau de 
couvain dont nous venons de parler, il fera boa 
de boucher les iflues, pour «mpécher les Abeilles 
de fortin Jl faut cependant avoir foin de leur 
laifler affez d'air pour ne les point étouffen (*). 

On tient les Abeilles ainfi enfermées pendant 
trois ou quatre jours , ^pvès. quoi on peut leuc 
rendre la liberté. ^ • • . 

Si l'on remarque enfuite qu'elles recommencent 
àcharierdes provifions, on peut être fur qu'el- 
les ont commencé à former la cellirie royale/ & 

il 

<♦) La palette ou le ccrclw de Moniîeux Palteaa cH, 
tfèi propre à cet uface* . , .. ^ 
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il faudra les laiiTer tranquilles pendant fix ou huit 
jours: car fi Ton s'avifoit de regarder dans la 
Riiche^ on peu» être affiiré qu'elles tueroient la 
Reine, qui doit éclore, en rongeant fa cellule 
avant letems. 

Si au contraire les Abeilles ne charient point 
au bout de cinq ou fix jours, mais paroiil 
fcnt trifl:es & fans vigueur, c*eft une marque 
certaine qu'elles n'ont point commencé la cellule 
royale. 

Elles fe découragent lorfqu'eHes ont été trop 
longtems privées de Reine. Il eft difficile de 
rendre raifon de ce découragement. 

Lorfque ce comble de malheur arrive, le 
meilleur moyen de le reparer, eft, de recom- 
mencer de nouveau; & il m'efl arrivé fou vent, 
de ne réuffîr qu'i la trQifièffle ou quatrième ten- 
' tatlve. 

Si au cofitraire on remarque que les Abeilles 
reprennent leur train ordinaire, on peut hardi- 
ment examiner ta Ruche au bout de quatorze 
ou quinze jours, pourvoir fila cellule royale a 
été percée par le bout, (ainfi qu'on a repré* 
iênté la cellule attachée à la Figure cmquiè- 
me); car les cellules percées par le côté ont 
manqué. (*). 

("*") Le procédé que je viens de décrire tittt d*uûge« 
<|ue lorfque la Ruche eft privée de Reine, & non autre- 
Bieoc Mais fi l'on enferme les Abeilles avec du couvaia 
de la nasLère que nous avons déaite dam les Articles 
précédens, on ks trouvera toujouct difpofifcf au tra«- 

va»? 
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Kifami général des awntagês qid téjultm des diffé- 
rentes méthodes que nous venons de décrire j 
pour la culture des Abeilles. 

Ce que tous avons expoféy dans les Articles 
précédons > montre évidemment» combien il eft 
lacite de former des Eflaims artificiels , pourvu 
qu'on ait égard aux préceptes que nous avons 
donnés à ce fujet Les grands avantages » qui en 
féfiiltent 9 peuvent être raportéa aux diefs fui- 
vans. 

I^ On obtient des Eflaims , qui valent » au 
mojns autant > flnon.davantage» que lea Rudies 
mêmes dont on l^ a tirés. 

te. On n'eft plus la dupe d*une attente lon- 
gue » & fottvcnt vaine» de voir fordx de nou* 
veaux ËlSôms. 

3«. La multi|dkatîcm d» Eflaims ne dépead 
plus de la vdonté des Abeilles, mais de celle du 
poflêflirar. 

4^. On n'a plus à appréhender la ruine d'urn 
bonne Rucbe» par te munbre d'Eflaims qu'elle 
jette quelquefois, qui ne manque jamais de Té- 
pmfer entièrement. 

5«. Un Eflàim} formé de cette manière» ne de^ 

mande 

Tail: au lieu que cela n*e(l pas toujours de même dans Ï0 
cas donc il s'agit Ici. Il m'a été ImpoiCble jufqu'icl de dé- 
couvrir la raifon de cette différence, quelques peines que je 
me fois données. 
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mande jamais de nourriture, puifque non feule- 
ment les Abeilles en ibnt plus diligentes, mais 
encore, parcequ'elles ont toute Tannée à (àit^ 
des récoltes } & par conféquent ce point feul mé- 
rite là plus grande attention, en ce qu'on épar- 
gne par ce moyen au moins cinq ou fix livres de 
miel pour chaque Ruche , qu'on eft fans cela 
obligé de leur fournir pendant Thiver , fi on veut 
conferver les ElTaims qui fe forment dans l'arrière 
iaifon: avantage, qui devient très confidérable, 
fi on le compte fur toute une Province 

6*. Un autre avatitage, qu'on ne doit point 
palTer fous fiience , & qui découle de notre mé^ 
thode., c'efl: que lorfqu'il fe forme un nouvel 
Eflaim de quelque Ruche, & qu'on craint qu'il 
n'en forte encore d'autres Eflaims par la fuite, 
on n'a, pour l'empêcher, qu'à placer le nouvel 
Eflaim dans l'endroit même où l'autre étoit & 
emporter l'ancienne Ruche de l'endroit, pour le 
mettre à l'écart; parcequ'alors il en réfultera 
deux, cfaofes également avantageufes; la premiè- 
re , que le nouvel Eflaim deviendra plus nom- 
breux par les Abeilles de l'ancienne Ruche, qui 
iront k la nouvelle , placée dans l'anden endroit. 
La feconde çhofeefl:, que le nombre des A beili* 
les de la première Ruche étant confidérablement 
tlinnnué^ celles-cî. perdront la penfée de former 
une feconde colonie, & par ce moyen refteront 
tranquilles dans leur ancienne demeure. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

î)es ennemis des Abeilles ^ des maladies auxquelles 

tes nmdiesfont fujettes i fi? de la manière 

de g&uverner les Jbeilles fendant 

chaque mois de Vannée. 

§•35. 

L£â ennemis les plus redoutables aux Abeil- 
. ^ les, ceux qui leur font le plus de mal, ce 
iont des Abeilles mêmes, que par cette raifon 
6n nomme Cor/aires. 

En effet; au lieu de chercher du miel dans la 
tamp^ne, de le çravailîer oc de s'en nourrir , elles 
lie s'occupent qp'à piller pelui ^que leurs copopa* 
gœs font/ Ceft on défaut dans leqtiel les.ÂbeU- 
les tombent quelquefois, jk)|iqu*on néglige d* pour- 
voir à letïr fubjQftance, & quTelles font trop, af- 
fâtbéëâ- IHaii c'eft tQùjojtïrs ta £iute du Maître; 
:& c'eft, auflî à lui de les corriger d'unç difpofi- 
tion, qui lï^ pe^t manquer. de liii caufer de la* 
perte, tant à caufe.que tes Abçilles qui Tout cou* 
ttaâé nd^ retournent plus i^ la recoke, furies 
fleuts$&par conféquentne lui rapportent plus de 
profit, qu*à cauf^ qu'elles enlèvent dçs autres* 
Ruches les provjûoQs, que les autres Abeilles y 
.6«t recueillies. .. . , 

Le gran4 woyen d'être déjbarraffé de ces côr- 
fairtt, c'eft d'en tuer t?nt qu'on peut & d» ce 

D dé' 
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défaire par - là d*une troupe de voleurs , qui ne 
caufent que du désordre, & du dégât. 

§. 3<î- 

Pour eaapéc^çr iguQ ites/A^cittps^ifte ^viennent 
corlaires > «m f^& ife fervîr ies. mpytens fui vans , 
comme des plu^ ^HK^e;» & 4es ^plus furs. 

I- Toutes les fois qu'on prend du couvain, il 
faut être bien attentif à ri^en point répandre , & 
à replacer la Ruche de manière qu'elle joigne par- 
tout exaftement ttit h planche t^ on la replace. 
• Sans -cek on faciliteroit aux h^rbîtâns des au- 
' très colonies le in'oyen d'y venir prendre du 
miel dans les rayons, pu du moins ^ léclier celui 
^ifi Teroit tombé. 

4.' Les Abéfltes ^ huches ^uî ne foht j|5as 

-fôPt4îbSifefeufe8',^& quî par-lft font malapprovî. 

ftonàées, font plm *yettes à flevèiir Coriaires, 

qtte eeltes des îRui:'hi9;f* ^ù 4e tUikbtB â^ faabhMs 

-eft Iptas cortfî^îraWp. 

,3w:il faut fe^ flamte^ 4e nimpvit les aAibelllès 

'lffiFq[^e8 en pkÉ&^joUf^ & ldr4^lie' )>ë folteî) éR 

*ôtvé. Il Vaut «ïieWc teftire fcfdir, >lorfqae 

«OQtite les Atï^éfe K>nt*ewti*ées. 

■ ^ 4. 41 feut î>iéh *viÈ»r fôîA- tfè • pïéfetver 4» 

'4lQëhcs de là vermine & ée^te^ ms^opieté^ 

'^fths cela tîon ïètfléméht les AbéSBeS devieimcwt 

lâches & moins v^ureufes, * lîe iè met-Éent 

plus en défenfe contre les corfaires:* mais fôû- 

Vent ^lés ie rendent eHes-mêmes j4ràt?efi. 11 .A'eft 

pas f »e alors de Voir toute la Croupe 4%$ Abèfl- 

les 
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iBs d'une Ruche i'9b9Qd<>fitier & fè jetter d^n^ unp 
jmtre Rudbe, ctù eUes trouveiEtç de ^oi fojpf^écr 
A leurmiière. 

5. Enfin lorfque les A]^^ ^*iine ftpcjie 
-Mt eu te malheur de petdr^ leur Reiae, il w»ve 
«lyielqiie^QJs qu!elles s'adonnent m f>tUage, Aia$ 
è'eft auMaitre à y pourvoir, en y apportant Je rer 
IB^de 4Qite HGUs avons jndiqvié diams le deroiier air« 
^le dv Chapiixe précédant 

A ces ivfiiBî^rQs précautions contre la plratieri^ 
^A&eîH9S m pn ajoutera quelques autres. JNouf 
àlk»^ indiquer tes principales. 

jr- il efl: â propos cte fortifier tes Abeilles, qui 
iofit çxpafées au p91^ de leurs leablables» eç 
iôur donnam: iu miel mêlé d$ BrsuKievin ou d(^ 
vin^ c'eil le moyen de leur donne; du courage| 
pour s'oppofer aux vols que les corfàires entre^ 
prendroient de leur faire d^ la fuite. . 

i. Il faut rendre les iiTues des Ruches auÉ pe« 
tites qu'il ejQ; poffible , de maniëcç qu'elles ne Igif- 
Cent de ibrtie qu'à une ou deux Abeilles à la foisi 
çtt bien éacone on peut tenir les Abeilles entiè* 
sèment ^ènjferoiécis pendant le tems gu^on a le plus 
à craindre que les corfàires ne viennent formepr 
q^lque attjique ; furtout il ne faut pas mfn- 
^pjer de tuer autant 4e |)imes qu'il s'en pré^ 

3. Pour s'fdTurv de la Ruche d'où ^epnent 
tesfiOïjQpri^ qg» l'an 4raintf U,^ut itre deuii:* 

a L« 
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Le premier doit fe pofter près 4e la Ruche qu'Hi 
attaquent, muni de poudre foit blanche, foit de 
quelqu'autre couleur, afin d*en jetter fiir le corps 
de ces pirates au moment qu'ils fortent de la 
Rucbe^ L'autre aura foin pendant ces entrer 
ïaites d'obferver dans quelle Ruche les corlaires 
lentrent. 

" Par cette rufe il fera aifé de les reconnoitre, & 
de s'en défaire , foit en les tuant, ou en les tranf- 
portant dans un endroit éloigné du Ruchier,pour 
voir s'il y a moyen de les corriger. 

4. Si malgré cet artifice il eft impoflible de dé* 
couvrir avec certitude d'où les Abeilles pilâtes 
viennent, le meilleur moyen de les détourner de 
leurs vols 5 eft d'enduire les iflues des Ruches 
avec du Caftoreurtn oû telle autre odeur dés- 
agréable. Les Abeilles de la Ruche attaquées, 
s'accoutument à cette odeur, mais elle cbaiTera 
tes étrangères. 

Lés Abeilles ont encore cTautres ennemis, qui 
cependant ne font pas à beaucoup près auflî re- 
doutables: tek font là Teigne j les Grenouilles j lei 
Crapauds^ les Jraignées, les Oifeàuxy la Souris^ k 
&uêpè ^c. ' - ■ 

L'unique môyeii dont je me fers pour d^i- 
Vrer les Abeilles de la Teigne y eft de vifiter 
au printems l'intérieur des Ruches, ficd'en ôter 
avec là pointe d'un couteau tous les nids & les 
œufs de cette vermine: après quoi j'ai coutume 

de 
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de fortifier mes Abeilles avec un peu de miel 
mêlé de vin. 

Il faut aller journellement à la chafle de Y^rtn- 
gnée^ & ne point lailTer de leurs filets dans le 
Ruchier. 

La Grenouille ^ le Crapaud font deux ennemis 
dangereux pour les Abeilles: ils en tuent un 
grand nombre: le meilleur eft de les tuer eux 
mêmes toutes les fois qu'on les rencontre. 

Entre les oifeaux qui font le plus de tort aux 
Abeilles, on doit principalement compter YHirgn- 
délie , la Mifange &c. 11 n'y a guères moyen de s'en 
garantir. 

Il faut munir les Ruches contre l'attaque des 
Sourk^ qui fans cela y font un; terrible dégât pçn- 
dantl'byver. Le grand moyen, dont je me. fers 
pour cela, eft, de fermer & de bien mafliquer le 
bas de la Ruche avec de la terre gralTe mêlée d*un 
peu de fable, ou telle autre enduit qu'on jugera 
le plus convenable. 

Par -là on empêche la Souris de fe faire un 
paflàge. il eft bon aufli de fermer la plus grande 
partie des ifliies , & de n'y laiffer qu'un très 
petit paflTage à l'ah*.^ 

Pour ce qui eft des GiJpes & des Frelons ^ qui 
font de grands Larrons, & dont les Abeilles ont 
beaucoup à fouffrir, le meilleur moyen de les en 
délivrer, eft, de fufpendre autour des Ruch^ 
des bouteilles débouchées, & à moitié remplies 
de bierre ou d'eau « dans laquelle on a fait fon- 
dre un peu de miel, en ayant foin d'en enduira 
le gouleau de la bouteille. L'odeur du miel attire^ 

D 3 ra 
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n les^ Guêptss, èltes fè jetteront fef ces boxrteîl- 
les, & y entreront pour n'en plus fortif. 

5.39- 
Dds dffféf entes Maladies dis AheUks. 

Lçs maladies leâ plus fréqu^tes des Abeittc» 
peuvent être rapportées âuï fix jfaiVafnccs.. 
I. La Diffenterie ou lé flux de ventre. 
^. La Malafdre des Antenne». 

3. LeFaux-GoovaârK 

4. D avoir une Reine qui ne pond qtie des 
œufs de Fàto- bourdons. 

5. D*âVoît une Reine ft^iki. 

6. Enfin de n'avoir point de Rèlne^ 

lA ùiljemetîe attaque te» Abeilles, loffipi'eltfs 
fe font indifcrèteiâent bourrées de lAid. Ds^ 
bord confl |)féês y elles tombent eofuite dans um 
Diarrhée dont les effets font d'amtnit plmvîolens, 
<lif elle a été précédée de ce wiiqtfe d'évaciia- 
tiom On s*etf aperçoit torfque te$ ABellks 011 ibm 
Atteintes à Tét^t das gâteaut des Itu<:hfts. Alors 
les Abeilles les faliifent fenflbleméni furtout vers 
les parties infériôùret. 

Il y faut retaértier fafts délai : & pour cet effet 
au premier mdice de cette maladie , il f^ut ft 
hâter de couper toutes les parties des giteass ^ 
dont la fakté annonâe le dânget <)ue tes Abeilles 
Courent Cela fait $ on donne uilë ou deux fois à 
ces mouches un peu d'eau èhaude dans laquelle 
on a mfêlé dû miel» dé le lioîx Inilfeade & du fa* 
" ■• '■- '' ■ ; '' ■ "■ ■ fran» 
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fran. Dabord on en verra reflfet » les Abeilles 
fe mettront à fe nettoyer & à fe défaire de toute 
(^dure. 

On peut aufll fqbftituer à ce remède un Syrop ^ 
qu'on prépare 'avec du fiicre & du vin en égala 
quantité & aflaifonné d'an peu de mafta- 
^ C*^). Ou bien a» lieu de tout cela, on n'a qu*à 
kfur donner tout amplement une taflê de vind'fIC-* 
pagne j & elles fe itmettront tout a fait. 

%. 40. 

Lès Symptômes de la Maladie des Antennes font ^^ 
que les extrémités de ces parties deviennent jau- 
nâtres» ainfi que le devant de la tête des AbeiU 
les: on diroit qu'il fe forme de petites fleurs au 
bout de ces parties* 

Les Abeilles paroifTent alors languiflantes*, in- 
aâives & comme engourdies; mais k danger 
n'eft pas grand. 

Les remèdes que noHS venons d'indiquer con- 
tre la DiiTenterie font en même tems des fpécifî<« 
qties contre la maladie des Antennes. 

S- 4^ 

(♦) Un des priqcîpati^ Cukîvateors de ces FrovfncM 
compofe un Syrop pour les Abeilles qui eft très bon , eo 
prenant du miel clarifié & da fttcre brun, de chacun 
d^ux livres , à quoi il ajoute une livre de vin blanc. H 
croit même que ce remède efl plus falutaire pour les Abeil- 
les que celui où i) entre de Is mufcade : pareeque ce de«iîet 
ingrédient efl trop échiaffant poiv le» Abeilles» (^i 9e font 
idors déjà que trop écliauffées. (Note du Tiaduâeor.) ^ 
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$• 41- 

Le faux Couvain eft tout autrement dangé-' 
reux* C'eft une maladie des plus funefles àuiç 
Abeilles, une vraie pefte^ quand le mal eft par^ 
venu jufqu'à un certain degré. * 

' On en peut rapporter la caufe à deux fources. 
La première prend fon origine dans la nourriture 
corrompue, dont les Abeilles nourrîflent les Vers 
du Couvain , faute d'en avoir de meilleure. La 
féconde vient de la Reine Abeille, lorfque par là 
faute les Vers du Couvain fe trouvent placés 
dans leurs alvéoles'de manière, qu*ils y font la tô- 
te renverfée. Dans cette pofitîon la jeune Abeir- 
le , étant hors d'état de pouvoir fé faire jour pour 
fortir de fâ prifèn , meurt & fe pourrît. 

Quelquefois auffi le froid donne la mort au. 
jeune Couvain & occafione de la pourriture , mais 
de n'eft-là à proprement parler qu'un accident & 
non pas une maladie- . - 

' Le remède le plus fimple au feux Couvain c'eft 
de retrancher tous les' gâteaux de la Riichè, qui 
en font infeftés^ & de faire jeûaer le^ Abeille* 
Pendant deux jours, après quoi Ton pourra leur 
fournir d'autres gâteaux de cire, & leur donner 
îe remède prefcric au §. 39. / "^ 

S- 42. 

La quatrième maladie des Abeilles , qui eft de 
n'avoir que des œufs de Faux -- Bourdons y doit être 
uniquement imputée à 1^ Reine qui domine dans 
laRttehe;^ — ' . - ^ 
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L'unique remède à ce défaut eflentiel) c'eft 
de tuer cette mère fi dangéreufeçient féconde, 
§c de donner de nouveau Couvain aux Abeilles 
ouvrières, afin qu'elles lui en fubftituent une 
autre ^ fuivant ce que nous avons enfeigné d- 
ideflus. §. 34- 

§. 43- 

£n cinquième lieu. Si la Reine eft ftériky lef 
Abeilles, ont foin d'y pourvoir. Elles ne la (ouf < 
frent pas longtems. J'ai remarqué qu'elles la chaC 
f«nt de la Ruche & la repoufient à chaque fois 
qu'elle veut y rentrer. ^ Ôin peut pourtant la guet 
rir en lui donnant des conforttujfs» furtout du 
fuçre fbhdu. 

Refle le fixième & dernier mal, dont nous avons 
dit qu'une Ruche peut-être atteinte, c'eft lorfque 
leû Abeilles (fh'elle contient n'an$ pomf de Remf» 
Elles y remédient elles mêmes. Elles fe font une 
Reine, lorfqu'on fuit les direétions que nous avons 
donnéeaà ce fujet dans le $. 34. 

§• 44- 

Manière de gouverner les Abeilles penàdit chaque 
mois deVArmie^ 

Nous terminerons ce Cb^pitre par le refom^ 
des différentes opérations & des divers foins 9 
qu!on doit fe prefcrire pendant le cours de l'An* 
née 9 dans la culture des Abeilles. On pourra le 
i;onfidérer comme un abrégé des procédés diffé- 
x^ns, que nouç avons indiqué^ dans les Cbapi* 

Df treé 



Digitiz'ed by 



Google 



58 HisroïKM NÀturklx»:dx tA 

ttek pifécédO»* IStfiis lei aivteK amôgés en 
très po» de iBoUy ièkm Tordre *i teins ob Voà 
4ak là^effivenieat y être amenti£. 

Nmmifey Dàemkiy Jmim £f Fémief. 

Il faut laiiTer les Abeilles tranquilles, pendant 
ces quatre mois, & n'y toucher que dans la plus 
gfindft l^elité: fortout il £Éat evcùr fom d'em- 
pédlef qu'oltes ne fiurteat* Car un beau jour & 
un bnlltfli: firicil powioieilt qnclqiiefois ks in^ 
ésotçkqéxttr leiirdtoMuit^ce fui ne manque^ 
raàB pis.da cai^r letff j^rte. 

'D'onaittre dbfÂ néxnnioins oa doit fidre en- 
forte qu'il y ait conftamment de Tair duis la Ru* 
chef fia» quoi les AbeiUef étûufieroiânt 

Xi €ft iùhM bon d'atter de teaas en tems aux 
deoitees pour favoir fi tes PrifdtHièfbs font à 1^ 
aifiii Une trop grande chdëar, caufée par la 
nanqae d'air les font bourdonner; & U finît 
droit dans ce casle^ a|der, en donnant à Ym rel^. 
fermé dans la Ruche plus de facilité de céder la 
place à de Tair nouveau. 

Qn dQit prendre le même km dans les tems où 
il gèle^ pour aider à la circulation de Tair dans 
les Ruches. Ajoutons néanmoins que fi la gelée 
df 'fof fe , il fâut couvrir les Ruches de paille, ou 
les iiiifttfe â Fabri du grand froid , en les faîfmt 
ehti^ dans linéique loge ou antre écfifice qui les 
g^rSftrtffiy du vent & de k neige. 
; Prèrtéi aulH ^roi mefure» contre les fouris, 
qtiî fetorit fiirelnttrt des tentatives pour entrer 
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da$ tel Rocbet) h h &vkvadufr€6é, quiatTles 
Àbéilks hors ë'éCftt de leur rdiffien 

Nota cpcâte qde cfefl en Fé^e^ qHtf cefi^ 
des Ruches » dont on fe propûfe de thfer dor E£r 
iàims\ doivent être féqueflrées félon la médiode 
(lu Chapitre quatrième /N'oubliez pas enfin dé 
nourrir celles de vos Abeilles, qui pourroient man- 
qmt de provifion8b 

Le pi:eifiier ibin pour le$ Abeillet, dan$ ctt 
moisyc'eft de s'aflurer fi elles ibnt vivantes: pour 
cet eàet il n*y a qu'à battre au dehors contre la 
Ruche 9 & écouter ù les habitans répondent^ 
Le ton de leur bourdonnement donne afiez k cpn- 
noître f ëtat où elles fe trouvent. 

Il faut enlever celles d^entre les Ruches qui 
vous ' paroitront fufpeâes > afin d'en rechauffer 
les habitans. 

PJufieura Culdvateuca empiojent à cette fin 
des pierres chaudes^ qu'ils mettent fous la Ri^ 
che: tandis que dVutres la tran^ortent dans la 
maiTon afipres du feu: ces 4eux opérations de«i 
mandent de la pïudénce. 

Dabord qu'il fera un peu chaud, il faudra 
commencer par nettoyer le fond des Ruches, & 
en ôuer les ordures* Les Abeilles chériflènt Ja 
propreté. 

Si l'on remarque que les Abeilles ayent la 
Diarrhée^ on en fait le remédie, nous en avons don-* 
né la recette dans le §• 39* 
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Prenez garde aufli à la fortie des Abeilles^ 

tfin d^obferver fi la Reine eft encore en bon 

état, n eft très facile de le décounir pour 
peu qu*on foit au fait. 

Continuez de mettre de la nourriture dans 
celles de vos Ruches^ où ilpôurroit y avoir de 
ladifette. 

Ceft à la fin de ce mois qu'on châtre les Ru- 
ches y c*eft-à-dire^ qu'on ôte des gâteaux ou 
rayons de miel de toutes celles dont on ne 
veut pas tirer desËflaims félon la nouvelle mé- 
thode. 

Prenez garde aux cor&ires 9 qui commencent or- 
dinairement leurspirateries vers ce tems. 

May s 

Former les EfTaims artificiels , félon la prcr 
mière bu la féconde méthode : furtout félon la 
dernière^ comme étant la plus i&cile&Iaplus fure. 
Ayez foin de vous refer ver quelques mères pour 
vous en fervir au befoin. 

Difcoïitinuez de nourrir les Abeilles aulfi. 
tôt que \ts Arbres commencent k fe mettrç en 
flems. ■— 



- ^ , ^^B 
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Juin & JmUà. 

On peut encore dans ces deux mois s'appliquer 
à former de nouveaux EflTaims Telon les ^ux ma^ 
nières prefcrites. Mais TelTentiel eft d'avoir foin 
des Eflâims nouvellement recueillis* U eft enco* 
t6 néceilairedeleur fournir des Abeilles » quand 
on a lieu de croire qu'ils n^ont pas pu ijjffîlàm- 
ment s'en procurer; parceque la faifon ne leura 
pas été favorable. 

C'eft principalement jdans ce mois & dans le 
fuivant que la plupart des Ef&ims naturels fe for^ 
ment; ainfi il faut y veiller. Les premiers Eilaims 
font les meilleurs. 

U faut avoir foin d'entretenir la propreté» 
tant au dedans qu'au dehors des Ruches ^ & en 
écarter foigneufement les Araignées» les Gre« 
nouilles & les Crapauds.^ 

Août. 

Si la récolte a été bonne dans les mois pré<> 
cédens, il faut fonger i mettre des Haaflfes au. 
delTous des Ruches qui en ont befoin, & àoûR 
les rayons prolongés approchent du fonds fur le- 
quel elles repofentc 

Sepumbrê & OSotre. 

Prenez garde 'aux corfiures; c» les pirateries 
recommencent vers ce tems» 

Comme 
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Comme la faifpQ.dç ^rmer de nouvelles co- 
lonies eft pafTéë, 3 £iué tuer tous les Eflàims 

ijtei 
mex 

)ré- 

xii 



fin M. ia$rpùiw ParUi' 
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SEC ONDE P.:4R TÎE, 
D I S C O U R S, 

f^ eorttient des Recherches Pbyfiqfas toucbam fUif^ 

Uire Natureik de la Reine AbnUe: iff des ofom* ' 

tages gu^on tire de cette nouv^le découverte 

pur h adtme des Abeilks^ hi dans 

la Société Oeconooiique. 

MsssiEims £T Tjnès CHBRS Amis» 

J£ ime Ms attaché à fdre éts redierches ftA* wi 
point xles plus difficiles 4 débrouiller idans 
Ifiiftoifea>7ttureUe^Ab6iHes: m^,rUiÀ*eii 
a coûté beaucoup de peine & de gnfiids Éttàx, 
fea^été aiBpâemetit^édoinmagéparl^hëfa&éure 
('^découverte ^e j> ^àdle. • 
^ L'cib^ de i:ette décou^^^ 6ft VlMftbM ^h 
JUine d)^ sAbdikSy qui a fait k princqmie fwâe 
>âe k^ <^iï€flEBï>n que iiètre Sbdété OeeOfiotiliqôe 
-pfo|K>la eta 176^; mais à laquelle jsei&mie B^à 
domiaé ^(^u'id de teçùi& AûÊhÈmtB^ lad^rf 
4es iimiÂcictts ^êit^rées 4e il Sboiété. 
- |e«ie>fl«tte d^tf^ eb état 4e repofidtfeli vo* 
-Ck'e attea^, en vous coiMraniquaBt cevgot^^^at 
-appris les expériesoes fur un objet £ di]gfie di 
-yotze ciiriafiié. 

Afin 
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Afin de répandre plus de jour fiir cette n»* 
tière, je commencerai par vous expofer les con- 
jeâures de {dufieurs habiles lfetjw:alî(i:eB ; je les 
comparerai enfdice Weè mes é^périéàcès » pour 
faire voir l'illufion des premières. C'eft» le 
crois 9 Tunique moyen d'établir quelque chofede 
certain à cet égard.": CV < ; ] (^ 

Si j'£i eu le bonheur de mériter en d'autres oc- 
cafions quelque atÇOTtion de voitre part, m6s 
chers Cônlrères,Jorfqué j'ai eu rhoiineùr de 
vous pro|)orer quelque, chofe d'intéreflant, j'ofe 
y afpirér inainteriant avec tout le droit qiie don- 
ne une matière , qui me paroit dé l^ plus grande 
Conféquence. 

Tous les Natvç^lift^s^, qui ont écrit avec quel- 
que méthode, ont divifé Tefpèce des Abeilles 
^trt)i$Claflfe3 ou genres î favoir le Masculi*, 
le Fbmikin & lerJSBUTjElB: & i\$ Içs ont diffao; 
gniSs :par Jçs .noms ^^Faax^Beurdmfy Fémclksy & 

. ^Quelques Ecrivains tiennent les pa^t-bourdum 
pour des Femelles: trfs font ^uyLER, Purchas 
^ Ji^A3>t.ET; D'auçres Ajiteur^ \ j>lus modernes ; 
m^mi%\\i& F<»ux- BoHT^f. des i^i^ , -mettent lès 
AbeiU<^ ouvrières dan» lai çlaiTf» 4^ J^u&es, & 
AjpppCbBt que la Reiae Àbei}]]^^^ ^ fé* 

siidJie: |;el eft entr*autres le intiment du grand 
ZwAMJiisRDAM, d^nsfpn livre intitulé ÉiJdede la 
Nature ^à^ BorRKAvs, ^ de J-ineoiaparàble 
Reaumur. Le Doâeujr Wardu^ éaœstzMé- 
fHarjiibhdes^4beUliSy nooûjae les ouvrières des Amt- 
2ones> & des Dames; il les tient {)ûiiDr des fânel^ 

les, 
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îiM, parcequ'elles fervent de mères & de houé- 
ricesaux jeunes Abeille^^ &ns cependant pofiS- 
der le germe féminin. 

Quant aux Anciens,* tels que Pline, Colù-' 
MBLLE, & autres nous n'en parlerons point » 
parcequ'a eft très avéré, qu'ils n'ont jamais eti 
la moindre idée claire fur ce fujet. (•). Je 
•Vous avouerai franchement, que j'ai parlé avefc 
beaucoup de referve de ma nouvelle découverte 
•dans mon ouvrage intitulé la AWfftrofWofogiV(**) , 
-parceque je n'ofôis prefque m'élever contre le 
Sentiment du grand Reaumur, qui a fait pem 
dànt plus de dix huit-ans lés plus foîgneufes re- 
cherches fur l'économie des Abeilles; & c'eft 
-encore avec peine que je nie vois fcolitraint de 
combattre cet illuûre Académicien. 

Déjà depuis longtems il the pkroiffoit contra* 
éîîftôiré, de vouloir fuppofei" les -trois genres 
dans lés Abeilles J parceqU'îl eft avér^ que 
ces mouchés peuvent fe forriier' en tout tems 
ilne Reine i au moyen dû couvain. Je crui 
mieux faire de confidérer le genre des Abeilles 
ouvrières, comme tenant un milieu entre le 
genre mafculin & féminin. J'allois même juft 
qu'à croire, que la formation de la jeune Reine 
demandoit un œuf particulier, qui renfermât l'em-" 

brion 

t.(^) Monlîeur de Reaùmxjr rend compte des fentimens 
des Anciens dans Tes Mémoires fur les Abeilles. 

(♦♦) Voyez le fécond 'Chapitre de cet Ouvrage, àinfi 
quelt Préface xie TAsteur; le Livre t été imptimé tn 8*. ^ 
Présde en 17681 
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.mmt éti^e pq^ è j)ertfer» que k$ i^bnUes jont 

la faculté de reconnoître cçf, qeqf^ &ide le chm- 

Jir 4>nt^ Ie^iattt;F«s. {^>93]^r>eace «s'a .txinyain- 

eu 4e |B^ pTrreuifSj ^ je 916 jqiQ^ «(bl^gié à té- 

trader ces fcntiWQW* 

Mais cpgjweDjgpnp pv eypofer ce que le 
graod I^EAU^VR 9 ^en^^^g^ fur G9ttfÇ :9);ij^e (-^). 
Vqiç4 j^ propres p^^les. 

„ Ce ne feroitpa^ zff^z. d^*â, qpç l^Rem 
,, do^Dâ^t iHiiiT^ce i^ |3iU|Qieurs milliars 4^ fl;K?^ 
j, ches ouvrières, ikplufieursceotaw^s<lemâles; 
^, elle doit la dooper à 4'autres nupuchos propre 
9, à devenir dçs mei;es, k d'fiuires moyches ,q^i 
,9 perpétuent J'efpèpe. U fi^ut qu'elle poode V^ 
,9 moins un 1 ^ " * tilTe l'Abeille qui COB- 
i^ duir^ hof^ ( trop peuplée , upe co- 

^» lonie qui 11 l pas &:ps ceinte mou* 

99 che. La n lc pondre, & pond de9 

^, c^uù d*où ( r des mouches propres 

I, à êtoe mçrç . Elle Je fait; & nous 

^y aUoQS voir Ueufes paroiiTent f^voir 

,, qu'ell^e 1^ doit fi»re* Daps larigueur il ru^rpii^ 
^, qu'il naquît diaque année, dans chaque JElu- 
9$ che 9 jàvA^pt 4p mères mouchas qu'il en fort 
9, d'flflaims: ipais le nombre des o^ore^ qw y 
^y naJiTent eft fouvent beaucoup plus grand que 
3, celui des EiTaims qui en fortent. Elle n'a pour 

„ Kor. 

i'^y Baos fts Mémolfios pour VHiAoke éeê IpMcs; 
Uèmokt IX. ps(g. 4?7« in 4?. Ediliûn de rinpiio^i^ 

Royale. ] 
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fi pari»; qtmliineloi^ elte q'^u pw^.q/t^ ^oiç 

^ 4o CPut: & 4sp^ ce dcnûer ott la Itucbe ne 
9». 4ûnDe p(;ÂQi4'ESsâm. 

' . ^ ijç« AMIlçso«vrière^, à qui Iwwçrejlbnt 
i» l-obcpe^» ;)i9roifîènt wffi s'ifitéreiTer beaocQup 
«, pour ]^ §^{^ gui :en floivost donner) & les' 
H K?g^^r çooMBe b'i^p ^pporttjnj. Elles, ^n- 
3, ftruifent des alvéoles particuliers, où ib doî- 
ii veiH 6(r^ 4épc>li^. . Ë^es p^.fex^ontçatênt pas » 
99 conuiie |^p<^- les «^ufcr dV>à. fprteot les inâles^ 
^ de faif 6 4^ ^ivi^ol^ f Ihs grands qqe ceui^ de9 
iy n^oi^chçf {MTç^gif^, cws d'ailleors conftruics^ 
yy fur le («$0)0 fBodi^Ie: !dles ^b^ndoqnf^it le^f: 
â^ A^^^qj^f^d^ ^wnd il s'sigît de bâ- 
^ tir d«« lo^eriç duns les^ji^ doivept êtrç 
i, éïevés des Vers qiii ^çvisqdtWt des mc^«c|i5S 
,, Reines. ^ 

.., C'eft donc dans çksmae , 
jy plus Ioi?gffCS & plus! folies q 
^ 4'we 'ilytre Ibnnet qR^J* W 
^ qn oeuf, dqnt Tem^riop .doit 
iy tems une gaouché t^^îi^l© < 

,, fias loih Monfieï 
On s'eft dppné tome 
^ 4éc9Uvrir ÎW. Abpi 
^ .q^e^^e9 j?9rtïes qui 
j, vrîr/ fi on doit les 
n jwrpiilçsfépielles, j 
DaifWi^Htr^ewdroïç 



Digitized by 



Google 



(^ -HlSTbïftï NAttïREIiLÏI'DE'LA 

{y cile ^e former de nouveaux Effaims, corilpov 
i, fés^^Fato 4 SbuÉ-dons & d'Abeilles ouvrière?» 
i,' eti découpant quelques gâteauk, & en les fair 
ifrfiht -échauffer par des Abeilles: mais la gran^ 
», de difficulté confifte à fe procurer des cell»* 
i, ïes,"ûS il y ait des nymphes, qui doivent fe 
j, transformer bientôt en Abeilles, puifqueleur 
i', nombre eft très petit, relativement au grand 
„ nornbre des cellules où il ne s'en rencontre 
}i pcTmt'". ,' ' ' ' 

** Je me fuis promis de faire cette expérience en^ 
côfé ciette année, & je vous prie toiis de la ré^ 
péter: pùifqu'eHe peut nous être très utile, & 
répandre un grand jour fur une matière, qui me 
paroît mériter la plus îférîeufe attention^ 

il paroît , par Fexpofé que nôuô^ venons de fai- 
re, qûe*^ le fentiment de M. de Reaumur peut 
être réduit aux chefs fui vans. ^ 

I. Que les Abeilles font de trois geni-es. 
. 2/ Qiie îa Reine; Abeille fait des œufs partîcu» 
IJers qui coûtielinent Tembrion féminin; 

3. Qiie la Reine Abeille dépofe etle-mlme 
ces. oeufs iféminins dans les cellules formées préa^ 
lablement par les Abeilles ouvrières. " ' 

'^ * îrcjjesj'ai tâché de remplir les 

ÉÀùM0R'& de lever les doutes 

- 'eftésj niais, je le répète en> 

< e moiî gré que je ihe trouve 

< ië combatlfe les fentimens de ce 

exjiériencé, ïes difficultés pref- 

(iu'oii.eft obligé de furmonter, 

^ ^ tou- 
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toutes lesfûâs qu'^n veutTe frdyet àne feëbvtfle 
carsère parle moyen des espérierii^^ â^alvttt 
^'on foiten état d'établir par cette voie^tmd 
théorie nouvelle. Cett aufli cette raifimj^ 
m'a engagé à 'ncf rien faire & k bâte', maî^'^ iller 
pas à pas; afin xTéviter tout reproche À cw ëg»ij 
en travdiilpnt^àime convaincre par:iii(^-niêflbè,'âï 
I^f toutes -ted rdes poflibles,' de la vérité' ded 
fôits !que fc(vance. Voici donc les réfiiImti^^Q 
m9s ^xpâfierfcesir '- -^ - : -^ . i > : nr 

^"^'i. ToiM l^r ^Abeille Monki^ ^i tfa fue'ir'm 

''^'^*\06Îa^Mnt^ ^ti fMtééùêffitkement ^é^UiiAlfSi* 
les ouvrières /oient du genre féi^tni éf^ ^ fuis y 
qU'ii fa Mm ifoîs-^ efpèm^é^ÂbHlles y ynais^u"ili-ne 
Jmroit y eh Mfk'W trâls gènU^.'^'£.t€"^'*w^^ ifi 
ÊreStement contraire aux fehiïmetà' des':^SkM kd^ 
Semés. ^ - '7 ''-^ - • - '-^ ^ ^/ \ r^^v.\.^i 
';^^'3. Dans fembriùh de cïm^uiM^We^ou^tè^^^ 
nècejfairéniènpfe trofufoerViitèane^ét '-^mrfiérr^în'; 
mais il ni if^meUppe' qt!ak inoféS iecèitaU^'m 
confiances 5 telles pe font une plus grande té^ë\^^ H^ 




ibjàtes èi^dôtfl^tès', qui <SÈ>dcôOTent à anmïer le 
Vcf^d^ltfe''^tt)iiïï^rè propre ^ en Faire ^éèlëré='*uiié 
Èëîfe'e,'ifefàfs lès'clueUes''^^ îrri^bffiblé qui» 

rbVganeî^nïh'ï)ût fe dévèîôj)ét. 'Si les' Abeilles 
èhôifitoîéî#réuFava^^^ Wvifié, * avane 

diiè te ^y^r% îftè dévetopt;^ tf téftei^it toujours 
Pèlqtle^^^é'ïÛr tcftte tnàti^^ inaîs pui((^'©l^ 
liS^cHdififferiï^'te^'fef ad« to'fe^letirBekiei 
ii'- i E 3 non 
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oiiM.d'€«t£e]e9 <»tffs dtt couvait^ mais d*«Qt0(i 
itt .Vett de. tfck jours , qm £uis cela ferQim& 
deveous^deft Ai^eiUi^ oijiytiètes ^jicsre afferticm cft 

/Ijb efb ûfls doute à préCoffler que Tiov^irev quo 
Mw&MT dk IUmtmuii vt2k p& décûuvTir dto^ 
^.Ahéîti^oiiYrtènr, doit j§cre très petit dans 
le^ft medfcicbea , pui^^MI a^ écbaptf aux yew perr 
çimidô 4:et illtiflre Acadéoficien^ N<t pourroll^ 
on pas comparer les ouvrières àdi^^Vëâatos^ qwc 
i|gli9reiM: fttiibliimeoe^ dte leur Ileit)e».âc 

qui ne foQt employées .qu'à nwrjrîr Jtes :eiifïQf*.d<i 
IçHHimltt^eOe» à> Motif la oaûftifoii» &; à^la po$ir- 
yoifi^ da prcivifîowv , , .:. 

4- ^itéiîPuJe d8 oe; que ûouy. venons dedire,i 

te Abeille y mais que ces œufsfom de la même efpècei 
9mfp^¥^'M P^\ffn^-A^ (mv^Vr^çf. hvS^ Isr Reine 



^ya ce n'iji qii^^t^ d( ce. sbêifs^^jpf^s^fi me^U^ 

çant 
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fâiâpfV élargit h-cdlttk (à^mir^ çi^Wss fofinpf^ 

d'y cm/ocrer. j . 

; J^ fit^mg^ pttf) MeffieUrsy que yovA adoptiez 
lès^précendiirpacftéwe» qtte je vkoa^ d'avwoer^ 
9vant qoe je vùm ajre fendu^ comptei de» ea^ 
vi«ice# qui ifi'om cffihardi è affîrtner de que je 
viena ^ dif^» Moq inlemiofi*eft .avaftt tout» 4e 
vous faire up nair^ ckccH^fta^eié de; tout c^ qiif 
})9ir £ait j^çec égvd £n l'fxj^fjiQt fous vos yeux» 
i!ple vous prier»- de ne (are aueuae^ grâce à cç 
q);|& vous oroire&y trouver d'io^^arfait ou de 4oi|r 
teux , afîo^ que je ne tir^ de mes expériences au^ 
cipe conckifion» qui de votre aveu n'en déçour 
\e iipméiUatemenc aveo toiHe la clarté poffihle. 
Quaot jk^la-véïrité des faîts^ je ne crains- pas d'en 
repondie. 

; Ayant £ait çoi;|lraire fix 'boites » teHe^ qu^ 
vous les connoifiez déjà , je me propo£û de les 
garnir toutes dans un môqie jour & d'en ouvrir 
une chaque jpuf fucceffiyçment ». afin de* voir 
combien l'ouvrée dû mes AheiUes s'avanceroiç 
de; 24 en ^4 heures* Je ne pris q^e ces^x boê^ 
tesj^ parceque je favois pat jies expériences anté^ 
rieure'S) qu'au bout de (ept à huit jours, la qiatià-. 
re dont la cellule royale eft Q0ippQfée>- devient 
trop opaque pouc qu'oa y puifle rîon. âiÇ- 
cerner. •--."',,- . ] ./\\ : 

Les premiers JQtirs^ du' mo^ de M^ é|tant 
trop froids, jie ne pus coowencer cette e;|epé- 
TJence avanii le< douzième. Ce fut aku^que dei 
l^Qurnatii^je' remplis mes boêtes de coufvaja d;: 

E4 ' ^' d'A- 
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^ij Histoire N'aturexle:d» la 

Voyez le^'^^^^^esj felôii la méthode prefcrite- Ervoî4 
j. 20.&C. comment je m'y pris. 

: Jepofai entfe ies deux premières pointes du 
i^teâu, une pièce de gâteau vuide: entre les deux 
pointes^ Suivantes un gâteau qui contenoit des 
trcàsefpèces de couvain, favôir des œufs, des 
Voyez '"^^ers grands & petits, & des Nymphes: Plusloiii 
lesFigu jèimis'un éâteaù rempli de niiel. Gès trois gâ-' 
F^sures* teauk aii^lî placés , j'en mis tin Quatrième rempli 
7&8. tîû nîôrtié couvain par-deflus: ayant foîn que ce ^ 
dernier ne fût pas pofé immédiatement deflus les 
autres, mais qu'il y eût affez d'ef^iaôe entre deux, 
^tourqué les Abeilles puflent vifiter tous les al- 
véoles; & après' avoir fait entrer dans chaque 
bôête deux poignées d'Abeilles^ je couvris cesf 
boêtes de nattes , de façon que le froid ne pût 
fcàufer aucun dommage aux Àbieîlléà que je venois 
d*y enfermer. - 

Sachant enfin, que les Abeilles font ufege du 
miel blanchâtre^, ou du lait» qui découlé des al^ 
v^éoles dans lefquelsTe tropvent les jeunes Nym- 
phes, j*eus foin quel chaque bpête en fûl fuffî.; 
faînment fournie./ ^Çela ftiit, je fis tranfporter 
tf es ffix boêtes dans irfon- cabinet. 
*'. Javois deffeîn de n'ouvrir aucune de ces boê- 
tes quelle 13 Mày/paVceque j^avoisobfervé, que 
les Abeilles renfermées ne conftruifent rien le pre- 
mier jour , maïs qu'elles Teimploîént prefque 
foujburs' à bourdonner & à chercher une iflue,' 
fans pënfef à fechoifir une nouvelle Reine, avant 
gile' d*être convaincues qu'elles en manquent 3? 
' < ' mai^ 
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maïs un cas fortuit , que je ne veux pas vous 
laifler ignorer^ me fit apercevoir dès le matin de 
^e jour-là le commencement de Theureufe décou- 
Verte dont je dois vous rendre compte. 

En coupant le i2 de May du couvain dam 
Xiïït Ruche, j'âvois été obligé de me fervir d'une 
grande quantité de fumée, pour fidrê monter les 
Abeilleis m haut de leur demeure. Elles en fu* 
rent inconimôdées au delà de mes défîrs. Plu^ 
(leurs s^échaperent de la Ruche & avec elles leuir 
Reine, fans que je m'en fuiTes aperçu: mais ma 
fîlle Cadette (}ui m'alliftoit dans cette opération ^ 
S'en douta, m'en avertit, & €es foupçons fe 
trouvèrent fondés. 

Aux fons plaintifs des Abeilles qui étoient de* 
meurées danâ la Ruche , on auroit pu juger que 
les fbjettès de Cette Republique déploroient d'une 
commune voix le malheur & la perte d'une 
Reine chérie. Je fis toutes les recherches 
poflibles, je parcourus le Jardin, le Pota- 
ger, les Prés. même du voîfinage, fans avoir 
le bonheur dé trouver nos Abeilles fugitives. 
Supofant donc que rEflaim de ma Ruche étoit 
perdu fans reffource, faute de Reine, je réfoliis 
de leur efa fufcîcer une nouvelle ; en y intrôdui- 
fant un gâteau des trois efpèces, tel que celui 
dont je vèoois de les dépouiller. 

Le 13, vers le matin, je voulus aller net- 
toyer les Ruches que j'avois châtrées la veille, 
& qui fie' manquent jamais de jetter leurs ordli*- 
f es la nuit fuivante. Je m'approchai de celle dont 
": :- -^'' ^ Z s - ■ ^ la 
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la Reine ayoitpm la fuite, & je déçaqviis vei9 
ion pied^ un xnonceaa d'Âbeillea d& 1% grofieur 
d^une pomme. Etonna du fpeâacle ^ jj^ m^'avifia 
de les réparer, pour voir il par hasard- la Rcik^ 
peidue-fo trouveroit dans cette petite troupe; il 
yenayoitune eu eflfet> je la mi» à lagorte df 
la RucI^ qui avott perd^ U fienqe^ ft fur I9 
cbamp ell^fut entourée d'ÂbeiUea: le ooncoiii^ 
extçaordinairey TaâMvité't le bourdpaafiaent- a^* 
gréable qu'eUes^ firent fiiccéder à- leofs ibos lu^ 
gubre&V m'annonceront que furement ce devoît 
être leur Reine, Pour m'en cpnv^iQCf^ eDQ0i9 
mieux y je m'avdfai de la mettre dans la Rucfa» 
même qu'on fouleva: mais qoelfuo mcm étoitr 
Dementt, lorfq^e voulant l'introduire ^Cre les 
. gâteaux ,> je vis que les Abeille$'qui y* étoie&t de- 
meurées, avoient déj^' formé & prefqiie achevé 
Voyez h trois différentes cellules roj^ales; Frappé de 
s^Figure.}^ i^ité , & de raélivité de. ceaMoucdiet 
pour fe préferver du dépépii&ment' doMï' elle9 
avoient été menacées ) j'adorai , plein daKlmû^a^ 
tiony la bonté infinie de Dieu, dans le foin qu'il 
daigne prendre pour perpétuer l'oi^^m^gf d« fest 
mains* 

Vo^^t enfuite voir fi les. AÎ^îIte» continue- 
i^cmU leuf ouvrage J'arraebû deux des çd^ 
je viens de parler & je ne leur laiflld que^ la troi*^ 
fièmle. Dès le lendemain je vis> a<vecla plus 
grande furprife, qu'elles en avoient enlevé toute» 
la nourriture^ afin d'empêcher le Ver qui s'y 
trouvoit de fe tran&former eu Retoe. Cbo& 
étrange, fe peut «il rien de plus furprenant, 

rien 
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peu <te fflii» élûtgni^ mâfse di^ fmiple oiéchanUf 

, £n retranshnlt les. deux celkitea^ comme vous 
vëna de^ Fentfifidre» j'aiv^ en. «lême teins em? 
porté qtiel^wr Vers de même âg» $ de même 
gnonferay maisr ^ fe trâovoient dans des^cellu^^ 
les ordiolttrasj .r^ttvie me prki de les eztminef 
avec tottt^ F9aeBCi0a^pp(IU>le » ppur voir s'il n'y 
avcotC ptfuy^eBidfï j^mait^ier quelque diiTéirear 
lie. L^ÎOttpe^'.dftiitjp aftîeryispowcet effet, 
e» lea lëfluîr dtnt kuKs demewes» .ne m'ayant 
«ipa apr^ Je {Jaçai cas Vers^ fom lemicrol^ 
QPPP ir ajffèiî^^vair tiré? (tes alVéoles* 
.r J/ayqis«.^treJes deux V^rsy^pris dans les cellu- 
le roy^le|$*i:,deux Vers, tirés (tes cellules ordinau 
H^» Jejini^ai^ leur longueur &^^^^^ 
^^^Qn^ejijfll^ t^us quatre de tous les côtés 9. fe 
comptai le nombre des anneaux dont ils étoietit 
compo£^9 4r î? atexionnai toutes Jes peines poï^ 
fiJWes., darisf^içteq^ameà,^ ia,ns.pQUYoirreiDarqùer 
lainoindçe.cUffére^ entre ces fl-uatre înfeàés* 
1^(mcQp^i(^^^ encore d^ me 

0»naper5[ jerprw unÀnâ^ (iVionJÎeur FrsnzeiJ 
l^omma^ fort, li^le dans jrçs, ïortes cToWerv^. 
Ûgn^^ dejjV^ulpjr xîie ^^^ Wgré 

t^noieâb|*t^ {f^nd^t^Ia&eurs heures de fui: 
tç,i nc^^jU^ iâ4c9itvriiB§s^^ la inoindre cfaoTe; 
..: -;;■;. • ./ - ' : . . % ' \ '. . au 

(♦) Ce procédé peut-il fe concirîerîHretrle*ffihtfiifei*^dé 
ISoÊoikùr'Jùt |tiuvxM%; qpi'^e^fità^ ffxé te «mcAttâlIe 
^^>fJ(Vdf<^fB^fs^ pa^Vt^f)^ <^^:^' Ç^Uttles Jtoyatei , 9fïès. 
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au delà de ce que j^aVoîs vu tput^ feul; Nous, 
fîmes plus , nous difféquames les mêmes Vers avecn 
toutes les précautions dont nous fumea capables , 
pour découvrir s'il y a voit moyen d'apercevoir 
dans leur (Iruâure, quelques marques diftinéti-^ 
ves, mais tous nos efforts furent encore inuti- 
les. J'ai oublié de dire, que je n'ai pu rematr 
quer aucune différence dans la pofîtion des Vers 
en leurs cellules, aînfi que Mônfieur de Reau- 
j.., MUR dit ravoir obfervé. „ La Nymphe ,dit-it 
4aa ^' „ en propres termes, qui doit fe transforrrôr dans^ 
„ une femelle, efl tout autrement polëe qué-Mtf 
pîymphe qui doit fe transfôitner dans uite^ 
Abeille ouvrière , &^ue celle qui <îôi6 ffe trans- 
former dans^ un mâle. La premirè a précis 

jtres 
peu' 

que 

is ge: 

uftèt 

vri'è-^ 

goû^ 

ris la* 

itde^ 

î elle' 

rhîf* 
— ^ . 

tôîre de mes expériences fur les Vers que jj'avois 

tirés^ dçi ma Ruche. • ,,, 

Retournons à i^os boêtes^ & voyons ee qui £*$[ 

paflfe. Le quatorzième May j'oitvris la preraièrev 

& j'y trouvai It même chofé que j^avois vue dans* 

la 
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la Ruche. . Les Abeilles y avoient également 
choifi deux Vers de trois jours. Les Vers royaux pîg, j^ 
D'étoient pas plus grands que les autres. La ge- 
lée jaunâtre étoit la même. Je pris les deux 
\^n des cellules royales, &un troifième d'une 
cellule ouvrière voifine: je les portai fous mon 
microfcopermais après tout examen, je n*y pus 
pc» remarquer la plus légère différence. 

Cette petite République s'étoit déjà attachée, 
dès le prenùer jour de fa clotute, à fe choifir une 
Reine. Tous les Vers étoient le 13* & le 14. 
Iblay de même grandeur , & tels que la Ftgwtt 8. 
lés ifepréfentè. Le 15. j'ouvris la féconde boête, 
dans laquelle il n*y avoit qu'une feule cellule 
royale (*). Mais le Ver qui y étoit contenu 
étoit accru de quelque chofe, & furpaflbit déjà 
en grandeur les autres , qui fe trouvoient dans les 
cellules ordinaires. Je me fis fcrupule de retirer 
le Ver de fa cellule & de le tuer, parceque je 
n'y pus apercevois aucune différence pour la forme 
d^vec le précédent. 

Le 16. j'ouvris une troifième boête, dans laquel- 
le je trouvât encore deux cellules royales, dont la 
première étoit plus avancée que la féconde, apa- 
Mmment que les Abeilles ne les avoient pas com- 
mencées en même tems; dautantplus le Ver de 
l'ime étoit plus^grand que celui de Tautre- 
. Le 17. une autre boête fut ouverte, dans la- 
quelle fe trouvèrent trois différentes cellules roya- 
les 

(♦) Je n'aî pu découvrir pourquoi lei Abdllci Mtîffent 
tantôt oûd feule/ & tantôt pluiicurs cellules royale?^ 
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les & kars Vers accrus de beaucoup. • Ces Veit 
commeBçoieBt-déjai à pre«dre la fôrmede Myn»- 
pbes-, ma» les «itres Vers, qad fe troii^oiént 
dans lesceffltdes jordkMÉres, étaient çUis fetfeiç 
envoid fvobsiblefflent la rMfon: . a eft à pr<^ 
mer q«e les AteiHes ^aet inîs tooi ieiin ùmek 
nourrir leurs Reioes ftRuMS, aboient n^igé ào 
fournir à la âibûftaoce ^ies asgtmâ Vevs, ^ pu 
coirf8qoent éwient hors^fétat ëe «cevoir woun 
«scToiifeiiieBt : -au «eii^e les pneaiièMS M tyaat 
ce aboR^ance, éumcA déjà pervenase | ce^nsi 
point ^'necroiûfcœeat. 

ïnftrBk par l'infpeâioii dé ceitte .decaière hoè4 
te, ^«e tes Ver» <ies cellules royaâes «omanb 
çoient déjà à prendre la forme <te' Nymphes, je 
crus qu'à ne feroit plus à propos d'oavrir ieé 
boêtesqui «e T-avoieut pas encore été; i'ejgié» 
fîencem'aywitsprïs ,que les Abatte» abapdoaineefc 
leur ouvrage, d'abord qa'oii les-vififie on qutoB le* 
tourmente. Je les fcûfla done fin» leur ttav4}4 
en les pofant dans mon jardin, & «b iew aooor* 
dant la liberté de ftwiârî car à n'eft pa« Dëcefl&i- 
re de les tenir enferœées huit jours de ûiàie,- 
comme je Tavois e«u dVlbord; a eft mtofi fcow 
de les lajfler fortîr éàs le quatriàoK oa eHupàèrneL 
jour; autremeBt6nrilquBi«feleuiri»4e. J'aitrott- 
vé de même qu^ iiut f»tfe ou oiqq jour» 4e: 
plus pour *ôre ^lore iwe Iteine 4|ile pour les 
Abeilles ouvrières. l*s Abeilles ouvrières % 
forment , lorfque la faifon eft belle, en quator- 
ze a^qma» jouis s de la mspière fqiyante. }l 
faut tioli iaurfi à r«uf poujr 4(M»er le Vei;: ce-, 

lui- 
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M'd ci^ pendant ûe ou fepc jours; & il en £aut 
Qomf^tisr «ncQfte "Ce ou fept «utries, tant pour te 
fimnatifln^ntièfe* gue pour la tranaformation de 
la NytBphe en Abdlte« jAjoitteE à tiela, que ^ 
)orfi}ue le teiAs eft froid » il faut au moins corop. 
tçr dem: joues )de plt» 9 jque la }eune Abeille doit 
e^pIpyerÀ MOger 4k loellule: mm la Reine ne 
W J9Wl5«vAntie quioEièffie^ feiEième, <m dix 

^pWèw^ JDUf . 

Que pEpfe?* vous, Meffieurs, des expériences 
dont je viens 4s vous rendre compte? Ne croye3>- 
yoii^ pas qu'elles équivalent à celles de Monfieur 
de ^^uifufi^ wfime qu'elles font plus ceitaiaei 
^ plus décifives? N'eft il pas bien prouvé, que 
les Abeilles mms faa tirMs de Fe/pècs ées ffimii- 
t^x? Neparott-il pas, fpfnn EJfkm âoU être cmfi* 
4iri comme w R^mm éleSif^ dans kful jcbgqm 
fusette peia detmir JUme^ hrJjM le fenfh ^mt la 
cbmjtr fmt cette dignité ? îie Mt- se p$sc(^fi4ém U 
grande capacité de la oelhîe fuy(àe^ é? Pe/pécepani- 
culi^e de gelée dfinf elle e^ pnmw , cmine des caufes 
çfU c(mcmrenf w dé^ekpmetA du germe féminia^ 
puiique ielon le f^nvant Kfonfîeur Bonnet, il faut 
diftioguer le dévelopement d'avec l'exiftence 
primitive dçs pwties (*)? J^efieut-il poim g^uil y 
mt davs le^Vm deiroîs jours tiMessles fafrties gui d$L 
Vmt xmcmrk à k fcrwatùm Je Sa mère JbsiÛe ? Ne 
do^'Wpasf^mgier ks ÂbmUes oyvrières dmsVefpèeê 
des femelles: pmfque c'eji d'elles que fm tirées kg 

meresi 

{*) Voyez ici Confidératloïis ^r les coqps crganifés. 
Ait. 244- 
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mères? La Théorie des Abeilles ne prend ^ elle ps mè 
nouvelle forme par ces expériences? Et ne s* enfuit -il 
pas évidemment j que la Reine Jbeille ne pojjlède pmt 
d'ovaire particulier pour la production de fon efpice ? 

Mais raprochons nous de notfê ftijet. Je ne 
dois paSyMeilieurs, vous diflitnuler qu'après touteé 
les expériences, dont je viens de vous faire le ré- 
cit, il me refta encore un doute fur la formation 
de la cellule royale. Peut- être , me difois • je à 
moi-même, me fuis -je trompé, en croyant que 
les Abeilles ne choififTent jamais que des Vers dé 
trois jours pour former une Reine: ne pourroir- 
il point arriver que , n'ayant point de Vers fi ré- 
cens, elles fe ferviflent de Vers de cinq ou de ût 
jours, de Nymphes, ou même, faute de tout 
cela , des œufs qui fe trouveroient dans les cellu-^ 
les? Ce dernier me parut le plus probable: auflî 
eft ce-là le fentiment commun de tous les Au* 
teurs qui ont écrit fur cette matière , & moi-mê- 
me je Tavois crû ainfi jufqu'alors. 

Pour éclaircir ce doute, je fis conftruîre enco- 
re trois autres boêtes , que je remplis de la ma-: 
nière fuivante. Dans la première, je mis un gâ* 
Fîg II. teau avec des Nymphes, & de gros Vers, ayant 
Fjg. lo. foin d'y laifler un feul petit Ver, & un oeuf. 
Fîg. 8. Dans la féconde boête je ne mis que des œufs, 
Fig. 7. & rien de plus: & dans la trolHème des trois 
fortes de couvain, & principalement de petits 
Fig. 8. Vers. 

Après quelques jours, j -ouvris mes boêtes j Se 

^ j'eus le plaifir de voir que les Abeilles des deux 

premières boêces n'avoitpt rien fait; mais qu^ 

celles 
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celles de la troifième'avoient coùimeDcé 4 fbrfùéi* 
trois différentes ceHules royales, aucooi* d'autant 
de Vers de trois jours. Je les endrai pour en Cai- 
re Texamen le plus rigoureux au nucroftc^imais 
avec le même fuccès qu'auparavant. 

Je crois cependant qiie lorfque les Abeilles ne 
trouvent point de Vers de trois jom^a choiflr^ 
elles choifiiTent entre4es œufs, âcleur foumHfent 
l'aliment nécef&ire à leur développement: car la 
^vification de tout être organifé n'eft autre choft 
qu'un développement du germe primittf, au 
moyen duquel cet être acquiert la facilité d'attiret 
â:de fe rendre propre tout ce qui doit fervir ik 
le faire croître» 

Quinze jour$ après , je répétai la mimé eipH^ 
rience^ tant pour ma propre cônvifUon qu'afin 
d'avoir le plaifir de pouvoir la montrer à plufieui'S 
des Membres de notre fodété. Après quoi j'ô^ 
tâi le gâteau royal de chacune des boêtes, iepre^ ^ 
mier après le troifîème jour, le fecdnd après le ' 
quatrième, & le dernier après le cinquième. Je 
les confervai pendant tiiois iemaines au moyea ' 
d'unpeud'efprit de vin, afin d'avoir te plaifir do 
les mettre fous vos yeux. 

Qu'il me foît maintenant permis de tirer qttel^ 
ques conféquences des expériences dont je viens * 
de rendre compte. 

Ce qui fait que les Abeilles chdfîffent toujours ' 
de petits Vers , & jamais ceux qui fôntr plus avan* 
ces en âge, c'eft, félon moi, ^ue les dernier* 
font déjà parvenus à un degré auquel la nôùrritu^ 
jr ef ne peut {dus ' produire l'effet demandé j 9 w 

F ïiett 
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43a, dam ks autres, les parties n*itmtpl» 
«ooere bien àévéoppies^ cette nourriture partl- 
cttltcfo y peut produire foa cSet: car }t crott 
£eitn«pettt, ^iie ce n'eil; qu'a» taoym des fues 
contenus dans cette dpéce de nourrftnre parti» 
•culte^é, <4ue les parties fénùoines de la Reiae fe 

Le fécond corollaire 'que je tire de mt» ear 
flériencti , eft , quec'eft prdpreBienc par ce tnoyeti 
i|ii*on peut reijdce t0oa de la conteur dcwée de 
ia Reine, «ïui la diftingoe fi fenfiUeœeiK des oii- 
«fièreft. 

r Un» ièmble encore par le raifonnemoat qoe 
je viens de faire fur la produâion. d\me Reine, 
4pt*tl fera facile de rendre raiibn de l'attachement 
que kc Abeilles ténoigDent potur leur Souveraine. 
Il vient fans doute cet attachement, de ce qu'cl- 
ksoUtuneméaie exiftaace & une même noturriture 
priipiâve axeceUcpendanc les trois prenuCTs joura 
ëe leur exiftance, ià«e«f cette même Uqueur lai- 
fe9tfe qpie nous «»oi» rencontré dam les Vers diC> 
Sêqnéa: aarefte.c'jeft» jepeofe, dawlakmgeur 
de la oéUule rojale^ qu'il faut cberchei la fonne 
allongée de la mère Abeille. 
' • qpxaà aux AheiB» ouvrières eJles font pour- 
vues des parties gémtsdes non développées,; 
ainfi ce ne fera pas trop dire, que de leulr attri- 
bnerla foniEitioo\da faux ccnvam &m6fQe celle 
des Faux- Bourdons, qu'on rencontre tûen dea 
itns dans les Rucbes qui ont été quelque tem» piv 
vées d'Abeilles astis. Cependant je ne dow» 
cette idée que pow et qu'elle vuit, pour uq» 

con- 
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mes forces de pouvoir rendre m£aftx de h tàmèrt 

dont toutes oé$ diofespetivrat co&tribuer oocom 

courir à b fonnatiGii même dee Abeilles» ou de 

d^nir quel eu eft le méchamfine. La mtuift 

femfaie ravoir cadaé ûms un nuage épns, elle m 

p^met pas aux humaines de ééroUa entiteé» 

ment fes myfières. Nous ne Ibinmes £ûGb que 

poinr en admirer le amrveillera: & pour en re^ 

cueillir les fruits. Qoç fèrck ce en efifet que cet^ 

te étude, & fioqdnmnt agréable» fi elle étoit 

d'ailleurs inutile t A qooi bon taift de réditrdies 

& tant de peines, ûa ce qu'elles offimit de eu* 

rieux ne fe trouvdt pis joint Futile. Ceft ce 

que nous n'avons pas à eraindre* Plufieurs avan» 

ges font attacha à ik)s recherches fur les Abeit* 

les» & à la méthode 91e j^ viens de proposer pour 

les multiptierx Jett(Mis y un Houp d'ceuil en û^ 

nii&nt. 

Le premier avutage, qui découlé de notre toéf 
thode» eil» que par ce mtyexï^ on peut fimner 
des Eflâims au tems convenable» & en auffi 
grand nombre qu'on le trouve à, propos* Cem 
qui voudrons être ccmvaincus de cette vérité » 
n'cmt qu'à jetter les yeux fur ce que j'en die 
dans mon Tfaité fur la manière (te former les 
Effaims. Au refte» ce que je viens de dire nf 
faqroit vous régarder» Meflieurs & chers Amis. 
Vous, M. M. vous êtes tous difpenfés de ce foin» 
Une expérience affidue vous a inftruit par vous 
mêmes. Vous n'avez plus befotn de lumières, 
ni de direâions. Fermettes feulement que |è 

F ^ ' pro* 
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phoêlSinàe l^odùdiiûù pour aôertih que dans mon 
TiâitiéL; C * ) ♦ ^intitulé Sacbjifche BientntMter , on 
ne^troQvte. point la. méthode que^ j'ai découverte 
dbpuis»:c*â[t4^1lequicdnfifte âans^.là manière de 
{oarmer uA ncmvéhiElfraim eh transpoTant unean-" 
denne llucbey &ien dntrodtiilknt une nouvelle 
Bjeùm: dans^ ceiie oiti l'on veut former la nou* 
vetJe^épubliquet n^tbode qui eft infiniment pré- 
fécahle à celles des. anciennes boêtës: tant pour 
la fœititéile l'opération > que^pourle profit quon 
eo peut retarer- (*?). Car depuis, que nous fa* 
iinon8:combien il' eft aifé de fé procurer une Rei. 
Tie>, un pourra fe pâfliar entièrement des grandes 
Fig. j. bt^êitésyquiont, pour ne rien diiSmuler, phifieut^ 
ifieenveniens: d'abord on ne manque prefque ja- 
mais de tuer beaucoup de couvain en le; coupant 
qùàtidiren faut une certaine quantité; & puis 
chaque Efîaim, formé de cette manière, coûte 
plufieurs livres de miel, félon qu'on y fait entrer 
liri^I^s grand nombre d'Abeilles/ Au lieu que 
lés eiî)ériences que je viens^de décrire m'auroient 
fourni dix'huit ou vingt jeunes Reines, fi ma 
Étfriofité ne les evA tués. Je n'en ai confervé 
que quelques- unes pour en former de nouveaux 
^adms: mes Abeilles ayant beaucoup foufFert 
^at le froid du dernier hiver j qui a été des plus 
tades. 

• Lôrfiiue les années font favorables, on a cou-^ 
^ tume^ 

Cf ) Voyez les Chapitres trois & quairième de la premier 
re partie. 
'(♦*) Voyez le Cbapître quatrième. 
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*tume, dans ces côbti'^, àé former des^BflMlnw 
par le moj^en de grandes boêce^. 11 y a éts^P^f^ 
fans dans ces quartier s, qui font tott^ lei ans ^ aii-tjëfo 
de cent Eflaiins : & il ne s'en fait préfq&e^^phÀ 
d'une autre manière. Je crââs Ifde mon oàlÈut t» 
fera pas trop fort, fi je dis, que dans» notre -qûtf^ 
tier feul il fe forme au-delà' de huit ËenrîSlidm& 
chaque année. - - - • *^ c ^^* 

Or a évaluer la quantité de miel qtie^^Ëà é^' 
ration-, demande, oh peut haif diment (Compter 'Sjkoi 
inilles huit ceiit livres cte mièli dônt^oh épâiS» 
gneroit au-deîa dès deux tiers , en fe fcfr\^èîit dta 
petites boôtesqué fàî^déirites^^ en faiftSt-lè^'^'S- a& 
refte de l'opération de la manière Que je^viéni ' 
ïedire.- • • >-- - '• * ''^ ' ' ;' '"y "^ ^ ^-^ 

Bien des -genS ne • Idflefont pas', ïi cé^'^qùe je 
■prévois , de révoquer en 'doute lé 'total dîi^oârpté 
que nous venons de faire V & le rangëri:^C'"àd^ 
nombre de lai^upart de ces |>lans ffœtohèttlé qui* 
'paroiiTeht jdùrtfeHénïefttV A doM^ les^ Autètft^ fte' 
Manquent ^ré%ie jamais' défaire des-talct^ky btî 
rori trouve -tlSf a fàbattre; I6îfc^îl s'agîc^de;^!^, 
inèttrei eti ^atf(}tté. Maii je^ ISiîif fierfuad^ljfiêl^ 
votre pro^e ^ipAfience àuîa^fflfammeiî^jùlfi-'' 
fié à vos ye%ix lés^^faits qUeT*tte«è. ^ ^Et vicms^è^ 
cono 
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j^iltes. fruits*. Ilpe femble déjà entendre dire» 
À quùi. bm t(n$tes ces nouveautés^ ? ms Pires M -Us 
fhnç été .àépourvuSj de fens? Il vous it^niment mekx 
ffiêSfr.agir k nmre que de k forcer.' Mais je de: 
iD^Qde à mQ^' iLour ^[éùfi eà 1% raifon pour la- 
^^e Ja ré(X3l|e aiinuieUe du jQÎeldans ces quajr- 
î*WBa^éga|apffiBt4l^eaucoupirè%lîl çpnfomatBr 
tioh, &nous force d'en aller achgJîBf cb^ «Qff 
Vo*fiw?;:P'«ft Que |a plupart, d^vEflwms fe.for- 
IQ^]^ ^i^l'sù'ni^eri^^ & îorfqu'il n'y a preff 
que plus rien à rçcueillii? pour :le$, ^beDIes^ qi^ 
pac là& trouvant hQrsd'iétat(|çp^çT#:.*^ Içuriubr 
Hftancç, ont pourra piop^ l^^^m^^MmA^ pén> 
rWwr-^uiy^t. ; ... \i .;,]:- ;. 

Le contraire ell fQr eptre nos Qjâins: .car le9 
fiouyeaux EfT^iiBfi iQùe npifs forgna^ pS^rtificieile- 
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fOiOmutiëmeiit. Deux fois quanmte inUto livras 
de miel valent autour de 30000 Rixdales. Mal- 
gré cette déprafe) il eft couqu que plua.de b 
moitié des Abeilles périi&nt, voilà donc une pein- 
te de loooo Rizdales: au lieu iju'on épargna- 
«Ht antam dans notre nouvelle méthode* Ce 
calcul ât des t>lus fimples. U eft clair > qvte char 
^ue ann^e on perd en aident d'une part tooo 
Âixdalca 4t de Tautre loooo Rixdales en Abeil- 
les, en tout i^oopoRîxdales « qu'on épargueroit eu 
nous écoutant. Si quelqu un écoit ailes incrédu- 
le pour révoquer en doi<&& ce que je vi«ns d^ 
4lire» je liiis en état de le |>roiiV!er par up 
grand nombre de lettres que iQ'ont frites di- 
vers Amateurs, tous gens dignes de fol, 4o%$ 
le favoir & les coanoiflânçes ne peuvent ^cr^ 
(oonteftés. 

Au refte il Be A'en coûtera point k me dédirp 
de tout ce qw je, vien$ d avaDcer» dàs qu'il S^ 
trcMivera quelqu'un qui me moBtrera que je me 
fiiis trompé. Mais les expériences reitérées ^t 
j'ai faîMs depuis tant d'amfa&es,, m'ont aprîs de 
refte , combien il eft diQcile d'élever de de coti<- 
lerver les £iBdms naturels: mtaie dans ces con- 
trées- ci, oà la tenipérature de i'«r eft meiUelire 
91e dans biCD d'autres. 

Combiea x(e fois ne m'e&û ^pokt arriva, de 
me trouver «einbarrafré for la mandère dont je de* 
yoîs m*y prendre pour fpuiilir une iKPWvoHe Jteir 
ne à un Mhm qui avojt f(erdtt la^eniiA : wn^s 
4té4^ef9r beiaidiqHei'y lU réulfi qi9el«tefe«a& 
- F 4 par. 
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parceque j'ïgtioroit alors qu'il n'y a qu*à y faire 
entrer des Vers de trois jours, & a donner au 
couvain qu'on y introduit une pofition convenar 
ble, a&^que les Abeilles y puiflent atteindre de 
toutes parts« A préfent que nous le &vons aveê 
certitude, nous n'avons aucun defafbre de cette 
nature k appréhender. 

Qu'ajouterai - je eqqore M. M. ? Une dernière 
expérience communiquée a cette aflemblée va 
confirmer tqute lc$ précédentes. Je me fuis fait 
conftruire une petite boête , dont les dimenfion« 
n'étoient que de quatre ^>ouces. Je l'ai^ fait con- 
ftruire auffi petite, afin d'éprouver -fi de cette 
forme oh p()urroit:«'en fervir pour faire une 
Pleine ; j'y ai fait conftruire un pretit râteau de 
quatre pointes. Entre ces pointes j'aî pofé une 
portion de gâteau de la grandeur feulement d'un 
ëcu , & dans laquelle il nefe trouvoit que des Vers 
de trois jours: enfuitepy ai enfermé à peu près 
deux cuillerées d'Abeilles i munies de prbvifions, 
favoir de miel , & de cette liqueur ^Jaiteufe 
qui découle des alvéoles^ où' il^ fe îtrWjye àei 
Nymphes^ . ' ;.: ^ " ' • 

Quatre jours aprèfc, ayant ouvert ma peftitt 
boête, j'y^trouvai deux cellules royales ^prefiju* 
achevées: ce qui rempliiTant enttèrenQô^tmontfÇ*' 
tente, je lâchai je& Abeilles, n'ayant aucune rai- 
fon de Jes Jaifier: achever leur travail, i / r 

Je ne c^fifdilteréis célpendant pas d&. fuivré 
^ett^ méthode datîs la pratique ùtdihtUve^ ^Lef 
Bmcs 49 .>«pisi:jdei May ^ fy^ :£ûavéiâ^%i:0pjio^ 

*-•:':?. 4- 'i des 
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4)ç8 pour :qué dès Abeilles en petit nombre puif- 
fent fe donner le degré de chaleur neceffaire afin 
de n*en pas fouffrîr pif s ou moins. 

Je me referve Meffieurs de voua expliquer 
dans quelque auËre occafion à quoi fervont le$ 
Vers de trois* jours qui doivent produire deé 
Fau3('B0urd9ns^, Quoiqu'il V m'en, putf^^ twx,v je 
ferai entrç.ci 4c ce.^ms- }à Aur eux les mêmes ex- 
périences que j'ai faites fur ceux des Abeilles 
x)uvrières. 

En voilà affea: poi» le.prifent. -Tel eft le r«.^ 
^fultat de mes recherches paiTées. Tefell; J'a- 
vantage réel qu'on pourra en étirer da&s l'^vé^ 
nir. J'efpère, queode pflus ^o plos^on en:expéf 
-timentera l'utilité dans la pratiqué. I 



■>■ % 
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IL 

(•) RECHERCHES PHYSKIUES^ 

SktbfÊêpaà: Le krim âbâlk éMélk m 
fk9nÊk far In limx BmmkHif 

Jofqa'id perfonoe n'a encore déddé pà^empt^Sr 
i«flmtli queftiM* fi h Rtim Abéih M$ étn 

fkmêkpf k$ fmêx^Bimrèmé ù^ kntjmmm 
4»Savftasi Afr cftte nacière ott éd teUeneot 
Itifttgés, ^'â ii'7 A IMS eti aoyet lie les con^ 
îer, ou d'en défaire quelque ehbfe <le,pfoM»le^ 

Les cultivateurs d'Abeilles, font pour la plu* 
part^ des gens, qui ne s'adonnent point à la fpé* 
çuladon , & dont les foins, font uniquement fbnr 
4és fur une pratique reçue. Ils fe contentent du 
peu de profit qu'ils en retirent^ & conlidérant 
d'ailleurs les connoiflances qu'ils ont acquifea, 
comme des feo'ets de métier, dont Ils doivent 
dérober la connoiflance au pi^lic, il ne s'eiQ* 
baraflènt nullement « du j^|iioJ des opérations. 

Au contraire beaucoup de Savims & de NatUr 
laliftes n'ayant pas l'occaiion de rien obferver par 
eux-mêmes, ne fauroient non plus par cela mô^ 
ffi& fe pouffer dans la connoiflance de l'Hilloire 

des 

(*) Ce Mémoire eft dré da troifième Tome des Âftes 
de la Société poar la culture des AbeUIes» étabils dans le 
Haute Lulace 1768 & 1769* 



Digitized by 



Google 



; Rb XJ9 B D E S A « E I L L £^. |^ 

^ Abe^9 I» fa»e des qqayfUes découvertes 
en cegewe» . 

U o'y a jeu.qiie le feid I^ui^m^ capable ;de 
tious apprend les chofiss tes {plus cac^é^ dabf 
rhiftoire ^ ÀbeiHes> jpuifqiè*^^ étoic,^ k, fpiê 
l^turalifte & Cultivateur. Que n'aurions nous 
pas encore à attendre » fi cet homme incompara- 
ble «vdr vécu plte lofifgttfttia? C^ft im quinou» 
appreiid^ ijùe les ^aii* -Bourdons iJoiTcnt être 
çonfidërës comme les mâles de Ifl Reine. Il hoos 
décrit la. fécondation^ & Facopuplement niëmé'^ 
de la manière le plui prédit & la plas idétaiUée^^ 

Cependant comme j'ai rencontré béaiicèc^ de 
chofes^ ^ans les Relations queMonfleur^de RëAû- 
Mim nqus aJailTées à ce A^jet^ que je ne M- 
rois admettre iatt reftnâioii, parcequ'eUes nie 
paroSTeât ïabuieufès; je me f^ bazardé, au 
ci?mmentëm^t de cette année, de puMïer fte^ 
^uti^v.à ^ ? ^ev^ da^su^ feuUle périôdi- 
qw^ ^u^On ^pràne à Hanmê,^ .êam qiie|ufi}U^Jk 
^féfèût îî ft jaic préfenté perfonné pùat me ^n- 
trediçé, oïl. pour faire dès remarques fur nïoai 
trova^ 3 ii ce :n*efl Monfieur Xïhmann ( * y J6 
'/-.■:.-. ' '. .me 

X^yLe^ c^jeëHfbns de Mr. LtnumÊ, dont il eft^^ 
^, ^ttïménl dm» la feccmde Calfeéton ^tfes Mêêmres 
Éi lu Séc\tiMe ^UÛaUU Lufact,' pêg. d0. &c tesTOid 
lKto«:^l[|gt|éek^ dei léam^vÊâ iq|ue Mr. ScnuicB « trouvé 
tidn d'y «jcmtes* Vt Tous Jei ftuteors^» 4ui àdaletteût que 
)/]c8 Faox^fiQardonf dûlvàit être confidéxés t:ottm0 )^ 
>i^.tDâi«s, Je lûDdent iiir ce qoic J'kilB^ttel Zwammbkdam 
^.&riilçoiDpftiabteREAuinj&soa8 ontlaiiK àceflqlet, ili 
ly; nous tloDHefit des defcriptîons déâiffléoA des {ttrtîef géoj. 
„ ulet.dfr^($;«(MdNBSi Cq^çdaat Jf€9cpéri«nee ]icnt/a(^ 

- con- 
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me fitîs donc mis à Foùvr^e, pour eSkyer ï^ft 
n'y auroit pas moyen d'éclaircir une matière ^ (ftà 
me paroifioTt fi embrouillée & fi obfcure à tous 
égardsy que je ne fiiVôis à quoi w^en tenir. Voici 
les expérience que j'ai faites à ce fiijet. 

' ' ' -Le 

,t conmctoe que la meie AheïXk, ponê ff prùcfie de ieunes 
>, Aheillis» fans l*ai4$ -des Fawc • Bourdons. Quelle folucion 
»9 les Naturaliflet pourront Us donner i ce prétendu para- 
„ doxe? Et comment feûdra-t'ils'y prendre pour découvrir 
„ une chofe qui parole fî'cacfaée? je n^ vois d'autre moyen 
,, que celui de l'expérience^ Elle Jeuii pourra délier çe^ 
^, WBud gordien. li^Geur I^f hmann^ qi)l e(l connu pour 
I» on des obfervateurs Jes plus fàupulçi^x, a formé des do^- 
„ tes fur I^Qpinion réçeu touchant le genre des^Faûx Bour^ 
y» dons. Vbict comment il s%zprimé À- ce Tujet» après a« 
,» voir raconté de queUe mamère il. avoh obtenu une Rei* 
^ ne Abeille» félon la méthbde de l^onflçur Sch^i^ach^ 

4» Puifpte t^cxpériofiçe vient de me montrer ^é ma jeune 
f> lUipe eji fécondée ^ fans avoir connu dè'Faux- Bourdons; 
9» fôe devra - t'ûn fermer > dé ces derniers^ pfén a toujoufi reV 
9, gardés^ imme les mdltt^ fUt dévoient f fonder, la /Muk 
»i jiboiHe^nedoit'On fias plutât conclure qm la mère n:à 
^ pas hefoin de cette prétendis fécondation? D'oi vient que lé 
Pi gf^ RxAUMUB, qui avoii le talent de féfir la Nature 
»; fut le fait 9 dans la^ plupart des InfeQes ^ent H nous a laijff 
\t de ti belles defcriptions ^ n'a pas eu le bonheur d'obferver ce 
u. prétendu accoupltmentdes Faux Bourdons ff de la mère 
9t\MMk; LuifMÎ m avoit tout le Mfir , cetume poffédemt 
.,^jmigrand nombre de ces mouches , ff les^ayant obferviee 
Il pendant un très long efpaee de tofus? A |tte/ pfage feront 
y, déformais, ks Faux Bourdons^ puifyue U Reine n'a plus 
», Infoin de Uàr accouplement 2 Ils couvent^ difent tous les 
•. Autours anciens fui-vnt écrit fur U^ Abeilles, (f tous nos . 
», Cùltivatours répètent la même chofe apris eux : f^ lerfym 
„ If^ tems.de couver eftpajfé^ les Abeilles eutrUres ne man^ 
^r'iweotjmaisjl^ let trne /«ir Ja meMremiférkêrdeê 
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r 

/ de I. Jdiltecje pris un £{&kn d'environ dnq 
«enc AbeiUes^ je leur ôtai leur Reine & leur en* 
donnai une autre ^ que je venois de faire fortir 
tt>ut nouveUement de la cellule ^ où elle avoit 
pris naiflànce» au moyen d'un trou que j'y avois 
fait , au haza'rd de la tuer. 

J'avois tirés cette cellule d'une ancienne Ru- 
che bien peuplée & qui avoit jette neuf joues au^ 
paravant un nouvel Éflaim. 
. Ayant enfermé les Abeilles ^ dont je viens de 
pwler) & que j'avois examinées auparavant avec 
toutes les précautions poffibles 9 pour m'aflurer 
qu'il ne s'y trouvoit point de Faux* Bourdon , 
ou de Reine » je réfolus de les laiiTer pendant 
quelques jours, dans la boête où je les avoient 
eut entrer. Cette boête étoit compofée en par- 
tie de verre: & hauteur d'un pied huit pouces, 
la la]:geur & profondeur de lix pouces, & gar* 
nie de foupiraux, tels qu'on Iqs pratique commu- 
nément. 

A peine les Abeilles eurent elles été quelques 
heures dans la boête, que> l'allarme y devint gé- 
nérale , &1e bruit qu'elles firent, & qui s'augmen- 
ta de plus en plus ^ me mit dans la néceflité de 
leur accorder la liberté, craignant qu'elles n^ 
s'aviÊilTént de tuer la jeune Reine que je venois 
de leur donner, & à qui ce vacarme auroit pu 
dévenhr f unefte. A peine l'ijOTue fut-elle ouver- 
te, que les Abeilles fortirent de la boête, volti- 
gèrent & fe n'étoyerentj après quoi elles rentrè- 
rent dans leur demeure. 

Dès lalrademain elle fe mirent àicbarier des 

pro* 
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|)rovifibœ; k je leû yis rtialtrtftjâ^^ 
Lefon^ jerleiir doimâi irtf peu âè t^, ^B'eBtil 
prirent volondei^f &'Ie"taideiffittli^ «litt «MfdU 
qnereiTÇ à bâdr les ^V^tês ife êfifè-qVMléi^i* 
Voient d^ commencées fe mlé, ^^^lÊ^^i^ikê te 
jour même de leur déténtfèn. - ^ 

'le 6 y vers le &ir, ellw me pararéne fore en 
mouvement, & ft mirent k «oïtHf pflr HMice lit 
bpête. 

[ Dès le m^rcfai dtt 7; je vis que les Abdâle» é- 
toient çncore plus en mo^ement ^ & |>làs ngHéfei 
que la veille. Cb qtîi mlnquiéta au potet qâie jd 
me mis à faire des pérquifitions pour Voâ* fi leuF 
Reine vi voie encore; mais ne Tayast p» trouva 
dans toute la boètè^ materé tes ^piw foâgiyeiifts 
recherches, je conclus (faeïk devoit a(voitpâri{ 
abfî je refblus dé lefur rendre une autre. Reines 
que j'avois gardée eu réferve. 

Avant défaire entrer cette BoawileReiiiè, j0 
pris la précaution de la nicber dans un mocceiqi 
de cayon^ afin de la garantir par-là de la première 
attaque des Abeilles, qui quelquefois dans une 
première fureur » tuent leur nouvelle Reine» 
ënù qa^ l'expérience venoit de É|e le nKmtrer* 

A peine cette opération éâ)it elle faite, ^m 
les Abeilles devinrent plui traoqniks, iSms ce* 
pen&nt s^a^rodier de h Reine que je venois de 
leur denner > mais (é raflfanblant .dans une «ttSë 
au haut de la boête. 

^ Feu après le. mène vacarme recommença As 
quelques Abeilles s'approchèrent de k nouvelkt 
Reine > & montrèrent j(qreux> & ie mice^t à 

bour* 
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btturf— Ptf, ot qii mefoit^ coGore lAis énu 
¥6jisàm ^fiom^ qaela preouère Reine avdt 

Je lettiuniaieBfaile k bcni mdhier, pour v€k 
ifSL f auffiic flMi]FeD d'obtenir encore ^itiqnes i» 
tntceUiilesrcqiîkki, jlfes avancées pour en t;irer 
ika Reines* J en trasvai iguatre dent je pris b 
phis grodè, que j'oivriS) & dtwt je tirti une 
jeune Adne, qui forement devoit encore éti» 
vkrg^, ainfi que celle qoe favois mife dans la 
fcoêce la piendèr^ fois (^> Je la fubfiitaai I 
celle qui j*y avoic incrodoitfa la féconde fois & que 
f ras fiMn de tirer de h boêce* 

A pdoe cette démise eut * elle été reconnoCf 
qne les Abetlks fe calmerenc entièrement, fe raf« 
fembl^^nt en une naile» & donsneren^ toutes les 
narquea de contentement, elles recogunencerent 
ce jour-là même à cbarier de la cire* 

L'Envie me pdt enfuite d^enminer,fi la jeimo 
Reine^ qui n*avoit eu aucun commerce avec les 

Fanz- 

(^) X4*Ezp^rtence qiie je vient de rapporter eft conforme 
safouhaft de ttonfienr Bômttr. Sa lettre au xo Norembré 
êB ce^e ansée porte: p mifef9b pêi fi àuféduk, fm Uê 
^u^mei i9 lA Reint i'mtgêndrer fans mâk. Mr. de Rimmi^ 
n*ap9int vu ici de véHeMe accouplement. Et 1/ pareit affeta 
àrakge , que la mire dettuure fiamde plufieursmoif^ privée dé 
éih.^ l*Obferva$i§n de Manfieur Schulach accrétt le doutim 
H faudreit fwyermn EJJaim , examiner ^ une à une^tomes les 
mmhas; ^Mirer einfi fû'H n'y « pa^demdèes dam eH £/> 
fiim, M mt fa Meên^ tikametl le; M en donner etne «tfn 
aéaammâm êcUfe, ie remettre an Ruake^ ff eèfirverfilajiu. 
ffr Xeina pandrêk dos m^s ficaadf, Ome expirkaee firoM 
affend^ve. * 
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fîaâat* Bourdons^, pdndrbk des: oeufs. {iéeonds; Je 
feul moyen de âtisfaire ma omofitéi étôit de 
couper une partie des rayons de cire^ que léa 
Abeilles «voient nootrellèment conftruits dans la 
boête, & dont la tongueûr étroit déjà de plus de 
deuic pouces; Ayant donc coupé une partie de 
ces rayons de cite, je Teximin^ avec ibin^ fai» 
tqull ne fût poffible^y apercevoir aucun oeuf ou 
Ver, aittfi» qu'on doit y en trouver commune* 
lAent au bout de ^ jours , dans les nouvelles 
Roches. II nV avoit dans quelques alvéoles qaë - 
au 'lûîel ordinaire C* )• 

Cependant les Abeilles de la boête, continue^ 
rêtit de faire chaque jour dès forties & des récol- 
tes. Le 14 Juillet, je n'apperçus encore rien 
qui reflemblât à du couvain ; malgré les plus 
fdrupuleufes recherches ; mais le nombre des 
Abeilles diminuoitcdnfidérablement,quoi qu'elles 
ftiê parufTent toujours agiles, &' paiement oc 
cupëes à l'ouvrage* 

Le 21 Juillet je me remis à chercher dans tous 
les rayons pour découvrir s'il y avoit du couvain : 
mais à ce qu'il me parut inutilement; ainfî je 
cbnÉnençai de bonne foi à croire que ma Reine 
^erge ne pottvoît pondre , fins avoir eu préala^ 
Clément commerce avec leis Faux-Bouf doiDs. Pour 

faire 

(*> Il arrive très fourbnt que la Reine Abeille ne fait 
point d'œufs dans les fix premiers jours , mais qu'il faut 
compter au «delà du double de ce tems;. ainfî qu'on peut^ 
le voir dans l'ouvrage que-Mr. JEijItMT t.publlèteuditnt 
VwsmiomU in AbtUks. ^ ^ 
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âure cependant un dernier effai, je décoUpaS 
encore un morceau de trois pouces des gftceaut 
tiouveilement conOruits dans ma boête, & Ta* 
yant confidéré de toutes parrs avec foin , j'y dé- 
couvris un grand nombre d'œufs , qui pouvôierit 
avoir tout au plu^ deux jours de date. ?oxxx faire 
enco ;e un autre ciîai avec ce morceau de gâteau, 
je l'attachai aui parois d'une ancienne Ruche ^ qui 
avoit déjà jette pi ufieurs Eflaims dans cette faifon^ 
pour voir ce qu'il en viendroit, & fi les Abeih 
les de cette demeure fe donneroient la peine de 
le couver) mais deux ou trois jours après je 
trouvai tous les œufs deiTéchës^ faute de notirrî- 
t4ire ou de gelée néceffaire pour les conferver,* 
fans que je pulTe remarquer , que les Abeilles dé 
là Kuche y enflent touché. 

Je letournai îe ?8 Juillet à Texameh de ce quî 
à'étbit formé depuis fept jOurS dans ma boête, & 
je n*y découvris encore aucune» Nymphe. Là 
dîreftion des gâteaux , qUe les Abeilles y aboient 
faits, étoit lelle, que Jes bords de ces gâteeut fë 
trouvoient vîs-àvis la porte de verre de la boêtè.' 
Ainfi je fus obligé de couper encore un mor- 
ceau des gâteauxi Mais qu'elle fut ma joyé^ 
lorfqu'en exiwirfiîant les cellules j'y découvrir 
un grand nombre de Vers de tout âge, parmi 
lefquels il y en avoit de prêts ï fe transformer 
eff^ Nymphes l je remis donc le morceau de gâ- 
teau dans la boôte, &deiix ôâ trois jours apre^ 
je m'apper^ que les Vers fe diangeodehi en 
Nymphes, ainfi que totts ceux qiii fâ ti»btt- 
volént dani lès autres alvéoles j Et *âi^ ^^i* 

G é» 
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de jours je yis castre une nouvelle race d'A- 
beilles- 

, L'expérience que Je viens de rapporter m'a 
donc convaincu 9 que hs Faux - Bourdons ne doivent 
poÎMÈ être confidérés comme, les mâles de la Reine AbeiU 
Jeiczt ma Reine n'avoit jamais connu de Faux^ 
Bourdon^ puifqu'il n'y en avoic aucun parmi les 
iVbçUles, quiécoient encrées dans la boêce; &que 
d'ailleurs je fuis très certain qu'aucun Faux- Bour- 
bon fie s*y étoit introduit à moa infçu* 
..Ajoutez a cela, que j'ai répété depuis à plut 
£peur^. reprii^s l'expérience que le grand Reaut 
WVR .yapyortei pour vpir s'il étoit poffible d'obr 
ferver l'accouplement de la Reine avec les Faux- 
Bourdons; ma^ je n'ai rien vu de iàtûfaifant k 
cet égard. Dans la première expérience , je me fer^ 
vis de deux jeunes Reines Vierges, que j'avois tiré 
de leurs cellules, aipli que celles. dont j'ai parlée 
}e[ mis chacune de ces Reines fous, un récipient 
fèparé^ en leur donnant à chacune deux Faux-r 
]g^dons, tirés de^ la même Ruelle ; où les Rei*^ 
ijesavoitété prifes. . 

.Ces mouches conmiencerent àcourit ça & là. 
Undes Faux 'Bourdons s'apfûcha de kReine. Elle 
de fon cdté le faifit, avec fa trompe- au bas de la 
poitrine, & le pinça avec tant cte fureur & de 
force t que le mSle ne pouvant fe débarralTer j 
ms^ré cous ces efFcM'ts, fuccoBEtba: au bout de 
quelques minutes , & refis mort for la place. Le 
fécond Faux- Bourdon n'approcha pas feulemenc 
de la Reine j ces deux mouches», me parurent 
perdr^^btaucoup de leur vigueur pendaot le peu 
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de tems qu'elles relièrent depuis enfemble fous lo 
récipient j ce que j'attribuai principalement à Tair 
froid où elles fe trou voient» & qui eft fi diffé"* 
rent de Tair gonflé & chaud , qui règne dans les 
Ruches. 

Le même manège fe pailii fbus Tautre verre, 
la Reine y tua de la mâme manière un des Fauxi- 
Bourdons, & n'approcha pas de l'autre. Ainfi je 
fus trompé dans l'attente de la fcène, que j'avoi^ 
crû devoir fe paflèr avec mes Reioes vierges. 

Je répétai enfuite la même expérience plufieurs 
fois avec le même réfultat, en me fervant des 
jeunes Reines, trouvées dans tes Ei&ims d'Au- 
tomne; avec cette différefice néanmoios, que 
ces dernières ne tuèrent point les Fayx-Bourdons 
qui les approchoienc. Ainfi je ne fai que dire 
de Fobfervateur dont parle Mr. de Reaumuh,!! 
ineparoît avoir un peu brodé fur ce fujçt. 

Voici la troifième Remarque, f«r laquelle j'ai 
fixé mon attention pendant quelque tems, de quel- 
le utilité les Faux- Bourdons fm^em- ils donc être dans 
les Ruches y pàfyfim vient de w, qu'il n'y a plus 
moyen de les cmfidèrer comme des mâles ^ defiinés àfé^ 
emder la mère Abeille? Car il n'eft pas poifible de 
foppofer qiM Içur occup^ion unique foit de eon- 
fimier dea Pr ovifionç ♦ m Pflt ^oûté taot de peine 
aux diligentes hb^lW^h 

Depuis fix ou fept Ans , f avois coutume dd 
couper de me» Ruches, (qui fi>nt toptes de 
paaie; te« gâwaux de cire qui dévoient kmr d? 
berceaux aux Faux^Boardops, dans Xïàé» dp 
rendre par^Ià un gïvaà i^rvice a m^ Abeittes, 
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qui, félon moi, pouvoient fort bien fe pafier de 
cette multitude de ainéans, qui leur coûtent 
tant d'entretîent. Communément je faifois cette 
opération deux fois dans . chaque faifon : la pre- 
mière avant le tems du jet des Effaims, & la fé- 
conde incontinent après. ' Mais une avantjire fin- 
guliere m*a rendu plus circonfpeft cette année; 
je vais.la rapporter. 

Les Abeilles d'une de mes meilleures Ruches, 
qui m'avoîent fourni dans la même laifon jufqu'à 
trois différons Eflaims, ne voulurent plus tra- 
vailler, depuis que le dernier en fut forti. La 
première idée qui me vint, fut que la Reine en 
îtoît .perdue ; ainfi je leur en fournis une autre: 
mais malgré ce foin , je vis avec étonnement que 
mes Abeilles reftoient toujours également paref- 
feufes & comme collées dans les alvéoles. Il fe 
pafla même plus de quatre femaines , avant que j'y 
pufle remarquer du nouveau couvain. 

La cinquième femaine , je vis avec pîaifir que 
les Abeilles devenoient plus diligentes. Elles 
commencèrent à travailler au grand gâteau, qu'el- 
les ont coutume de faire au bas de la Ruche, peu 
après que les nouveaux Eflaims en font fortis. Ce 
gâteau fut bientôt rempli de nouveau couvain, 
de manière qu'en fort peu de tems la Ruche fut 
aulfî bien fournie &auflî peuplée qu'elle l'avoit été 
auparavant. 

En réfléchiflànt fur ce fait fingulier, il m'eû; 
tombé dans refprit , que put -être les Faux-Bourdons 
fervent principalement à couver j dans le tems quun 
££aim Je prépare à fortir; & que c'efi peut- être auffi 
le feul ^ unique fervice qu'ils rendent à la République 
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ies Abeilles: parceçque c'eft principalement dans 
ce tems> là que les mouches, qui font refiées dans 
la Ruche, doivent aller recueillir le miel & la 
cire néceflàire, tant pour la nourriture, que 
pour les nouveaux logemens , qui doivent fervk 
de berceaux à la race future. 

La conjefture que je viens de faire, paroîtra 
peut-être furannée, d'autant plus qu'elle a été 
entièrement rejettée par le grand Reaumor. Si 
je vous demande , pourquoi , quelquefois , les A- 
beilles ouvrières tuent les Faux - Bourdons dans 
lePrintems, & avant que les nouveaux EfFaims 
fe forment? Vous, me direz fans doute, que les 
Abeilles ne font ce ma0acre, que lorfqu'elles ne 
font point difpofées à jetter de nouveaux Elfaims. 
A cela ma réplique eft tout prête: c'eft qu'alors 
les Faux • Bourdons ne leur font d'aucun ufage. 
Lorfque les Abeilles ne forment point de cellules 
pour les Faux Bourdons, nous regardons cette ^Or 
miflîon comme une preuve certaine "que laRu*^ 
chêne donnera point de nouvel Effaim, & le fait 
répond toujours à nos conjeftures. 
^ ' Pourquoi , ^ lorfque^ les Abeilles commencent 
leur ouvrage au Printems, par les rayons pour 
les Faux-Bourdons, fuppofons nous avecraifon, 
qu'il y ^ aura beaucoup de nouveaux Effaims? 
Pourquoi les nouveaux EfFaims ne fe forment ils 
jamais qu'après la naiflàncç des Faux-Bourdons^? 
Ou bien , lorfque le mauvais tems empêche les 
Eflaims de foftir, pourquoi les Abeilles atten- 
dent-elles à former les Eflàims jufqu'âu moment 
.ot le fécond couvain dç Faux-Bourdons foit éclos? 
UEt' pourquoi, fans cela, la chofe n'arriye-t'elle 

G 3 ' ja^ 
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jamais? Qui de irou^^ ne doit point avouer qu'il 
E fait fouvent lés obfervations ^ que je viens de 
raporter? 

Ne nous fera<»t'il donc pas permis de conclure» 
fa Us FaaX'Bonrdonf m fom d'ufage dans une Rucbe y 
gue lorfquil en doitfortir h npuvimix E£kims:&itt*Hs 
y font entièrment inutiies^ lorfque la cbofe ne doit 
fùînt avoir lieu. 

Si les Faux -Bourdons deviennent inutiles dans 
le dernier cas, & li les Abeilles n'en élèvent 
point 9 ou bien lestUent, même avant leur naif- 
fance, il faut donc^ que leur exiftance ne foit 
point abfolument eilentieile à la fécondation de 
la mère; par conféquent ils paroiflent deftinés à 
quelque ufage accidentel , que nous ignoronst 
Or je crois fermement que cette deftination,, 
n*eft autre que celle de couver. 

Peut être que le corps vigoureux & velu des 
Faux Bourdons les rend plus propres à cette fonc- 
tion, que les Abeilles ouvrières, qui fûrement pa- 
roifTent moins faites à cet ufage 4 d'autant plus que 
les Faux Bourdons, fe nourîfl&nt de miel pur, 
font peut être d'un tempérament plus chaud, & 
par*là couvent mieux que les autres mouches à 
miel. 

Mon intention eft de répéter la même expé- 
rience que je viens do rapporter, fur dix ou dou- 
2e autres Ruches d'égale force^ de la moitié def- 
quelles je couperai tout le couvain de Faux^- 
Bourdons, chaque fois que les Abeilles en au- 
ront formé, au kcu que je lâiflewi TaUtre moitité 
6)1 entier, Je me flatte qu'alôr» je me verrai en 
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était de r^andre plus de clarté iar la matîàre qii9 
je traite. 

" Les différetltes obfervatioifô de plulieua Mèmr 
bres de notre Sociëcé femblent concourir icour 
finner ce que j'ai dit jufqu'à préfent. La maniè^ 
re de former éts Eflaims , moyennant les hbètQ$ 
de Mr. Scuirach, paroît encore Tétayer: car 
on n'y fait entrer aucun gâteau de Faux •Bour- 
don ; & cependant la nouvelle Reine fora^ deg 
œufs, qui deviennent enfuite des Abeilles. 

Si on vouloit ajouter à tout ceci un raifonne<- 
m^nt pfemfible, voici comment on pourrdc s'y 
prendre. On iàît qu'auflitôt qu'un animal eft fé» 
condé, Ycmhrkxi contiâit ion prindpe de yie> 
& commence à croître. S'il eft vrai que leç 
Faux -Bourdons aient fécondé la mère Âbeillis 
dan^ l'automne paffée, il faut que la même chofe 
y ait eu lieu. Or l'ovaire de la Reide dcviônC 
extrêmement petit pendant l'hyver, & ne recom- 
mence à prendre fa formequ'au Printems fuîvantj 
outre cela on |>ouroit faire cette qoeftion badî- 
ne, fi la jaioufie, cette paffion fi mafg^rfe icbez 
tous les antres animaux , îurtout au ceœs de l'ac- 
couplement ^ n'auroit point Heu chez les Faux- 
Bourdons? Je ne faurois mieux répondre à ce- 
ei qu'en citant un paâige {d'une des lettres 
du grand Moniteur Bonnet de Genevi^ à 
Monfieur Wilhelmi où il dit: „ Que penfer 
„ néanmoins de ce grand apareil d'organes en 
„ aparence générateurs , qui caraftèrifent les 
j, Faux -Bourdons? Mais vous fa vez, Monfieur, 
u que j'ai démontré^ que les Puceron^ font diftih- 
*' G 4 gués 
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gués de Sexe; que les mâles font trè3 ardens» 
„ & que la même efpèce où j*ai obfervé & réobi- 
jy fkrvé les aceouplemens les plus décidées fe 
9, multiplient pourtant fans aucun accouplement» 
„ Voyés mon InfeSloîogie publiée à Paris en 1745» 
„ Mes Confidirations fur les corps organifés. Amftf 
„ 1762. Articles 302* 30^. ^o^. 30s. ^06.346* 
•y Et ma Contemplation de la Nature y Chapitre V'I il, 
„ Part. Vlii/Chap. III. Part.' IX. H femble 
^5 donc qu'il ne feroit pas plus furprenant , que 
jy la Reine Abeille multipliât fans le concours des 
3, mâles, qu'il ne Teft que les Puceronnes mufti- 
yy plient fans ce concours. 11 refteroit toujours 
„ à découvrir Tufage lêcret des mâles, il peut 
I) être bien différent de tout ce que nous pen? 
,^ fons. r 

Dans une Lettre que Mr. Schibagh m*a f^k l'honneur 
it m*écrire le iS Juillet 177I. Il me marque ce qui fuie. 
19 Depuis le commencement d'Avril je me fuis apliqué a 
,, élever un EflTaim d'Abeilles . dont la mère n'a eu aucun 
,1 commerce avec les Faux -Bourdons: j'en poiïèJe déjà la 
,9 féconde génération: & fans les mauvais tems qu*ll a faie 
^ ici depuis quflques femaines, je n*aurois pas manqué 
,, d'en tirer une troifiéme & une quatrième génération : je 
„ poufferai mes Recherches auffi loin qu'il me fera pofflbie, 
;, afin de. faire voir par rexpérience, ce dont je fuis pleine* 
I, meni convaincu ^fu^ la Reine AheUle rfi féc^ftde Jons^l'aiM 
,, ie^ Konh^ ' B6i§rdo^s. (Note du Traduftcur). ^ 
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RECEUIL DE LETTRES, 

écrites par quelques Sçavansjur le Gçuver^ 
nement des Abeilles^ ^ où on difcute 
les principales objeâions qui ont été fai^ 
tes contre la nouille inétbode de former 
des EJfaims (*). 

No. l 

lettre de Mr. A. G, Schîrach, ictite à Mr. 
p. WiLHELMi, Miniftre du Saint Evangile ^c. 
à Dieshûy touchant fa nouvelle découverte fur laprO'^ 
création de la Reine Aùtille. 

p. P- 

C'Eft vous principalement, MoDÛeur, qui m'a- 
vez fait le plus d'objeâions fur le refulcat 
de mes recherches, dans la formation d'une Reine 
Abeille & des Effaîms de fes infeftes : mais vos 
doutes m'ont ëté avantageux, en ce qu'ils 
m'ont engagé a redoubler mes efforts pour ré-^ 

pan-* 

(*) Lesfix premières Lettres font tirées du troîfième Re- 
cueil des Mémoires de la Société pour la culture des Abeil- 
les , établie dans la Haute Luface. Pag. 26. &c. Elles font 
éaites par trois Amis; on les donne ici telles que ces MeP^ 
Seurs les ont publiées dans une feuUle Périodique, 
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paodre un nouveau jour fur une matière, qui 
fans cela fcroit peut-être demeurée encore long- 
temc dans l'obfcurité. 

Dans un difcours, que je Ifts à notre Société, 
j'ofai avancer contre le fentiment de l'immortel 
Rbaumur, qu'à mon avis il cft évident que It 
Reine d'un EflTaim d'Abeilles ne nait point d'un 
œuf d'une efpèce pardcolière &qui renferme un 
germe différent de celui que Ton trouve ^ans les 
œufs des Abeilles ouvrières: mais quelle doit fa 
conformation à la capacité de la cellule royale , 
d'où elle fort & à la qualité de la nourriture 
qu'elle y reçoit. Je fais très bien, que parler de 
la forte, c'eft tenir un language direâement con- 
traire a l'opinion commune ; mais la chofe n'en 
èft pas moins démontrée pour cela» par les expé- 
riences que j'ai faites ( *). 

Vous 

(*) Dans une lettre que le Sçavant Monfîeur Bonnet, 
nous a fait rbonneur d*écrîre % il me propofe l'objetli on 
firivante: Qutiques ncherthes ^*m ait faitfs touchant les 
AbeiUes^mriênr; m fCa jàMàU pÙ décêuonr en elUs U 
mtindft utêU d*im ci^gtne Jèmèlabii à ctM fa*«fl trout^ dam 
la Reine jÉbeUle- Mais de ce que les Maiuloi» les Zwiu- 
MxiLDAM» les Reaumur, n'ont pas eu Je bonheur de décou- 
vrir cet organe. Une s'enfuît pas qu'il foît abfôtument impof- 
iitsle qsMl exifie. Tout ce qu'on peut en Gondure â la ri« 
gev« c'efl que fa petitefle Ta dérobé aux yeux perçans de 
ces grands hommes. L'expérience & toutes les obfervations» 
qu'on i&kef julqu^kî» défoofltfeflt que les Vers & les cnifs, 
qui donnent des AbeUles ou? rlères « Xbnt de mène dimen. 
fion , que ceux quÂ donneot naiiI«Bce à la Reine. Pius de 
ocat & ceat lois j'i^ répété la mène expélîoice & le réftl- 
Ut conftaat a'a oonTiInca ée k aaoià» la {dut forte , que 

tout 
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Vous ne vous infcrivez pas en faox çofitn Ui 
réalité de ces expériences; mais vous dites qu'élu 
les ne fauroient entraîner votre fuffrage , jufqu*à 
ce qu'il confié, que les Abeilles ouvrières ont for- 
mé de nouvelles Reines dans Farrière faifon» 
même après que le tems de la formation des £f- 
iaims eft entièrement palfê. J'ai travaillé à vous 
fatisfaire. Dès le. 17 Oélobre i^^j ,■ je mis la 
main à Tœuvre: la diffi:ulté étoit de trouver dans 
les Ruches un morceau de gâteau qui contint les 
trois efpèces de couvain requifes« A peine pus.je 
m'en procurer une pièce de la grandeur d'un écu. 
Je le pofai dans une de mes boêtes de la manière 
accoutumée, & avec toutes les précautions né- 

cet- 
tout Ver de trois jours peut fervîr à la procréation d'une 
Reine Abeille ; alnû il faut conclure de toute neceflîté, que 
chaque Ver contient quelque organe qui foit capable de la 
produire. Mais je ne veux cependant point affirmer qu'il 
foit impofCble que les Abeilles ne choifirolent point parmi 
les œufs, lorfqu'elles fe trouveroient entièrement dépour- 
vues de Vers de trois jours. T jut ce que je puis avan- 
cer pour le prefent, eft, que dans les différentes expérien- 
ces que j'ai faites ♦ il m*a toujours paru que les Abeilles ne 
choi(in*eHt pour la procréation d'une Reine que des Vers 
jâe trois jours. 

Monfieur Bonwbt contnuc da^s fa lettre. Il fera 
arrivé §ne la mère n'ayant peint rencontré de cellule royale^ 
aura dspojé des œtrfs de Reine dans des cellules d'ouvrières^ 
VoUa ce qui aura trompé Mr. ScaiBACH. ' Les ouvrières au- 
ront enfidte éle%é autour de ces œufs de Reine, des cellules 
focales. 

A quoi je reponds : Il efl démontré par un grand nombre 
d'expériences que la mère Abeille ee dépofe point des œufs 
de Relue dans une cellule royale déjà formée. Car leç 

Abeilles 
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ceflaire^, & je' tranfportaî la bpête elle-même 
dans mon cabinet où, on n*avoit pas encore fait 
de feu (♦). 

Le quatrième jour après celui là , comme le 
tems étoit trop mauvais pour lailTer fortir les 
Abeilles, je refolus de ne leur ddnner la liberté 
que le lendemain : je les fis tranfporter dans un 
endroit feparé. Là j'eus à peine ouvert le gui- 
chet, que mes prifonnieres fôrtirent en foule. 

Leur vo\ précipité & leur retour fubit m^anon* 
cerent qu^elles s'étoient mifes à Touvrage. J'eus 
bien foin cependant de ne pas regarder dans la 
boête, parce que les Abeilles abandonnent alors 

leur 

Abeilles ouvrières ne font qu*élargîr les parois des cellules 
ordinaires, pour donner plus de place au Ver qui s'y trou- 
ve déjà. Outre que la cellule royale, lorfquelle eft entiè» 
rement conflruite, feroit trop longue, pour que la mère 
pût toucher le fond pour y dépofcr fon* œuf: ajoutez encore 
que cette hypothèfe fuppoferoit une perte annuelle de plu- 
deurs milliers d*œufs de Reine , qui devroient naturellement 
-périr: chofe qui paroir, fi non impofïïble, du moins peu 
probable. Monfieur de Reaumur aflure 'même, que les 
mères ne font que quinze ou feize de ces œufs,' mais il 
n'en avance aucune preuve. Mes expériences prouvent au 
contraire, qu'en tout tems je puis tirer de tout gâteau & 
de tout Ver d'Abeille ouvrière unç Reine Abeille, ainfl 
j'ai pour înonfentiment toutes les preuves dont il eft fuf- 
ceptlble', & je nie crois en droit de conclure. Que tout 
Fer , qui doit naturellement produire ' une Abeille ouvrière , 
-peut devenit une Reine Abeille , ô* '« faveur de ' certaines 
êirconflances y (favoir la capacité de la cellule royale & la 
nourriture) ^ qui par confequent il doit contenir en foi un 
germe féminin. ' * ' j • 

(♦) Le fçavant Mr, Frîkzel, mon intime Ami, eq fut 
temoîcu ' ' * * * 
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feur ouvrage , & mon intention e'toit de les hifler 
tranquiles au moins une quinzaine de jours: 
mais une vifite inattendue de leurs Excellence; 
Méflîeurs le Chancelier Rothkirch& Trach 
DE Altenborg, me mit dans la néceflîcé de 
changer d'avis* Ces deux Seigneurs , grands Na- 
turaliftes, me prièrent inftamment de leur faire 
le plaifir de les rendre témoins occulaires de ce 
que je cherchois , afin de s'aflurer par leurs pro- 
propres yeux, fi en effet il y avoit moyen de 
de former des Reines dans un tems fi hors de 
faifon. J'ouvris ma boête en leur préfence , & 
je trouvai à ma grande fatisfaftion, que mes chè- 
res Abeilles y avpient conftruit trois cellules 
royales, dont l'une étoit déjà entièrement ache- 
vée & fermée; les deux autres encore ouvertes 
& les Vers tellement groffis, qu'ils fe préparoient 
déjà à filer. Un de ces Vers fût tué par mègarde. 

Notre curiofité étant ainfi fatisfaite, je fis 
rentrer , le mieux que je pus , le gâteau dans la 
boête, pour voir, fi contre mon attente, les 
Abeilles trouveroient bon de continuer leur ouvra- 
ge; &-je les laiflai renfermées jufqu'au premier 
Novembre , que j'eus le plaifir de trouver dans 
ma boête une belle Reine. Comme je n'en vou- 
lois faire aucun ufage, je la tuai, & je fis rentrer 
les autres Abeilles dansTeur ancienne Ruche. 

Voilà, Monfieur, une expérience, dont la vérité 
çft d'autant plus inconteftable, qu'elle a été, pour 
ainfi dire , exécutée fous des yeux les plus refpec* 
tables; qu'en dites vous? je compte pour moî^ 
qu'elle répond entièrement à ce que ypus aviez 

exigé, 



Digitized by 



Google 



iro Histoire NATURELtË oe tA 

exigé 9 & que déformais vous ne vous ferez pliâT 
de fcrupule de crdre que ma méthode eft fûre, 
pour fe procurer dans toutes les faifoqs une Rei* 
ne Abeille, au moyen du couvain ordinaire. 

Je fuis &c. 

m IL 

Réponfe de Monfmr Wilhelmi à la kttrç dé 

Mr, SCHIRACH. 

p. p. 

JE ne vous cède point encore M vîftoire : votaf 
voyez jufqu'ou refprit de contradiââon m'em- 
porte. Non, Monfieur & cher Ami, ne pen- 
fçz pas que la paflîon de contredire me poflède , 
ni que je me fafTe un honneur de vous chicaner^ 
Ce n'eft que par amour pour la vérité, que je 
vous propofe mes doutes. 

Je veux volontiers vous accorder , comme une 
vérité inconteftablç , QuHl vous efi pojjible en tout 
îems défaire mitre une Reine à vos Jl^illesy pourvu 
que vous a)ez du couvain propre a cet effet. Mais juf- 
qu'ici je ne faurois gagner fur moi d'acquîefcer à 
ce que vous ajoutez, Que ceke Reine Aheilkefi 
prife dans la clajje des Abeilles ouvrières; que chaque 
Abeille ouvrière a la faculté de dévenir Reine ^ pouroé 
que f es compares veuillent bien Vélke^ & qu'ahrs elle 
pond des oeufs fans F aide des Faux • Bourdons. 

Une 
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„^ Une de3 grandes raifons, qui me détournent 
d'entrer dans vos idées, là delTus, qum qu'ap- 
puyées du fufFrage de notre favantMonfieur Hat- 
TORFj c'eft que votre fenciment eften oppofition 
direâe à celui de Zwammerdam, de Maraloi 
& de Reaumuk. Ces grands iKxmtnes fe feroient* 
ils trompés. Eux qui ont pris tant de peine à 
étudier les Abeilles? Vous favez que de quelque ma* 
Dière qu'ils s'yfoient pris ,& quelques cèfervations 
qu'ils ayent faites > ils n'ont pu découvrir aucune 
trace d'ovaire dans les Abeilles ouvrières ; & fi 
elles n'ont point d'ovaire peuvent elles devenir 
mères? Repondre que ces oviùres font û petits 
qu'il n'y a pas moyen de les apercevoir, même a- 
v€c le fecours du plus excellent microfcope, c'eft 
avancer une chofè, qu'on aura bien de la peine à 
prouver. Le corps d'une mère Abeille, & celui 
d'une Abeille ouvrière , ne différent pas aiTe'z du 
corps d'un Faux-Boûrdon, pour que ce qui eft 
viûble d^ns ce dernier, pwflb être imperceptible 
dans les premiers^ Si ks Abeilles n'oiA point de 
Sexe , de quel ufage feroient les organes desPaux* 
Bourdons? 

Je fuis pourtant très éloigné de vouloir payer 
le tribut d'une confiance aveugle au témoignage 
des hommes les plus refpeétables & d'ailleurs les 
plus dignes d'être crûs , dans ce qu'ils atteftent fur 
la foi de leurs obfervatîons. Les Zwammerdam, 
les Maraldi & les Reaumur , furent des génies 
eu premier ordre, des obfervateurs d^une înduf- 
trie & d'une exactitude j qui les ont rendus dignes 
de tous les éloges ; dont on les â honorés. Mais 

après 
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après tout'v ils furent hommes, & par confequent 
fojets à fe tromper, J'abandonnerois fan^ difll» 
culte leur fentimerit, fi par des raifons convain- 
quantes on me prouvoit qu'il fe font fait illufion : 
jufques là 5 je ne fâche pas que rien m'oblige a m'é* 
loigner de leur opinion. 

I^ Il eft très poiSble que la mère Abeille dépo^ 
fe des œufs de Reines dans les cellules communes. 

a«. La chofe eft non feulement poffible , el^le eft 
fort probable* La confervation des Reines étant 
auffi précieufe qu'elle left aux Abeilles, & le 
moindre accident pouvant en priver une Ruche, 
il eft tout à fait apparent de \tenJr le remè ^e tout 
prêt au befoin , il fe trouve des œufs ou des Ver^ 
de Reines répandus dans chaque gâteau. L'acci- 
dent doiît je parle eft peut-être plus commune 
qu'on ne penfe. Il falloit donc qUe le remède le 
fut auffi; & vous n'avez pas ouWié fans doute le 
fait, qui tout récemment a été remarqué , c'eft 
qu'au premier Mai de cette Année il eft fortî 
d'une Ruche un Effaim, où il n'y avoit pas moins 
de douze Reines. 

Quant aux expériences de Monfieur Hattorj 
fur les Faux -Bourdons, j*avoue qu'elles me pa- 
roiifent également iiigeriîeufes curieufes & decifi«* 
ves (*). 

. Je fuis &c. . 

(*) Voyez le difcours de Mr. HAXTWUfqui fe itowr% 
i h page 90,^" 
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Réplique de Mmfieur SciiiRACH à la Lettre pricHMë 
de Monjieur Wjllhelmi^ 

Monsieur et cheu Aiir, 

JE m'étois flatté que , f eveilu à vous riiêihe, voûi 
auriez laiire tomber les objeftions que voui 
m*aviez propôfées cofatre le ftntiment qUe j'ai 
cmbrafTé, fur la faculté qu*âtout Ver d'uUe Abeil* 
le ouvrière récemment éclos, de devenir une me* 
re Abeille. Puifque vous y perfévérez, je re- 
prens la plume & je vais redoubler mes efforce 
pour vous rafnenef. Il eft digne de votre fagef-- 
le & de votre candeur, de ne me palFer aucufl 
mauvais raifonnement , & de ne vous rendre à meS 
preuves qu'autant que leur éviderice vous y obli-, 
ge. Mais de mon côté, je lie doisiïi nepeuï 
VOUS céder là viéloife* 

Là démotîftratioA côiiiplétte de mon fiftème 
exige de moi deux chofes. i. Il faut que je prou-^ 
Vé la réalité de TeXiftertce d'un germe féminin 
dans les Vers des Abeilles ouvrières, quoique 
2wAMMÈRDAM & REAtJMuR u'ayeut jamàis pû 
le découvrir. Malheureufenient le verre de'taoïî 
Microfcopô, qui grolEt le plus les objets, ne 
les groffit que cinq cens fois : ^îpû il m'eft înuti-' 
te dans cette recherché. Mais je compte avoif* 

H * rAtt' 
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l'Année prochaine des verres qui groflîront un 
miUioB de fois. Il faut avoir patience jufqu'à ce 
tems là. Car où Crouverois-je ici , à la campagne , 
ce qu'il efl fi difficile de fe procurer , même dans 
nos grandes Villes? 

*4, La féconde chofe à laquelle vous me croyez o\>iU 
gé, c'eft à montrer que je peux faire une mère 
Abeille de chaque Ver d'une Abeille ouvrière. 
Et il efl vrai que , comme dans les gâteaux, dont 
je me fuis fervi précédemment pouif faire mes 
ç^périeoc^s, il s'eil trouvé quelquefois trois 
çy quAti'e, ou même plus de ces Vers, qui tous, 
|çk)n moi > auroienf pu devenir des mères 
AbeiUça, on pourroit foupçonner de -là, qu'il 
fe. trouvoit peut-être parmi ces Vers, des 
Vers de Reine, que je n'ai pas connus, & 
dont i*ai abandonné le difcernemeut à mes Abeil- 
les- Mais pour couper jufqu'à la racine de ces 
Routes, & pour vous convaincre fans retour, fai- 
tes une chofe, mon cher Monûeur, venez chez 
moi au Printems prochain; vous choifirez vous 
ipême dans mes Ruches un morceau de couvain : 
vous en tuerez vous même tous les Vers à l'ex- 
ception d'ua feul; fi vous voulez même nous 
multiplierons notre expérience dans trois ou 
quatre boêtes, & s'il arrive alors que de ces 
Vers uniques mes Abeilles falfent fortir une 
^eine, je crois que vous n'aurez plus rien à 
répliquer ; & qu'à vos propres yeux il fera de- 
fo^rmais démontré, que tout Ver é^ Abeille ùtruriè^ 
fç pei^ devenir une Reine ^ fi étant un Ver de 
tms jours ^ elles lui ftocurem une flus grande ceU 
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fuie , S^ lui donnent une nourriture propre à dhehpm 
fer r organe qui caraitérife fôn fexe (*). 

Je laifle à Mr* Hattorf le foin d'expliquer 
la fécondation de la mère Abeille en la comparant 
à la manière dont les Puceronnes fe multiplient. 

Je fuis &c* 

(*) II me parolt que le fentîment des anciens Cultiva- 
teurs n'eft pas tout à fait deftitué de fondement, lis 
fuppofoient que les Abeilles ne couvent que des Faux Bour* 
dons , quaùd la Ruche manque de Rein6 .* chofe , qui méri« 
te d'autant phisune grande attention > qu'elle ne parolt pal 
encore bien avérée. 

J'en ai attribué la raifon â rindifpoiition de la merd 
Abeille (vide Saxifche Sienenvatter pag. 209.) Peut > être 
mon foupçon eH - il jude : peut - être les Abeilles ou* 
vrières y contribuent • elles auffi de leur côté. 

PluOcurs expériences femblent concourirà établir ce foupçon. 
Cette affaire occupe depuis longtems les membres de notre 
Vénérable Société; ils ont même invité les Sçavans dans leut 
fixième Programme du 4 Avril 177 1» à vouloir faire dej 
recherches fur Us Raifêns PhypqufSy potirqUêi les Aheillet 
(f«f ne peuvent plus être çonfidérées comme des Neutres ,moié 
qui apartiennent au genre féminin) ne produifent que dei 
Faux - Bourdons (f jamais Uurs fembhbles f Autre énigme 
PhyÛque qui demande dé longs eflais & les obfervations les 
phis exaéles. 

Lt tems BOUS apprendra ce qui en e(l. 
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Lettre de Mr. Vooel keSieur à Mufzkaui, ^c. à 
^ Mr. Wjlhelmi Pajleur à Diesha ^c. ^c. 

Monsieur et très Cher Ami, 

QUOIQUE depuis le moment que j'ai eu le 
bonheur de faire connoiffance avec vous 
& de vous compter au nombre de mes i»* 
thnes amis, une harmonie prefque incroyable 
de fentimens, furtout dans les matières de Phylï- 
que, nous ait conftamment unis, je me flatte 
que la liberté que je vais prendre, de vous con- 
tredire publiquement, ne portera pas la moindre 
atteinte à notre liaifon, 

11 s'agit de votre fyftême fur la préformation 
d'une mère Abeille; je vous avoue ingénuement 
que je ne faurois y entrer; & déjà je vous en 
aurois dit ma pen/ée en particulier, fi la chofe 
étoit moins importante dans la Théorie des Abeil- 
le, &avoitfait moins d'éclat par fa nouveauté 
entre les Sçavans. Mais après le bruit que ces 
nouvelles découvertes ont fait, j'ai cru devoir 
redoubler mes foins pour jépandre de jour en 
jour plus de lumières fur, ce fujet ; Et fi en at- 
tendant que quelque habile homme y ait appor- 
té plus de certitude , cette Lettre pouvoit feule- 
ment contribuer à animer quelqu'un de nos Sça- 
vans à aprofondir la matière, à ladéveloper, & 
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* à lui donner toute Tévidence dont elle eft fuf- 
ceptible , je m'eftimerois très heureux. 

L'Etat de la queftion eft fort fimple. Il s'agit 
de fa voir, s'ilfepeta qu^unVery qui auroit produit une 
Abeille ouvrière y devienne une mère Abeille moyennant 
une éducation plus parfaite , qui ferve à déveloper ïor» 
gane propre à cet effet ? Ou bien fi les Vers des mères 
jibeilles fe trouvant difperfés ^ confondus parmi les 
autres dans des cellules ordinaires y les Abeilles ouvrières 
auraient la faculté de les reconnoitre. 

La première afllrtion n'eft que le précis du 
fentiment de notre vénérable ami Mr. Schirachj 
elle exprime une découverte dont il eft l'unique 
auteur', & dont toute la gloire lui apartient : la 
féconde contient votre fentiment, c'eft à vous à la 
juftifier. 

Vous reconnoiflez que Taflertion de Mr. Schi- 
RACH eft toute nouvelle, mais à vos yeux elle 
eft accompagnée de tant de difficultés , que tout 
homme qui penfe, ne peut s'empêcher de fuf- 
pendre fon jugement fur ce quelle affirme. Et 
vous n'êtes pas le feul à en juger de la forte. 
Je me rapelle un paflage d'une Lettre , que vous 

. a écrite ce célèbre Naturalifte de Genève , Mo^- 
fieur Bonnet, depuis peu aggrégé à notre 
Société, où ce Sçavant s'exprime en des termes j 
qui annoncent alturément quelque chofe de biea 
plus tranchant que des doutes & une fufpenfion 
d'acquiefcement,^ Permettez que je place ici ce 
paffage. 

„ Je ne puis vous le diffimuler, vous difoîç 
„ Mr. BoNî^ET dans cette Lettre, votre favapte 

H 3 »> So- 
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^ Société fe décrécjiteroit emièrement auprès 
I) des vrais NaturaliftQs , fi elle fembloit adopter 
,1 ridée de Mr. Schiràch» que chaque Jbeille ou- 
I) vri^ri f pfu$ par un plus haut degré de développement 
9. des organes préformés devenir une mère. Je prie 
,^ cet eftimable Pafteur d'y refléchir encore , a- 
^, vaut que de publier une conjefture auffi étran- 
f> ge> & qui choque direftement tout ce qud 
>, nous connoilTons de plus certain de Torganifa^ 
„ tion extérieure (^ intérieure des Abeilles* Il fau^ 
„ droit avoir vu & revu cent & cent fois une 
^y pareille transformation, pour ofer Tannott- 
,, cer aux Naturaliftçs inftruits. Votre conjec- 
,, ture , Monfieur, eft précifément celle que j'a- 
„ dppte. Il eft tout fimple qu'il puiflefe trou ver 
,, en divers tems des œufs de Reines ^ qui fupléent 
^, au befoin à la perte de la mère &c. (*). 

Vous voyez par les paroles du Sçavant & pro- 
fond Naturalifte de Genève, à quel point Thypo- 
thèfe deMr.ScHiRACH lui paroîtincompréhenfible, 
& combien au contraire votre fentiment doit lui 
paroitre plaufîble. Je ne donne au refte le nom 
d'hypothèfe à TafTertion de Mr. Schirach, qu'eu 
étendant que fa découverte ait été mife dans 
tout fou joqr, & qu'indifputaWement on foit 
contraint de la ranger dans la clafle des vérités 
'phyCques démontrées, 

J'avoue que dans une première vue , il parofc 
contraire aux Loix que la Çîature femble s'être 
prefcrites, qu'un Ver, qui félon le cours ordi^ 
liç^ire doit produire une Abeille ouvrière, dont 

(t) Voyez la Lettre XI* du prefent reciieil. 
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ia forme tH û différente de celte d'une Abeil- 
le mère, devienne une Abeille mère. Mais 
d'un autre côté, il n*y a {pas moyen de <îon^ 
tefier la poiEbilité & la vérité de la cbafe, qocr- 
que , en apparence , elle foit oppofée à tout ce 
que l'analogie avec les autres Infeéles nous ap- 
prend. J'ai héfité moi-même très longtems, a- 
vant de pouvoir me réfoudre à donner mon 
affentiment à cette affertion. Ce fut le Difcovïr^ 
que Mr. Scuirach lût dans une Affemblée dem> 
tre Société en 1767. qui me força à me ren- 
dre. Si depuis ce tems-là j'ai cotjfervé quelques 
doutes, j'ai eu occafion de les éclaircir & d^ 
m^en débarraller. 

N'allez pas croire néanmoins, Monfieur & cbet 
Ami, que je foie allez opiniâtre dans mon ienti- ' 
ment, pour réfuter de me rendre à des raifons plus 
convaincantes en faveur du vôtre , ft ces naiftms 
exiftent. Jufqu'ici clle^ me font inconiïtfetf* ]6 
fds dîfpofé k donner mort fafiraf^e à tdut ce q\il 
me paroîtra le mieux fotidé. Mais aflioelleifienlg 
H me fèmble qu'on peut anéantir l'apfyarenf e côn* 
tradition qu'on croit voir dans le femiment d^ 
Mr. ScKiRACK, & que pour cet effet, il n'y a 
'qu'à montrer , qu'en cela même elle reffembte ï 
plufîeurs autres vérités de rHiftoire NaCiïréHe, 
vérités en apparence non moins incroyables en 
les envifageant a priori^ qu'en les confidérant a 
pojîeriori , & cependant hautement confirmées par 
^expérience, 

Telle eft , par exempte , la découverte des Poly- 
pes, dont on eft redevable à Mn Tremi^lay & 

H 4 . dont 
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dont on peat voir le détail dans fes Mémoires pouf 
fervir à rHiJloire des Polypes. A ce nouveau fpeo- 
tacle qui ne fe feroit écrié : Ceci choque direStement 
tout ce que nous connoijjons dans la Nature! Cependant 
la chpfe s'eft trouvée d'une certitude incontefhir 
ble. Ceft un fait que mille & mille expériences 
ont démontré (*). Tout ce que depuis quelques 
années on a publié fur Thiftoire des Limaçons y 
n*eft encore qu'un tiflu de faits incroyables en ap- 
parence, .& indifputables. dans la réalité (**). 
Et combien d'autres ohofes dans la Nature , dont 
perfonne n oferoit révoquer en doute l'exiften- 
ce, quoique le fens commun ne ceffe de la trou- 
ver en apparence contradiftoire à des vérités dé^ 
montrées. 

Voilà précifément le caraftère de la découver- 
te de Mr. ScHiRACH. Ceft une affaire d'expé^ 
rience. Ce n eft que d'après Texpérience qu'il 
parle ; ce n'eft qu'en décrivant avec toute l'ex- 
iiclicude imaginable les circonftances des expérien- 
ces itératives qu'il a faites, qu'il attefte ce qu'il 
nous aprend. On y oppofe de grandes diffi- 
cultés, j*en conviens; mais font -elles dans le 
fonds infolubles? Je ne le crois pas. Je vais les 
rspeller par ordre ; je tâcherai tout de fuite d'y 
ippondre îivec candeur } c'eft en faifant cet exa- 
men 

(*) L'Honneur de la découverte n*apartient propre- 
ment pas à Mr. Tremblay, car Leuwenhoek enavoit p^rlà 
avant lui. 

(*♦) Voyez les Recherches de TAbbé Spalansini & de 

Mf. P^ SCHABFFER. 
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men que Je me fuis convaincu ; la même chofe 
peu^ être vous arrivera. 

Ecoutons 1°. Mr. Bonnet- Voici comme il 
parle, dans la Lettre qu'il vous a écrite, de Tafler-' 
tion de Mr. Schirach fur la transformation d'un 
Ver d'Abeille ouvrière en Abeille Reine. „ Cet- 
5, te transformation, dit-il , qui femble contraire ^ 
,, au fentiment reçu , n'eft pas encore aflez con- 
„ ftatée par Texpérience. Il faudroit avoir vu & 
„ revu cent & cent fois une pareille transformation 
„ avant d'avoir droit d'en rien conclure dé 
,. pofitif". J'en tombe d'accord, & j'ajoute 
qu'en effet ces expériences ont été répétées plus 
de mille fois, par plus de cent perfonnes diffé- 
rentes, & cela même depuis plus de cent ans* 
si Mr. Schirach étoit le feul qui les eut faites > 
la rareté & la nouveauté de la chofe laifTeroient 
du doute fur la certitude,- mais ce n'eft pas le 
cas. On demandera peut-être, s'il efl bien fur 
que Mr. Schirach, quoique très verfé dans l'étu- 
de des Abeilles, ait tout vu, n'ait point laifTé 
échaper de circoàltance efTentielle dans ^ Tes ob- 
fervations? Ne fe feroit-il point mépris, dira 
t'on , en prenant par hazard , pour faire fes ex- 
périences, du couvain qui ne contenoitque des 
Vers ou des œufe de Reine ? La chofe n'ell pas 
probable. Au moins puis je afTûrer , que plufieurs 
anciens Cultivateurs des Abeilles m'ont déclaré una- 
nimement, que dans une pratique de plus de cin- 
quante ans, ils n'ont jamais échoué toutes les fois 
qu'ils ont pris les précautiops nécefTairès^- ce qui 
ferait une efpèce de ptodige, félon Içs principes 

il S io 



Digitized by 



Google 



lift HifTOiRl NATU&tLLB 0E LA 

, de ceux qui font robjeftio!i> car nacurellement 
ropération devroit fou vent manquer, s*il étoît 
vrai qu^une Abeille Reine dût tiéceflàirement for* 
tir d'un œuf d^une efpèce particulière & en 
même tems indifcernable des asufs d'une Abeille 
ouvrière. Je dis jrfus , j'ajoute hardiment que le 
fuccès de Topération feroit très rare; car fur 
combien de morceaux de couvain ne faudroit-il 
pas la faire,pour s*afliirer qu*on en a rencontré quel* 
qu*un, où il fe [trouve des Vers de Reine? Sur- 
tout » fi ce qu'on fuppofe d'ailleurs dans la même 
hypothèfe eft vrai, que jamais il ne fe rencon- 
tre dans une Ruche plus de Vers de Reine qu'il 
n'en faut pour fournir aux Ëilàims qm doivent 
en fortir dans lafoite* Et quand même il fe trouve- 
loit^comme d'autres le prétendent & qu'on pofêroft 
en fait, qu'il fê trouve dans chaque Ruche juf-* 
qu'à quinze ou vingt de ces œufs de Reine, il ie- 
rdt encore bien cafuel d'en rencoiitrerun,dans 
les mKHxcaux de gâteau que l'on prend pour re:it. 
périence qu'on veut faire , vu le nombre confidéra* 
ble des ceMes , & l'impoffibilité où l'on e& de 
diflinguer à aucune marque extérieure un Ver 
d'Abeille Rdne, d'avec les Vers des Abeilles ou- 
vrières. Ainfi l'opération devroit échouer très 
fouvent. Puis donc que l'expérience prouve le 
contmre: puifqu'il eft ordinaire de réullir à fé 
procurer une mère Abeille avec des Vers quel- 
conques, pris dans une Ruche & placés avec le^ 
précautions convenables; il s'enfuit avec la der^ 
nière évidence que les Vers des Abeilles ouvriè- 
res doivent produire des AbeUles Reines, & cela 

d'au- 
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dHiistant plus, que les Abeilles renfermées cou- 
ibuifeot aflez fouvent deui ou plus de cellules 
royales > circonftance qui eft encore , mon cber 
Monfieur 5 au defavantage de votre fyftême. 

Vous me ferez, je le prévois, une féconde ob- 
jeâion* C*eft celle qui fe tire du tems où Ton 
forme les EiTaims* On les forme dans les mois 
de May & de Juin. Or, direz vous , c'eft prédfé- 
Bient; de toutes les fàifons de Tannée, celle où 
Ton doit trouver le plus d'œufs de Reines répan- 
dus dans les Ruches; par conféquent il ne fauroit 
être ni fi merveilleux , ni fi rare qu^il s*en rencontra 
dans les morceayx de couvain qu'on y coupe, pour 
faire Texpérience fur laquelle on s'appuye. 

Je r^onds i^ que fi pour foire cette expé- 
rience on choifit les mois de May & de Juin; c'eft 
que c'eft -là le tems le plus convenable pour for- 
mer de nouveaux Eflaims ,• mais au refte l'expé- 
rience réuific tout auffi bien dans les mois d'Oc- 
tobre & de Novembre. 

Ce que vous fupofez t\ que les œufs de Rei- 
ne font plus communs en May & en Juin , que 
dans tous les autres mois deFAnnée, n^eft, fi 
vous me permettez de le dire, qu'une fupofi- 
tion tout à fait gratuite , entièrement contraire à 
l'expérience. Chez nous les nouveaux Eflaims fe 
forment plus tard, & partout il eft également 
prouvé qu'on ne trouve point de cellule royale 
dans les Ruches où ks AbeîHfô ne doivent pas 
effaimer, Cependant qu'on prenne du couvai» 
dans ces Ruches, où il n^y a point de cellule 
royale i qu'on le prenne î&ême en tel tems qu'09 

vou- 



Digitized by 



Google 



,Tt24 Histoire Naturelle de la 

voudra , & qu*on remployé à vérifier notre ex» 
périence, cette expérience réuffira; de ce cou- 
vain fortiraune Reine. Supofons le contraire! 
fupofons que ces Vers de Reine , félon vous ré- 
pandus imperceptiblement dans toutes les Ruches, 
ne donnent pas toujours des Reines , par les foins 
des Abeilles ouvrières, comme nous le concevons , 
ayez la complaifance de me dire entre nous à 
quoi donc feroient deftinés des œufs de Reines? 
Croyez vous que les Abeilles ouvrières puffent 
négliger des Vers > qui , li elles le vouloient , donne- 
roient la vie à un être pour lequel elles témoignent 
tant d'attachement? J'avoue que je n'entrevois 
pas la reponfe qu'on pourroit faire à cette quef- 
tion. Peut-être votre pénétration, votre faga- 
cité & cet efprit mathématique qui vous eft fi na- 
turel, vous fervîront ils ^ découvrir le moyen de 
délier ce nœud Gordien. 

En attendant je dois ajouter ici une 3^. repon- 
fe à votre objeftion. C'eft malgré moi que je 
m'enhardis jufqu'à m'élever contre les décifions 
des premiers génies, des Zwammerdam, des 
BoERHAVEN, dcs Reaumur. Je me fais violen- 
ce, en me déterminant à vous contredire vous 
même, Monfîeur & cher Ami; mais l'amoqrde 
la vérité m'y oblige, & je ne dois pas craindre après ^ 
tout de vous affurer, que c'eji une errmr de 
croire que la Reine Abeille fajje jamais des œufspar-^ 
ticuliers , pour perpétuer fon efpèce. Daignez péfer 
les raifons fur lefquelles cette affertion eft fon* 
dée, elles me paroiflent décifives. Vous admirez 
avec moi l'inftinâ: dont le (âge Créateur a 

doué 
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doué les Abeilles; vous êtes frapé comme moi de 
rattachement inexprimable qu'elles ont pour leut 
Reine, attachement qui la leur rend plus chère que 
leur propre vie. M 'auroient-ellôs donc pas un même 
attachement pour la famille de cette Reine ? Croyez 
vous qu'elles ne s'évertueroientpas à faire des ber- 
ceaux royaux pour leurs futures fouveraines? 
Mais parlons fans figure. S'il étoit vrai, quMlfe 
trouvât des œufs d'une efpèce particulière pour 
donner des Reines Abeilles ; elt ce que les Abeilles 
ouvrières manqueroient de préparer des cellules 
royales pour les Vers, qui doivent fortir de ces 
œufs, comme elles en forment de différentes pour 
tous les œufs qui doivent donner ou des Faux- 
Bourdons, ou d'autres Abeilles ouvrières, & telle- 
ment différentes que la mère Abeille les diitingue 
fens difficulté, lorfqu'elle y dépofe fes œufs? 
Ces fages Abeilles , qui jamais ne travaillent en- 
vain & fans but, perdroient- elles leur tems k fai- 
re un ouvrage inutile , un ouvrage qui les oblige 
à démolir deux des cellules voifines de celle où 
l'oeuf de Reine fe trouve placé? Leur inftinfl: ne 
les porteroit-il pas plutôt à former d'avance pour 
cet œuf de Reine une cellule de la grandeur con- 
venable ; elles qui préparent ainfî d'avance des 
cellules plus grandes pour des Faux -Bourdons que 
pour les Abeilles de leur forte? Dans notre fyflé- 
me leur manœuvre s'explique aifément. Dès-là 
qu'on fupofe que les teiifs ou les Vers des Abeil- 
les ouvrières peuvent au befoin donner des Rei- 
nes , & qu'ainfi le Royaume des Abeilles eft 
éleâif , il n'eft pas néceflaire que d'avance les 

ou- 
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ouvrières conftruifent des cellules roy^es. Tant 
qu'elles ont le bonheur de pofTéder cette Rçine 
thériey elles vivent paifibles & tranquilles: mais 
ont-elles le malheur de la perdre, & faut-il, que 
dans leur commune affliâion, elles fe choififTent 
une nouvelle Souveraine, dès «que ce choix efl 
fait, elles fe hâtent de faire ce que la néceflité 
exige d'elles ;ielles démoliilbnt deux édifices de leur 
habitation , elles y en arrangent un plus grand, 
elles le fourniflent d'une nourriture plus épurée, 
plus propre à déveloper] dans un plus haut degré 
de perfeftion les différentes parties , qui doivent 
concourir à la formation de la nouvelle Reine, qui 
va éclorre pour les gouverner. 

Tout cela, ce me femble, eft également Ample & 
facile à concevoir. Je le foumets néanmoins, 
Monfîeur & cher Ami, à votre jugement* Vous 
voyez les raifons qui m'ont déterminé. Exami-* 
nez les, & àprenez moi fi elles zuT(mt été ho* 
norées de votre fuffrage. 

Je fuis&c* 
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N°. V. 

glutre Lettre en Reponfe à de nouUUes eibje&ims cm^ 

$re la nouvelle 'métbdde défi procurer mt mef9 

Abeille y adrejjie à Mmfieur WiL- 

HELMI/W A. G. SCHIRACH» 

Monsieur et Taàs cher Ami, 

PUISQUE nous avons commencé à rendre 
publique notre conteftation amicale fur la 
manière de fe procurer une mère Abeille, j'efpè- 
re que vous ne trouverez pas mauvais que je 
continue fur le même pied. 

Déjà vous avez vu que ma méthode , entière- 
ment fondée fur Texpérience, a remporté le fuf- 
frage de notre Ami commun Mr. Vogel. Je me 
flatte de même du plaifir de vous voir embraffer 
mon fentiment, lorfque nous aurons Tun & Tau^ 
tre achevé de diflîper vos doutes & que vous fe- 
rez contraint d*avouer que ma découverte ne doit 
pas être regardée dans Thiftoire des Infeftes C*)f 
comme un fimple Hypothèfe ou line vérité Pro- 

Wé- 

( ♦) Oô a apliqué la doarine des ttois genres d'AbeîIfe* 
aux Guêpes aox Frétons & en généial à tons les Infeéles 
femblables. J'efpère avoir occafipn dans ]a fofte de mon- 
trer qu'ils fui vent tous la même régie dans kur propa- 
gation. 
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blémadque, ainfi que vous l'avez regardée juC- 
qu'ici , mais plutôt comme une vérité Phyjique in^ 
conteflable ^ également fondée fur V expérience ^ le 
raifonnement. 

Ce n'eft plus la mode de commencer par for- 
mer desHypothèfes ou des Syftômes en Phyfique, 
& de s'en fervir enfuite pour expliquer les expé- 
riences que Ton fait. On n'exige plus des Phy- 
ficiens, qu'ils s'en tiennent à des vérités pure- 
ment théorétiques , fans les avoir préalablement 
fondées fur des expériences. Ge feroit pafler 
les bornes de la hardiefle, que d'ofer affirmer 
à priori aucun fait fur Tœconomie & l'éducation 
des Infeftes , attendu que la Nature' femble fe 
plaire à fe dérober à nos fpeculations, ^i 
quelqu'un étoit même affez téméraire pour ofer 
dire, j'ai vu de mes propres yeux comment les 
Abeilles arrangent leurs œufs, comment la mère 
qui les gouverne eft rendue féconde, & com- 
ment a feul œuf de Rei- 
ne d'i ces Naturaliftes ne 
daigne :outer , loin de don- 
ner à { [ère créance , parce- 
qu'on qu'il eft impoffiWe 
d'obfei , & que les Jnfeftes 
cachen ï cet égard. En un 
mot, dans tous les faits de ce genre, il n'y a pas 
d'autre moyens d'aller furemônt à la vérité, qu'en 
raifonnant a pojleriori fur des expériences d'une 
certitude démontrée. C'eft fur ce principe que 
je vais examiner vos raifonnemens & péfer vos 

ob-» 
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étjeftîons (*)• Fous eroyezy dites vous ddîmi^ fié 
h nme Abeille dépofe dé teks en teàs fés osufs de 
Reine dans des cellules tt Abeilles ouvrières & en 
ajpfz grande quantité: vous lé croyez^ disje^parceque la 
frofpéritè de la république des Abeilles en dépend, éf que 
le moindre accidèns peut faire périr un de ces œufs y & 
qu'il eji de^ la 'plus grande cbnféquencè de pouvoir répa*- 
ftr cette perte capitale. Monfieur Bonnet eft du 
ôiêmef avii : mais permettez moi de pofer feS Fd:- 
gum^nt que cette objeéïion renferme. 

I. Vous faites profeffion d'honorer d*une vé" 
nération à d'une confiance fincère les déçifîons 
" que Î^WAMMÉRD AM à dé^pbfêes , fur le fujet dont il 
s'ag^it, dans ce fameux ouvragé qu'il dbnna au pu* 
bli'c fous lé fitré de Bible dé la Nature, ^)^ous té- 
moignez de même le plus grand refpefl: pour lés 
'fentinïens âe rincoiîiparable R É a u là' u r- , qui 
dit qu'il s'étbîtfait une foi de confultef ZwaHI- 
i&EîiDÂM , lorfqii'il travaîlloiC à fés lûémoires flfc 
les Abeille^. IKÏais lï vous ^tes d^ïntention de 
vous re^bfér enti&reièent fur lé fentiméttt de ceSi 
grands hômiïles , fe dois votts d^ire ingénument 
que Zv^^AMi^ERbAM éc Ê.£ÂtJMUR aflurenC que 
ià merè Abeille ne fait chaque âînnée qfué trois , 
quatre, huit oii vingt àéufs de Reine, & que quel-* 
quefois ttêmt elle n'en faiÉ point dû tout Ç**)* 
comme je l'ai déjà précédemment obfervé. Vous 
i(ii côncfaire, ition cher idônfiôuf, vous voulez 

qtfil 

. . ' .\ ^' ■ ',' . . • . , 

" (1) VofSB^J* Ie(;t!rcnJi:éc^4ço^jde|ifon§ettr WiI^î^lmi*,. 

.C**) Voy.(?z le troifiètne Mémoite de rbiftoire àé$ 

i'6eîiïei: ' 

I 
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. qu'il X ait une grande quantité de ces cçiufs difper- 

Je? d^n^ tow& le^ g^K^^m 4'miç Rucbe, qui fe 

iaiflfent traptfor^çr en ^eifi^ % 4ès:qiSi'U me pr^nd 

j enyifiidiç couipçr dç^ ce^i fi^t^aip: w) morççaui <Je 

. çpfiyaia, quelque petit qu'il. puilTe ôçf^. Aiwû 

pow 4.^aioDVejç votie û^ppfîtiaih ▼WSi yoUà oWÎ- 

gé d'çf^ f^ire ujQ^^ Wtre , qui à fo^ tQur dfçimnde 

i^ofi ^c^velle e^ic^Hoii du. la^^sk ^m^ 4i$çile 

.i^ 4tal)Iir que h préxjédçm^ £t il paraît évidç»- 

ment que votre rj|tiSfQ^ eft çpo^é. à celui de 

ZWAMMERDAM. 

reufçs 
i7. & 
érien- 
d*une 
à cet 
5 fou- 
:iplier 
de ce 
ss les 
trou* 

Voyez ' "^^ 

Figure I opé- 

VOt^S 

tnoins 
wis'le 
ir que 
; tant 
le les 
Ûfurer 
que cètt« feule '& même Ruche aurait en ef- 
fet donné juïqu'â foixante difiîérentes Reine&, 

â 
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à toits ces œufs étoient; parvenus à donner det 
Vers. 

Dans ce dernier cas, deux contradidUons fn< 
pantes refultent de votre ûftême; car fi je n^a- 
vms pas enlevé ces Fers de Rentes , & quHls fuffim dr^ 
nwuris dms k Rucbe^ oh ils avaient pris na^ffinci^il 
feroip arrivé de deux cbofes Ftme. 

C^) Ou que ces Vers feroieta tous parvenus à être 
des meref Abeilles ^ &en ce cas les Jbeilles de h Hii* 
chefe ferment traces dans la nicefjité de les tuer» 

Çb') Ou que ces Versfe fereiens changés en Abril^ 
les ouvrières y piàjqu'ils étaient déjà tout formés. 

Or de ces deux fupofîtîonst la première eft 
Èoncraire à cette vérité démontrée, ^ Dmvt 
ne fait rien enimn dans la nature. La féconde eft 
àbfurde & reileibble fort aux M^tamorpbofes d*04 
vide. II n'en eft pas de h RépubUifue des 
Abeilles comme de plufieurs Sociétés politiques ^ 
où Ton prive tel cad^ d'une grande partie de 
leur patrimoine pour leur» adnés; 

$• Une autre chofe dont Vexpétieùa ne per- 
met pas de douter, (& ceci va me fournir ua 
o^oifième argumei^ dont l'évidence eft fei^ble) 
e'eft qu'on ne trouve pref^ jamais de cellule 
lOyale dans' le bas d'une Ruche, ou dMs la prec* 
âtière région dea gâteaux qc^elle contient: mais 
toujours dans hi ièccmde, troffième ou qâàâ^ 
ttie rangée vers le haut^ pàrc^ue c'eft^là prîfr' 
cipalement que la chsSeur eft la plus concentrée^ 
Cependant je péinc vous aflurer, (& j'ofe mê^ 
me vous prier d'en faire Teflài} que dans^ riie^ 
esipériences, je n'ai prefqtie jamais pris mon cou** 

I 2 vain 
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vain que de la partie inférieure ;j*ai même coupé 
ce couvain au plus bas des gâteaux, làoù.per- 
fonne n'a rencontré de cellule royale. Et vous 
favez à quelle diltance le bas d'un rayon fe trou- 
ve éloigné de l'endroit ôû fe tiennent ordinaire- 
ment les Abeilles. Quoi donc! £ft-ce que la 
nature s*écarteroit ainû de fà façon ordinaire 
d'agir , afin de nous complaire en prêtant de la 
vraifemblance à nos fpéculations? 

C'eft cônftamment dans l'endroit le plus chaud 
des Ruches que les Abeilles conftruifent des cel- 
lules royales. Voyez néanmoins. Prenez un 
morceau de couvain dans tout autre endroit; 
courez -le dans un endroit où jamais on ne voit 
de ctihile royale , mettez -le dans une de nos 
boêtes^ & vous direz après cela, fi les Abeilles 
ouvrières n'auront pas fu y faire éclore une 
Reine. 

Î.J41. Je vaii phîs loin:, & pour achever de dé- 
truire votre fiflêmè par des expériences qui en 
seoveriènt tous les fondemens , permettez que je 
vous rapelle une prière que je vous fis il y a 
Quelque tems. Je vous îbmmai de me fournir 
vous mSme un morcea^u de gâteau pourvu du 
cottvain convenable, quelque petit qu'il pût être , 
& pris en tel endroit d'une Ruche que vou^ 
tfouveriez à propos, moyennant quoi je m'enga- 
geai à vous convaincre que mes Abeilles^ ne maa. 
Queroient pas d'y faire éclore une Reine. Vous 
me fites Ihonneur de me venir voir quelque tema 
après. Miais vous deviez continuçr votre voyage, & 
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H n'y eut pas moyen de vous arrêter pour dég^ 
ger ma parole^ Heureufement j'ypouvois fupléer. 
fétois fur démon fait. J'avoîs déjà confommé 
l'expérience. Déjà je Tavois faite fous les yeux 
de notre ami Frbuz£l;& depuis nous l'avons en- 
core répétée enfemble. 

Il choiflc lui même du couvain » il en tua de 
& main tous les Vers, à l'exception d'un feul, & 
ce Ver, remarquez le bien, il dévoie félonie 
cours ordinaire être transformé en peu de jours 
en une Abeille ouvrière. Je le pris, je le mis 
dans une boête , où mes Abeilles m'avoient déjà 
fucceflivement fait éclore ùx Reines, & j'eus le 
plaiûr d'en voir naître en* peu de jours une 
feptième, belle, aétive, & qui bientôt remplit les 
autres cellules d'œufs , & de jeune couvain , (hns 
$'être jamais accouplée avec aucun Faux*Bour* 
don (♦> 

Que dites vous de cette expérience? Si notre 
bon ami Mr. Freuzel avoit laifTé dans la pièce 
de gâteau qui y feYvit, ou quelque autre Ver, 
ou quelque ajitre onif , on pourroit en prendre 
occaiion de chicaner: mais encore une fois il 
vuida, avec toute rexaftitudepoflible> tçutes les 
cellules de cette pièce de gâteau , à une feule 
près; il n^y laifla qu'un feûl Ver, & l'y laiffa 
dans une cellule ordinaire. Qu'opoferoit- on à 
cela ? 

5. Vousfâtes, il eftvrai, encore une difficulté; 

„ eft-r 

(♦) Voyez leDifcours de Mr. Hattoef, au fujct det 
FaUx-BoiU^ops, oii i) aflure la mftme chple. . i 

13 
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^, eft- il poffible, dites vous, que ces génies du pre* 
^9 mier ordre, un ZwAMMERt)AM, un JM araldi , un 
^, Reaumur, fefoient tous trompés, enaflurant 
^, Texiftence de trois genre3 d'Abeilles? Eft-il 
,» aparent que des recherches telles que les leurs 
>, û'ayent pu leur découvrir la moindre tr4- 
9) ee d*un ov^aire dans les Abeilles ouvrières, fi 
,, elles en ontun?£tii elles n'en ont point, com. 
;, meiit done peuvent-elles devenir mères? Qu'on 
^, ne me réplique pas, ajouter vous, que cesovai- 
i, res font d'une petîteffe imperceptible, d'une 
„ petiteffe qui les dérobe aujc yeuiç des plus ha- 
„ biles obfervateurs, aidés du fecours des plus 
5, excellens nvcrofcopçs? On peut le dire; mais 
,, peut-on le pouver? 

Il y a certainement du fpécieox dans ce raifon- 
nement: de mon cô(é j'ai deux objeâicms à y 
faire , auxquelles je voui prie de repondre. 

(d) De ce que le grand Zwamm^erdam n'a 
pu découvrir ni ovaire, ni fèxe, dans les Abeilles 
ouvrières, s'enfuit-il que Texiftence en foitimr 
poiBbte? Eftce que Zwammeroam a dû tout 
découvrir? N'eft-il pas poffible que de petites 
circonftances éçhapent aux yeux les plus per* 
çàns? Combien de fois n'arrive- t'il pas qu'on fe 
hffe de- pooflfer frs recherches, lorfqu'on croit a* 
voir aflfeî liit de découvertes > pour vérifier foa 
Même! 

* ZwAî4MgRDAM<^ft le premier qui nous ak fait 
eonnoitre les Abeilles. Lui & tous ces grands 
tomates ,qm fe font fignalés dans la même carriè- 
ire, n'ont épdigf^ m Soins > ai peinçs f pour arrî? 
V vçr 
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Vft aux fublimes découvertes dont nous foâiritôs 
redevables à leur ^gacité: mais s'enfuitil de^à 
qu'ils ayent abfolument épuifé leur objet, fatis rien 
lâiffer dMndécis, rien à découvrir? Jenefauroîs 
me le perfuader. 11 n'eft pas néceiTaire que je 
vous rapelle des exemples femblables dans 
ks autres branches de Thiitoire naturelle. Vous 
ÛLvez d'ailleurs quelles font 1^ nouvelles décou- 
vertes qu'on a faites depuis que FAnatomie a été 
cultivée avec tant d'émulation. L'un a trouvé 
une chofe, l'autre en a remarqué une autre, fur- 
tout dans les petits individus. 

Parcourez les ouvrages de Lxuwenhoek, de 
Derham, de NiEUWENTYb 5 de Lineus, de 
Xesser, de SuLZER , de S^alanzani, de Hé- 
rissant &c. & vous ferez convaincu de la véri- 
té de ce que j'avance. Si vous me repondez en 
vous écriant , qui a le tems ou les moyens de ré- 
péter les obfervations innombrables queREAU- 
MURva faites fur les Abeilles ouvrières? Je ré- 
pons à mQn tour^ autant vaut donc s'abftenir fur 
ce fujet de toute recherche ultérieure , & fe ra- 
porter fans examen, à ce que l'illufire Académi- 
den nous en a apris. 

Je n'ai pas encore eu le bonheur de pouvoir 
me procurer nû de cesMicrofcopes de Dollond, 
pu de tel autre nouvel Artifte , qui groffilTent les 
objets au delà d'un million de fois; cependant 
avec le Microfcope que je tiens de la gépéro- 
fité de notre Séréniffime mère de la Patrie ^ la 
PrincelTe Antoineïtç, dont un des plus grands 
plailirseft de protéger les Arts & les Sciences 9 

, I4 i'^ 
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j'ai été en état de faire les obfervations les phif 
furés. - 

(A) Supofé que, malgré toutes pos recher- 
ches, nous të foyons pas; aflez heureux pour dé- 
couvrir quelque chofe de nouveau (ce qui n'efl: 
^âs encore décidé ) , je me reflfermerai dans une 
fage réflexion de rilluffirèMonfleur Bonnet, pour 
qui V0U5 & moi avons toute Teftime & là véné- 
ration dont il é& fi digne. EcÔQtez le lang!ige 
^ue tient ce Sçavant dans la Préface de fôs Cmjidé^ 
mîms fur les corps organifés (♦). „ J'ai renoiafr 
„ que , dit il auffi » qu'il ne faut point s'imsginej; 
^, que toutes les parties des corps organifés foienc 
i, auffi perceptibles dans le germe, ^qu'après leut 
3, dévelopement Selon les nouvelles décôuver- 
,i tes fur la formation du Poulet>4'ai démontré 
y, que les parties tant externes qu'internes du 
i, germe, ont d'autres figures, d'autres raports 
^y & d'autres fituàtions avant le dévelopement; 
„ qu'après. Par le gerriie j'entens cette forme 
,, inhérente capable de produire la formation de 
3i Tanioïal ou de la plante. Je n'ai point en yu^ 
,; d'aflSrmer que les i)outons, qui fe trouvent au^ 
5, rameaux des Polypes , foient des Polypes c»* 
,;; chés fous la foi'me de mère : mais plutôt qu'il fc 
ji trouve dans la mère deS pgrfies déjà formée?; 
,\ dont le dévelopement peut produire un nou: 
i, veau Polype. 

• Heureufe explication du fid^me de la forma- 
tion des animaux & des plantes! Comme ceci 

ren» 

jÇ^) Art ï46. &ç. '; 
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renverfe les fiftêmes qu'on avoit imaginés pcMir^ 
l'expliquer 1 Puisque- d'un Ver d'Abeille ou vrièm. 
je tire une Abeille Reine , il efl: inconteftable qua 
le germe primitif de la- féconde doit fe trouver^ 
4ans la première, quoique fous une forme ioiper'* 
ceptible, ^ jqui ne fauroit fe déveloper qu'à 
l'aide d'une plus grande cellule, & d'une efpèce,* 
particulière de nourriture propre à cet ufage. Pa; : 
ce moyien ce gtnre primitif reçoit une fijbftance 
étrangère qui^ le nourrit & donne plus d'étendue^ 
àfes parties. Cette efpèce de gelée , qu'on trouve ^ 
iniquement dans les cellules roysdes, délie les 
parties dp l'animal» donne aii germe la fapuké dç, 
fe déj^reloper , & lui fert en même tems de bout* 
riture. Ainfi, tant qu'un œuf ou m Ver commun 
refte d^ns pne cellule ordinaire , le germe fémi- 
pin s qi)i lui eftinb^rent^ne ikuroit recevoir aucun 
dévelopement, quoiqu'il s'y trouve en effet; 
mais il jtrès po^ble qu'il n^ait pas encore la for- 
ine d'un ovaire , tel qu'on le trouve tout form^ 
dans une j^eine. 

Donnez vous , mon cher Ami , la peine d'anato-^ 
çaifer une Reine Abeille en Hiver , . vous verrez - 
combien fes ovaire$ font alors petits »& quelle dif* 
fiçulté vous aurez à les trouver, avec un de vos 
aaeilleurs Microfcopes. Le contraire arrivera, fi 
vous faites la même opération çnEté: vous trou • 
yerez alors l'ovaire garni de quelques milliers 
d'œufs, & affez grand pour être aparent k la fim* - 
filjs vue, lans le fecours du Microfcope. 
. Il eft donc clair à préfent, mon cher Monfieur^j - 
ijue votre dernière oî)jeftion qe fâwroit porter 1^ , 

I 5 «*oin. 
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moimlnè atteinte à l'é^dence de notns fentifflrat 
fat le gertûe inhérent dans^ les Abeilles ci»mim«k 
Atk. Si vous en convenez, que vous reftera-tll 
à fkire finon de réconnoitre avec nous comme UM 
vérité ibconteftâble ^ Qtfe fmfifàtn t&ut tms^ éè 
$Mésfimi de Ruches & de tm^èrs d'Abeilles ou* 
ttièrêSs M fèi^ tirer une Reine y il faut nécejffkire^ 
mené qui hs AbeiUes oMrières foieM du genre fémi* 
1^; i^il fvAt s par une cùnfèquÉncè irmnéiiatey que 
Tùrganè de c»fi*â drit nifter eh elles ^ ttM impércepti^ 
Vê 4H'il y èfi. ' 

|e ne fais pltlâ ce tm*6tt pourirôit encore nous 

ôl^efteTi Débiter que le Ver d'une Abeille ou* 

vrière, qui» à ce qu'on crûit^ n'a t)oint de (è^e, fe 

inétamorphofe en mère Abeille 5 & devient ainfi 

une mouche femelle , pour avoir bal»té dans une 

eelltile royale, e'el( à mes yeux renouveller les 

iiftioQs D'OvioË ou de fon imitateur Bbnseradë. 

Mais fupoferfimplement) que le germe du fèice^ 

qui préesiftoit dans ce Ver, fe dévelope quand 

on lui procure, dans une habitation plus fpacieu* 

iëf des avantages qu'il n'auroit pas ti^ouvés dans 

une cellule ordinaire, c'eft parler un langage 

qui ne préfence rien ni d'abfurde, ni de fabu^ 

lâil^. Ci 1^ manière ou le comment de ce déve* 

lèpefflêtit demeure un myftôre, c'eft toujours 

bôiSrcotip , ce me femble, d'avoir enfeîgné Fart 

dfen COhfîâter là vérité, par des expériences qui 

la fènouvéîléht & qui la démontrent. 

Il y aurOïC encore bien des ebofes à dire, & 
HéA d'attti*éâ à^éèt^uvrir , poUr complètter l'hiftoi-î 
rc it la Rôine des^ Ab^aies. Ifeus ferez peut* 

- ^c ' êtrQ 
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ICre furpris de me voir garder le filence fur ik 
prodigieufe fécondité dabord après fa nalffaqce^ 
& cela fans rincervencioa d'aucun accouplemestt 
avec aucun Faux-Bourdon, 

Je m'en occupe aâuellement avec toute l'apli* 
ation dont je fois capable , & je m'engage à vom 
rendre compte une autre fois, du refultat de 
mes recherches. 

En attendant ) l'analogie que la mère Abeille a, 
à cet égard, avec d'autres Infeâes, furtoutstv^c 
les Pucerons^, fuffit pour fermer d'avance à la fur- 
prife & à la prévention l'eiprit d'up Naturalifie 
éclairé. ' 

Quand nous ferons d'accord là-deflus » Ji nous 
refiera encore aflez de befogne à expédier. La 
diflinélion des Faux Bourdons, dans Iç ménage 
des Abeilles , eft véritablement la croix de ceux 
qui étudient ce qui s'y pallè.^ Crux apiariorum. 
A quoi fert à ces Faux-Bourdons le fèxe qui les 
diftingue des femelles? Que font-ils dç cette li^ 
queur laiteufe, dont la Nature les a fi abondam^ 
ment pourvus, & qui, félon toutes les aparencesi 
ei): fi convenable pour la nourriture du jeune cou* 
vain? Bientôt je me flatte de vous entretenir pur* 
bliquement fur ce fujet dans notre Spdétéj peutr 
être que les ouvertures que je bazarderai pour 
Véclaircir ne vous paroitront* elles pas deftituées 
de tout fondement. £n tout cas à vous permis 
de me critiquer. Sûrement je ne demeurerai pas 
Emet,& ne vous laiiFerai pas fans reponfe. Voila, 
mon cher Ami; comme vous voyez, bien delà 
i:onfian€e, N'en foyez pas furpris. On ne peut. 
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pas craindre de s'engager au combat, quand on fe 
croie fàr de la viâoire. Du refte vous favez a-f 
vec queldé vouement je vous fuis attaché & en- 
tièrement votre &c. 

N-, VI. 

Refonfe de Mmfieur Wilhblmi à la lettre de 

Monfieitr J. G. YoGELs^Reâeur à 

Muzikau, &c. (3c* 

Monsieur et très cher Ami, 

VOUS m*êtes devenu plus cher que jamais, 
depuis que j*ai vu par votre lettre à quel 
point vous êtes incapable de céder à un Ami aux 
dépens de la vérité. Je vous aime parceque vous 
aimez la vérité , & qu^à ce fentimenc vous ajoutez 
celui d'une îincérité d^autant plus précieufe. qu'el* 
le eft plus rare dans le monde. Perfonnè ne 
vous fera un crime , de ce (^ue publiquement vous 
voulez bien vous expliquer avec moi , fur une ma* 
tière non feulement intèreflante en elle même, 
maii qui avec cela , fi on Taprofondit, peut fai* 
re trouver les avantages les plus confîdérables 
dans la culture des mouches à miel. 

S'il eft vrai, comme vous ralFurez, que chaque 
Ver d'Abeille ouvrière peut devenir une mère 
Abeille, moyennant un plus haut degré de dévc- 
lopeoieût de (es organes^ il eft évident que toof 
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tes les foi$ que Ton voudni peupler une ikhi« 
vélle Ruche 9 on ne fkuroit manquer d'y réuflin 
Mais fi au contraire il eft vrai, comme je le crois > 
que la produâion d'une Reine fiipofe Texiften- 
ce d'un œuf ou d'un Ver d'une efpèce particu- 
lière, ilefl: clair que l'opération doit échouer^ tou- 
tes les fois qu'un pareil Vér ne fe trouvera 
point entre ceux qu'on aura fait entrer dans la 
Rvche qu*on veut peupler. 

Jufqu'ici nous fommes d'accord; il s'agit à pré- 
jTent'de favoir dans cette alternative de quel côté 
la vérité fe trouve. Je me flatte d'avoir de for- 
tes raifons de croire que la fonnation de la Reine 
Abeille eft impoffible, amoins de fupofer l'exiften- 
ce préalable d'un œuf ou d'un Ver de Reine* 
Dans cette perfuaûon» j'aime mieux montrer 
quelque défiance pour la prétendue transformation 
que vous fuppofez y que de contribuer par mon 
acquiefcement à accréditer un fentiment,dontje ne 
trouve pas les preuves folides. Quelquefois on 
porte trop loin l'aflurance, faute de fe tenir en 
garde contre des illufions qui éblouiflent» & dont 
on ne s'aperçoit qu'au bout de plus ou moins de 
tems: on perd tout l'avantage qu'on prétendoit 
tirer de ce qu'on croyoît avoir* 

Vous débutez, mon cher Ami, par réclamer te 
témoignagne de divers anciens Cultivateurs de$ 
Abeilles , qui aflurent tous , qu'ils n'ont jamais man- 
qué dans l'opération de former de nouveaux Eu 
ûiims, en ajoutant néanmoins cette claufe, pour« 
yXL qu'ils eufTent pris les précautions néceifaires. 
Quant à moi, je n'ai eu occafion de faire qu'un 

petit 
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--petit fiôfdbre tttxpéktt(m àcô ûs^, à ce qaé 
'ië^QiH, c^eft<}ttedi\rgrfe»foiir)es(AbeiR6g^i2»fa- 
fi/^êrfermétSi ti^ùnt vôute fe ptètetkfomier au- 
eune cellule royate. £c fi l'on dit à cela que To^ 
përatlon n^apas été fidce codvetiabteiMift| jépettt 
:rtpoBdre avec afluraDOe qm }é n^aî pas la 
*te)îftdre idée, pas le mokiàre fo«ipçofi<iy avoir 
Tha!!^é en qoelqae chofe. 

Mais avant que nous entrions dans rexamen 
dfes expériences qui dépofenc en faveur de mon 
fcntimetrt, permeice^ que j'arrête un moment 
votre attendoû fur les principe» , que je tire du 
IMn de la nature même, & qui ne faaroieïit man* 
quer de prévenir à &>n avantage* 

Je ne fuis pas à Éivoir , que poor avancer à &$ 
fin®, la nature prei^d quelq^fois des rôtîtes tou- 
téi oppofées à celle que nous aurions préférée. 
§9 vous avoue que je n'ai jamais entendu parler 
ké qtK)i que ce ^t, qui m'ait pa^ù au& extraiordi'* 
Sëre 8c auffi contfadi^ire que ce qU'On avancé 
Mjourd'bui , Que cbapiê œuf d'ABHlle cmriire peut 
ifymurnne Reim, au mêyen àtun cetutin ààvebpemèni 
ê» pâtiikT âxiflames dans Pemipim. Il dik, certaine* 
flient ifàpoffible qu'il fe dévetoipe plos od moîQS 
de parties dans un animal, qu'il n'e0 eaà&oit en 
fiii k)riq»*îl tfétoit encore qu'un ctebrîonw C^ 
SiV s> dévelope ph» de parties qrfil n*y e» ai 
voie, ft faut néceflbirement qu'il y en foh:fufVtfi> 
ria de sottvellea: & fi au contraire toutes les par* 
tleâ, qu^il contenoit dans ce premier éttt, ne fe 
developent poînf dans le feœnd^ il eft claSf 
qvtû y ^n a de fuperdiies^ qui e:tiiftoient &ns rai- 
- . fou 
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dba foffiântt de leur exiftence (^> Les AbeSl- 
Jes ouvres ie trouverment dam le dernier ofi. 
sues fontt AUvspt Thypotiièfe) doutes pr^formécs 
4)Qi}r devenir des Aeîne$9 vms comme les par- 
tes dont ellea font munies pour ce£ effec ne iè 
téévelopent point, elles redeni Abeilles ouvriè- 
,xei9,& forment psMr4àone clailb tout à fait diltinéte 
^e celle de Reines ; ou, pcmr dire la ïïjfia» cbofe 
en d'autres termes, elles deviennent d«s êtres cou* 
rti^adiâoires, puifqu'elles me«qim)t au dévelope- 
Aent poor lequel elles avoient été formées > & 
4Que jamais elles n'atte^ent le point ^ perfeo- 
:tion auquel elles avoient été pr^rées. 

JRepondreji vous que toutes leurs parties fe d6- 
Yelopent, mai* non en toutes p^fidtemsnt? Je 
.V09S prierai à mon tour de me dire, fi cette aife«- 
làion ne &mbtei!oit pas indiquer une împerfe^ion 
IS^ntfefte dans le règne animal? Que feroieni; les 
jiVbeUlea ouvrières, finon des ê&e^ QaUtde« ou 
nnanqués & qui ne ièroient jamais parvenu*, ffst 
^, de forcQS fuflîiàotes,, k l'état de peffigi^jw 
ppur lequel i^ avoneat é($ «»Hié|9 Qr 
4:>ft ce;qm w^wû» «frur^wt ne .vvmdrok; 
foutenir. : 

, JLe» Abeilles font * tirés iw^ * très vigou- 
rsuJfe^îon ne si'ape^çoitpas4^'4Uçunes4'e^ea ip^ 
^eot ^k^âftinacion pqù^ laquelle le ÇMa^T?^. 
% %iQi^ie(. Demander poijrquoi un&chQfe cidfli% * 

\ \\"': \. : . ■ ' ■". ^ :^ '. ■«"** 

*" (•; Cçtte bbjçftîon rera;porte i ce que Mr. SçinçAC^^a 
*4fe préeëd«iiimeat'& à quoi H a^déja n^potnlii. 
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Veft demander *qael riport il' y a* MCre dte 
*&^*autres chofes;'ce<iu'eIles ôdt de commun^ 
quettè en éft la différence, &c. Une chôfe eidde- 
t'eile en effet , & une autre lui eft-elle amdogue^ 
^Ofs on peut en conclure que cette dernière eft 
^oflîble, puifque la première exifl:e. Et après 
^cela fi Texpérience vient juftifier le raifonDement» 
(k poffibilité fe convertit en réaliu^; il ne me 
-reHb plus de doute à ce fujec. 
- Les raifonnemens fondés fur Tanalo^e <ies 
-chofes font autnoins très probables, s'ils ne font 
-pkè c£>ncluans: t)ien entendu qu*il s'agifle des 
propriétés & nofi des grandeurs des chofes , dont 
-<)n les tire. Les Abeilles doivent être rangée» ibus 
4à dtaffe des Infeâes ailés , & ont le plus grand rar- 
'(K>rt avec Tefpèce que nous apeilons Guipes. 
Vous favez que lé Créateur femble avoir prfe 
4é plus de loin pour k propagation des femelles 
^ ëette dernièi^ éfpècë: îl exï naît quelques cen- 
tÉdneS dans chaque Êifon: mais nefont^elles pal 
^fémeÛes dès la forntatiott ào^ œufs , dont elles 
doivent éclore, eomme il parott, félon moi, en 
:)ce ^'èUes fe trouvent dans des eelliries beaucoup 
plus fpacieufes? 

• Lorfqu'on Ifc donne la T)eîne de ftivre la Na- 
ture dans fes opériations, x)n la trouve trèsfimple', 
-fi'^fefqùe uniforme en totzt. Auffi Texpérienco 
ftlt-èlle voir que tous les fiftêmes, qui femblerit 
^'élèigner de cette grande fimplicité & qui font 
contradiftoires à quelques faits, bien prouvés, 
nléïltcfnc le moins dç cjoyance^ Or ce pliis hâqj: 

dé. 
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degré de dévetopement» que votre fiôêmeen* 
feigne, fembie être une de^ces chofes extraor- 
dinaires dans la Nature. Si on ne doit pas la 
ranger parmi les chofes impc^bles, du moins el- 
le le trouve parmi celles qui font très difficiles à 
prouver. 

J*ai déjà remarqué tout à ITîôure que les Nr 
turaliftes avoient obfervë qu'une même fai fort 
donnoit naiflance à plufieurs races'de Guêpés' fé- 
-melles, & que le Créa f£Uït en a voit ôî*donné 
ainfi, afin de faciliter la confervatiôn de Tefpà- 
ce: parceqU'il eft connu, quecei infeftes ne fmt 
point de proviûons pour l'hjn^er, & que par- 
xonféquent il en doit périr beaucoup par le froid > 
de manière qu'il n'eft perar^, quil n'en refte 
"qu'une ou deux femelles de tout un Eiiaim (*). 
sAu contraire chaque Ruche d'Abeilles ne demau'- 
:de qu'une mère. Mais cft.jl i préfumer que le 
Créateur n'ait pas pourvu à û îucceffion , elle 
dont dépend le bonheur & la profpéfité dé toute 
fa République? Or en queltems doit on raifon* 
Dablement fupofer que la Ruche en eft h mieux 
fournie, (înon vers le tems qu'elle doit donner 
fortieà de nouveaux Effaîms? Ainû je fupofe 
qu'il fe trouve toujours dans chaque Ruche ua 

cet* 

• (*) Je compte de montrer 4(^0$ «n mémoire féparé fur 
Vaaalogie çles duêpes, que ma découverte eiî reçoit la 
plus grande cettîmde: car puifque la plus grande partie 
des Guêpés font des femelles ,' pourquoi veut on ^me nier 
qull en f9it. âe même cbea lessÀDeiUes. (C^ote^^ Mt^ 

gçiilRACH). 

K 
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cer(«w4WlDbf^ de ces q^ufs de Reine dans des 
(;eUiiiie^ Qrdiimres: aniaque la diffërence qu'il y 
4 (imre; ceux-ci & lesf œufs des Guêpes femelles, 
c^afift]^ eoL ee que «s dernières prtnnenc naU&n- 
CQ 40M ks cellules oÀ eâles font dépofées^aa lieu 
que l^s Abeilles femelles demandent use plfuis 
^tmào çciUule potir fe former. Voyez , mon 
<:l)êrMonfieur, ^ oç feotioiieQt n'eil pas ^trêmo- 
jBHieq^.^^uiibie. 

: Voiw H)'a)l#z. eiwoie epofer les espérieaucs 
q})^)D}a l»iH@< Permettez moi d^ ré^ndre e& 
pfftft de^OMts» . Vous me demandez à qttcé fervi- 
i^/ce- granilnombre d'oeofe de mère dans une m£h 
œritwbev & de^ ^tel. trf^ge ils feront, s'ils ne 
parviennent pas,, ou qœ les Abeilles ne vcuîlr 
lent pasries couvée R ËUee les tuent & les Jettent 
hoara des cellules, l/bèk eft^H probable qu'dUes 
décniffem: les Vers« pour lefquels elles montrent 
tai^ d'amour lorfqu'Âs font parvenus, à laJRoyaur 
té? Elles ne lef amôit cf» lorfqu^eUes connoif- 
fent Tanmeage quidles en doivent redter. Pour» 
<|uoi ToyoDs noitî qne les Abeilles tuent tant de 
Mvreeî C*e{l: qi^ bien des fois une Ruche étant 
prête à jetter un £fikm> le mauvais tems Aht.. 
nient ^ ymilk h^ AbeiUer arrêtées , & la jeune 
Reine ne peut fortir avec fon monde. Qu'en ar- 
rive t'il? Il faut que l'une ou Tautre des deux 
Reines périlTe. Autre ejremplejlfes Effaimsde 
Tarrière faifon ont quelquefois deux ou un plus 
grand ncMzibre de Reines. Vous en trouveret 
im exemple iœgulier d»s la^ tioifième Partie 

de* 
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éoi Mémoires de ttotte Société» Or cbilqu^ Efiàim 
fie pouvant avoir qu'une (e^le Reîoe, les Ab^il'* 
h$ fyuffr^&L que les Remes iwniles foieiM; 
tiiées* 

Mais 8*il y It réeîleffloDt det tèiift M Rei* 
tiâS) pûucquioi ks Abe&Ues tt^ t(»)ftntireiiCr*el» 
les pts en avance des oeUidea t0j9Ûàs $ d'iuant 
pitis qu'elles en pr aUqtiesl: de iiartiCulèèrss paat 
les Faux ^fiourdons? Je Tc^om qti'ï y a id iffîé 
très gtmie d^érenoe i obfenror* Il y a hd 
certain ttms.de TAûfiée, où â fivit 4e toii^e iiéce& 
ficé que ks Rtfcàes ayem us $^mia tiànabre 4i 
Faux-BouT^QSi an lieu que, i^ela ne fmroîc a^ 
voir lieu par raport aux meres^ Les Abeil^ ont 
un befoin abfolu des premiers dans une certaine 
£aifon> au fiéu que te bdCcfkï .(Piine ftiere tf^ft 
que cafuel. Et Texpérience montre combien de 
fois les Abeilles tuent les Faux -'Bourdons, lorf» 
qu'elles n'en ont pas befoin. 

Il eft inconcevable à quel degré les Abeilles 
pouffent l'économie de la cire dans la conftruc- 
tion de leurs cellules, comme lé célèbre Profef- 
feur KoENiG Tu défiiontré au moyen de la Géo-^ 
métrie fublime. Qr fi les Abeflles formoient au- 
tant de cellules royales , qu'i^- fe trouve d'œuft 
de Reine dans la Ruche > il eft clair qu'elles y 
confumeroient une grande quantité de cire , puîf- 
que ces cellules demandent beaucoup plus de ma* 
tériaux que les cellules conimunes , & que d'ail- 
leurs cette dépenfe feroit entièreitient inutile, 
toutes les fois que la Ruche ne demanderoit point 
de nouvelle Reine. 

K 3 Voilà 
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Voilà, Monfieùr& cher Ami, les raifôns'qu* 
f avois à opofer pour combattre votre fentiment 
& pour défendre le mien. Je ne fai fi j aurai 
réuffi. Peut-être fe trôuvera-t'il entre nos coœ* 
patriotes des Spalan2ani & des Hérissants qui 
feront des recherches plus aprofondies, & qui fe^ 
ront aflez heureux pour découvrir ce grand fe- 
cret de la Nature. Jufqu^à préfent il me fèm* 
ble que nos deux Hypothèfes fe contre -balan^* 
cent:' Je vous kiffe le foin de péfer mûrement 
quelle dés deux mérite la préférence. Il n'apar- 
tient qu'à Texpérience de donner plus de poids k 
Tune ^u'à Tautre, & de la faire recevoir parmi 
les vérités Phyfiques. 

jç fuis avec le plus parfait dévouement &c» 
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N°. VIL 

iMtre de Madame Vicat, écrite de Laufannc 

le 25 Avril 1770. à Monjieur 

VoGEL à Mutzau. 

Monsieur, 

LORSQUE je fus invitée à être Membre de 
la louable Société des Abeilles de la haute 
Luface, il y a environ deux ans, ces Meffieuw ' 
me firent Thonneur de m^envoyer en même tems 
des queftions propofées pour ravancement&pour 
l'avantage de leurs vues patriotiques, La Pre- 
mière qui attira mon attention , fut celle qui (regar- 
de les Eflaims artificiels : mais comme elle étoiC 
propofée fimplement, fans êtreaflurée d'aucun rat* 
îbnnement qui auroit fupofé des expériences con- 
vaincantes: que d'ailleurs j'étois pleine de l'hit 
toire des Abeilles de Monfieur de Reaumur, jo 
regardai cette queftion comme mal traduite de 
TAilemand , & je priai mqn Traducteur de voir fi 
les mots qu'il avoit exprimés par les termes d'E& 
faims artificiehj ne pourroient point fignifier quel? 
qu'autre chofe? Sur ce qu'il me dit qu'il feroit 
venir un diâionnaire qui étoit uniquement deftir 
né à expliquer les terni?s propres à l'hiftoiro 
des Abeilles , je réfolus de laifier là toutes ces 
queftions > ne voulant pas parlée au bazard fur 
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des chofes qui étoient peut-être mal expri- 
mées. 

Au mois de Juillet de 1769. une perfonne ,quî 
travaille au difliotiaire Encyclopédique, me parla 
plus particulièrement des Effaims artificiels qu'on 
fait en Saxe. Sur les idées générales que j*en pris 
dans cette converfatîon, j^entrepris défaire de 
ces Eflaims; fen ai fait cinq, les uns après les 
autres. Le dernier, que je fis le 26 Juillet, a très 
bien réufli & contre mon attente; car j'étois, 
comme Monfîeur Bonnet, dans Tidée que les 
ElBtims artificiels ne pouvoient réulfir que dans 
la faifon , où il y a ptufieurs mères (umuméraires 
dans les Ruches d'où Ton tire les extraits , foit 
de$ œufs, des Vers eu des Nymphes qui doivent 
en donner. Dans cette fupofitîon, je trouvai 
pourtaîit qu'il étoit c£ffici)e de faire «1 extrait qui 
^t pourvu d'une Reine née ou à naitre. La 
féiiffite de mon dernier extrait m'a fait penfer, 
qœ MonQeur Schirach pourroit bien avoir rai- 
fon, lorfqu'il dit que tout Ver d'Abeille, ^é de 
trois jours , peut devenir une mère. Je pcnçhois 
pour ce feotiment , parceque j'ai fait ce dernier 
extrait dans un tems, où l'on trouve rarement des 
mères furnuméraires dims les Ruches: & fi celle 
d'où je l'ai tiré a voit deux Reines» comment ai-je 
été afiez heureufe pour en emporter une avec le 
couvain que j'ai enlevé ?^ Et par quel bonheur en 
ai-je laiifé une dans la portion de U Ruche ref* 
tante ? Les Abeilles, que ji^vois extraites^ commen* 
cerent d'abord & faireodea cellules royales; elles 
y travaillerent pliiikuri joivs iu^ raporter de la 
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dre brutpe ée là canq^agitô. Vota avets pà/Votr^ 
Monfieur, par }e détail de mes Ëffithns quQ j'di 
«u l'honneur de fkire parvenir à itotat SoCié^ 
té , vûL mois de Septembre dernier) qi]t je fut» coor 
vaincue qu'on peut faire des ËilUntô artî&ctelis ; 
que cecte méthode eft très Avamggeufe % ptrce- 
qu'on peut avoir des £i&ims printaniers \ parce* 
qu'on n'efl pas autant dans le cas de les perdre^ 
& qu'on eft par*là même difpenfé de payer une 
perfoïme pour veiller aux Effainos qui pourroietît 
s'envoler; lorfqu'on a prévenu la (ortie des jec« 
tées , en faifant des extraits de couvam de bon» 
ts^ heure^ 'Quoique mes cfiàîs aytot été faits dans 
une iaifôn peu favorable^ & avant que je fudè 
aflez instruite , j'efpère de tirer au moins un 
EiTaim artificiel de chaque Ruche qui & trouvera 
en bon état à la fin d'Avril, ou au commence, 
ment de May* Je m'impatîetite d'éprouver une 
nouvelle idée qui m'eft veïiuô^ «u moyen de la- 
quelle les extraits nô doiv^ jamais manquer. 

Vous voyez, Monfieur, qu^ je fuis tout à fait 
de votre fentiment & de celui de Monfieur le 
Pafteur SCHiftACH, c'eft à-dire, que je penfe 
qu on peut obtîfer les Abeilles à fe faire une mè- 
re. Je fuis perfuadée de la vérité du fait, quoi- 
que je fois bien éloignée d'expliquer te comment 
de la chofe. C'eft à vos yeux, Monfieur, que je 
voudrois préfenterdeS tiTaits capables d'établir cet* 
te vérité. 

J'ai lu avec une gmnd* admiration les expé* 
riences, que Monfieur Bomket & Monfieur de 
R£AU«;(7ft 0m faites fat les générations des 
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Infeftes. Ce refj^ftable, cet infaisable Phyfi- 
tcien , donc nous n'aurions pas à regretter la mort, 
fi la^durée de la vie de chaque hcrame étoit pro- 
portionnée à futilité qu'en retireroit le public: 
Monfîeur de Réaumu.r en un mot a comparé 
Monfieur Bonnet à TArgus de la fabïe: il a mê- 
meiijis fa vigilance, par raport à- la virginité des 
pucerons, au-deflus de cette tête à cent yeux: 
cependMt un /i de Monfieur Trembly a engagé 
Monfîeur Bonnet à fuivre de nouvelles généra^ 
tiods de pucerons, qui lui ont fait voir de nou- 
velles chofes. 

Je refpeaie & j'admire infinement Monfîeur 
Bonnet, lui, qui après avoir élevé l'ame de fon 
lefteur jufqu'au troifïéme ciel, fait non feule* 
ment foutenir l'admiration^ qu'il a fait concevoir 
pour le Créateur de toutes ces merveilles, & qui 
Taugmenteroit même encore, s' il étoit poffible, en 
lui faifant parcourir les efpaces immenfes qui ra- 
mènent au limon , qui nourrit les Vers aqua- 
tiques. 

Vous ne refuferez ipas, Monfîeur, de lire avec 
moi quçlqiies articles de fon fa vaut ouvrage 
fur les corps organifés; commençons par l'arti. 
cle 27. 

„ La nutrition n'eft proprement que Tincor- 
^, poration des fucs nourriciers dans les ipailles 
,, des fibres élémentaires &c« 

A quelques objeélions, que fe fait Monfieur 
Bonnet dans rarticle4i. il repond, 

„ Que nous ne faurions nous faire de trop 
„ grandes idée? de l'art qui règne daufi les, ouvra- 
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,, ges de la nature, &furtoue dans la ftraâure 
9> des corps organifés. 

A R T I c L E 49. 

„ On voit par le détail qui précède , qu'il en 
5, eft de la multiplication de ces Vers par boutu- 
>, re , comme de celle des Plantes. Tout s'opè- 
„ re dans les uns & dans les autres par un dé- 
„ velopement de parties pré-exiftantes. Nulle 
9, mécanique, à nous connue, n'eft capable de 
„ former un cœur , un cerveau , un efto- 
„ mac &c. 

„ Les germes , répandus dans tout le corps dé 
„ ces Animaux, n'attendent, pour fe dévelo. 
„ per, qu'une circonftànce favorable. La fec* 
„ tion produit cette circonftànce, &c. 

Si la mère Abeille eft auflî néceflàire à la 
profpérité d'une Ruche, que Teftomac Teft au 
corps de l'animal , chez qui il s'en forme un nou- 
veau pour remplacer celui qui eft ufé; que pou. 
vons nous penfer des^ moyens par lesquels les 
Abeilles fe font une Reine? 

A R T I c L E 50. 

Monfieur Bonnet continue ainlî : 
„ Cette explication, quoique très fimple , n'eft 
„ cependant pas exemte de difBcultés- Suivant 
„ la notion, que j'ai donnée du germe, toutes ]es 
„ parties , que les animaux de fon efpèce ont en 
,, grand, il les a très en petit. 
„ 0^, dans rapliçation de cette idée au cas 
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^ dont il s'agir» it «Y a qa9 quekiiies perdes do 
^y germe qui fe dé^elopent^ La téce dans te ger^ 
,9 me , placée à la partie antérieure de chaque por- 
,9 tion» la queue dans celai ci qui eft à la partie 
„ poftérieure. Que devient dans le premier ger* 
,j mç la queue) dans le fécond la tê(e? Pour- 
,, quoi, lorfque le dévelq^ement a commencé 
,9 dans quelques-unes des parties, ne continue t'il 
,> pas dans toutes les autres V 

MonGeur Bonnet repond aux difficultés qu'il 
vient de préfenter par T Article 51- 

,, Ces difficultés aprofondies jufqu'à un certain 
I, point feréuniflent, ce mefemble, à imaginer des 
,, caufes capables d*en^êcher le dévelopement de 
,, quelques parties du germe. En effet je ne 
,, penfe pas qu'on veuille admettre des germes 
,,1 particuliers pour chaque organe , & multiplier 
,, ainfi les. êtres inutilement; fans parler des diffi- 
,1 cultes plus grandes encore & plus nombreufes, 
), auxquelles une femblable bypptbèfe donneroic 
„ naiffance. 

,, Les caufes, que nous cherdums, nous pou^ 
,, vons les trouver , foit dans l'arrangement , la 
„ pofltion » ou la ftrufture , avec celle des corps 
,1 où il doivent fe déveloper; foit enfin dans d^ 
„ verfes circonlhmccs extérieures. 

Les circonftances extérieures qui font qu'un 
Ver d'Abeilles , qui auroit donné une Abeille ou- 
trière, en donne une mère , ne pourroîent-elles pas 
être celles ci; que ce Ver a ét^ mis dans une cel- 
lule jplus grande , ce qui a donné la Kberté à ces 
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fkts grénis de fe déveloper ? La différente pc^* 
tion de la cellule royale , qui fait que la Nymphe 
a la tête enbas, au lieu que les Nymphes qui 
fe transforment en Abeilles ouvrières ont la tête 
pofée horifontalement? Dès-là il s'enfuit une dif- 
férente manière de refpirer, foitque les Abeilles 
donnent peut-être aufli une nourriture propre à 
£dre déveloper les organes qui font néceflaires ^ 
une mère Abeille. 

Dans l'A r t i c l b 54. 

En parlant des Vers aquatiques, qui poufiënc 
une queue à la place, où aurœc dûpouilèr une tê- 
te, MoniieurfloNNETdit; 

„ Comment expliquer un Phénomène fi étran* 
,, ge, & l'accorder avec les conjeâures qui ont 
39 été hasardées ci-deflus? Aura-t'on recours à 
»t rhypothèfe des germes originairement mon* 
^, itrueux? Mais la fréquence du Phénomène 
^, s'accorde mal avec cette exfdication. 

Ainfi la fréquente réuflite des Eflàims artifi- 
cieb s'accorde niai avec ce que notre raifon dé- 
cide là-defTuSj puifque la méthode d'en faire n'efl: 
pas feulement pratiquée en Saxe; mais que les 
Grecs la fuivent depuis bien des fiècles , & avant 
que les Zwammerdam & les Reaumur euflent 
écrit l'Hiftoire des Abeilles. C'eft ce que j'ai eu 
lieu d'aprendre depuis que j'ai fait mes extraits 
de couvain, en lifant 'un Auteur Anglois qui 
ia pour titre: Traité du ménagement des Jbeit'^ 
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les &c. par Mr, Thomas Wildman. Imprima 
à Londres en 1768. 

Article 70. 

,, Les mues de différens animaux , leurs mé- 
)> tamorphofes» la réproduétion des pactes des 
^ Ecrivifles > celles des dents &c. , ne prouvenc- 
3^ elles pas qu'il eft des germes particuliers deili- 
,^ nés à la réproduQion de différentes parties? 

,) Si nous ne pouvons pas expliquer mécani- 
>, quement la formation dune fimple jfibre, au 
^y moins d'une manière propre à fatisfaire la rai- 
,9 foD> comment expliquerons nous parla même 
„ voye la réproduftion d'organes, auili compo- 
„ fés que le font ceux de la plupart des infeâes? 
„ Quelle mécanique procède à la formation d'ur 
5, ne dent, d'une jambe , d'un œil &c.! 

„ Si l'on peut préférer des idées affez claires à 
,, des idées très obrcures;on conviendra que tou- 
„ tes les parties exiftoient en petit dans le germe 
yy principal. Ainfi le germe de rinfefte , qui fe 
yy métamorphofe, contient aâuellement toutes 
5, les envelopes dont cet Infefte doit fe défaire, 
,, & tous les organes qui les accompagnent. Ces 
„ différentes peaux emboêtées les unes dans les 
yy autres peuvent .être regardées comme autant. 
3, de germes particuliers, renfermés dans le 
s, germe principal. 

' Si , comme Monfîeur le Pafleur Schirach nous 
ralTure, le Ver d'Abeille qui a trois jours peut 
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devenir' une 'mère, je fuis portée à croire avec 
Monfieur Bonnet^ que le germe de rinfeSe , qui fe 
méfbamorpbofe y contieru (^Stuetlement toutes ks ewe* 
hpes dont cet Infedte dûit fe défaire \ & tous les «f 
gûnes qui les accompagnent &c. 

Monfieur l'Abbé Boissicr de Saovaoe dit 
en parlant des Vers à foye, qu'il en a dilfèqué ufi 
grand nombre à la frèfe (*} du dernier âgeoii 
i on diftingue mieux leurs vifcères. U leur a 
trouvé à tous un ovaire ou un filet grené avec 
de petits nœuds, qui s'abouchent & qui le font 
reffembler à un cbipdet: je vais copier Tarticle 
en entier. 



V Avant que ces œufs foient devenus des 
œufs, ce fil délié nage dans la cavité générale» 
où font les autres vifcères, laquelle eft rem- 
plie de cette lymphe jaune, dont j'ai parlé ait* 
leurs, qui fert probablement à nourrir & à fai* 
re groflir les œufs, ou la graine, qui eft de la 
même couleur à la ponte. De plus ce fil 4k 
nœuds eft difpofé dans le Ver tout comme 
Tovaire dans le Papillon , c*eft-à-dire , en plu- 
fieurs Zig-zags, dirigés de haut en bas, & 
dont les replis fupérieurs font adhérens aux 
Vaiffeaux gommeux. Ces vaiflèaux deviennent 
dans la fuite un fil de fufpenfion , lorfque To vai* 

î> r» 
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( ♦) Lzfréze ou la frîfe eft le tems du pUis grand spéOt 
4tt Ver i (bye. 
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y re devenu plus péfant remplie le vafte abdô* 
,> nieti du PapHlon. 

,, Le hazard m'aUFoit-il toujours £ait reocon' 
,) trer dans mes diflTeéUoiis des Vens à foye fé- 
„ melles & point de naâles, (car c'eft où i*eq 
,, voulois venir) tandis qu'on rencontre a peu 
5^ près auuat des uns que des autres daos lesco* 
99 coiQS , où le ver fe transforme on Cryiàlide 4P 
^ en Paillon? J'ai peine à le croire. 

,» Nos Infeâes auroient-iU donc k la fois, 
^.cbins rétatde Ver, ks premiers organes de I^ 
), glénération qui doiveoc fervir aun deux: £èxe$1l 
^ Ceft ce qui eft difficile à décpuvrir, v^ la pe* 
^y titeffe de ces parties, qui outre cela venant ) 
jy fe contraâer & à s'accourcir par la diflec-^ 
^ tion, perdent leur forme; d'ailleurs elles font 
y^ il fort mêlées, avec la partie fpongieule 3 ou 
„ pçluchée de la peau, qu'on n'y fàuroît Heu 
„ diftinguer. 

„ Si l'ovaire, qui ca^aftérife les femelles, fè 
^ rencontre indiftinélement |îans tous les Vers à 
„ foye , il eft certain qu'il s'obUtère dans les Pa* 
^ pillons mâles, c'eft-à-dire, dans cmx que cef- 
5, uines circonâances que j'i^ore déterminent à 
^ un l^xe plutôt qu'à l'autre. Les nouvelles dé* 
yy couvertes ont aguerri les Naturalises iur cette 
>, forte de paradoxes. Plus on étudirea la Na-» 
,, ture,plus on trouvera quefes prétendues loiif > 
^ qui pafToient pour les plus confiantes, fouff^eift 
„ quelquefois des exceptions. 
: . îles .Vers dea Abei^es fubiilmtils 4es maëÈ 
comme le Ver à foye ? Je rignore> .maïs }q fié 

que 



Digitized by 



Google 



tranafonnockt «a ^d corpa «il^; que J'Abe^le^iCMlr 
me te PapiUoQ fort <d9 il çell^te %^ la jiimhoa , 
«ne «rompe 9 de% yeux àréfeau^» ^a smttHMSi 
ua coKeelet, uûe faits d anneaux qm fonne It 
partie infiédeore de foo cor{& La fémdiechi Fit- 
fflttoB pond un grand juofobre d'omâ pendant ti 
tonne durées de ik vie; hvKtc AbeUle pond auS 
paoc^koCsment ; voilà les paraiiètes c|ae yr tmi^ 
n ctitare ôes dnp efpèces.^riniiBfteB.* Si Je ik* 
vxn» taux le iMkrofcqae Scle^SàpA, feu 'vec 
rois fans doute bien d'autres. Si dns rSm^aeiir 
deif Vers d'Aèdites» qîi'on: diifiqueioit,' on 
voy^ phia ordiiDÙcemfint: ifiirttn ovaire > qu'un 
âke gréoé avec cfe petits nôuife , ne ponrroit- 
on pa$ tirer ponr les AbcAlei les mèaies (smfér 
fueiU^eaqiteNlQnfievrAlriié fii^fanca (*) tre, 
par laporc war PapâUons :jilâle8 j& ffîmeUes^ & 
(tiiie que l'oraiiie ^obUtèrsi daâs Jes Alieîttca ou-** 
vjfièrefi, & cbes Jea Faox-BoliedQii^; c'^^à-Mr^^ 
dMs 4em qt» GMaims ànaiftamesi^ fàûm igbir^^ 
ditmmimt èmejtcê plikâf ipfâ irifatrr> fi ces dr^ 
COT^ncffî étaieot, par lesesiple^ qu'un Ver 
d'Abeille ordinaire eût pris fonacccoîfibaientdaQ^ 
iwe ceUule d^uue forme (fifféreme de la Goounu- 
^e, ou que fa potHion Mt^^mo^ certains orga- 
nes à Hq défveloper ji fi»îc pRi 1» ie^aatios d'tun 

(*>EducaUon des Vers à faye,. J^ar Mx.VAl^é Bois- 
STEÈ DE Sauvage Tome fécond page 754. & U$ Oiivzntu. 
t^fiimi à Hte«^ dftz Oral Litotiiv t ^67. 
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air (Bfférent , foit par la tenGoti de toutes les pan 
ttes'da corpst La mère Abeille, dans Tétat de 
Ver & de' Nymphe , eft pofée tout autrement 
dam la cellule où elle prend nail&nce, que les 
mutres Vers qui donmnt des mulets & des Faux- 
Bourdons* J'ai -quelquefois craint que la po(L 
tàon de la Nymphe . Reine ne fût trop pémU« 
pour elle : on afTure qu'on peut connoître, par 
la forme dun œuf de Poule, qu'il renferme uoç 
Poulette, ou un Cochet; & par la forme d'un 
.cocon, celui d'où doit fortir use PapiUon . mâle 
ou une femelle. . :. : , 

,,.Monfieur TAbbé BoissiBa dit que lorf^ 
„ qu'on Eut le jchoixj des cocons de graine, il 
„ importe d'ayoh* autant de mâles que de fémel* 
), ks. On a crû depuis longtems,. dit-il, qu'il 
„ y aVôit un moyési^ds le procurer cscte égalité 
^, de nombre dans Jes deux ièxesj & de les 
„• connoitre àlafwmrxlu cocon qui les cache» 
^, 11 n'y a qu'à prendre, jdit-on,auttmt de cocons 
„ émouffés ou arrondis d'un oa de deux boots ^ 
5, que de ceux qui foiçt poitits de tous les deux: 
„ les premiers contiennent des femelles, & tes 
,, autres des mâles. * ^ > 

Mai$ je demande , eft ce le ièxe qui détermînîe 
la figure des coques, cruftacées ou fôyeufes: ou 
fic'eft la figure de la coique qui-jdiétennine \è 
fèxe? Ce que nous fa vous à n'en point dou- 
ter , c'eft qu'il fort des mères Abeilles des çel* 
lule^ les plus grande?; que les Faux-Bour; 
dons nàiiTent d^ns des. cell3ile$* beaucoup pîu^ 

petites; 
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jutites: mais qui fpnt d'un tiers plus gran- 
des que celles d'où fortenc les Abeilles ou- 
vrières. 

Monûeur Bonnet a dit» que les cpnjeâures 
font les étincelles au feu i desquelles la bonne 
Fhyfiqu^^ allume le flambeau de Texpérience: c'eft 
fur cette] idée que j'ai fait desifupofitions, & que 
j'ai donné un peu de liberté à mon imagination* 
Permettez, Monfieur, que je remette en vos 
mains là bride de ce couriier dangereux : je me 
Souviendrai au moins toujours de la bonne rè- 
gle que prefcrit IMonfîeur Bonnet: je tâche- 
rai de ne mettre jamais des fupolîtionà à la place 
des faits. 

Vous me faites Thonheur de me dire, Mon- 
Ceur, que Monlieur Bonnet écrivant à l'un de 
Mellieurs les Direâeurs de vôtte L. Société lui 
dit ceci : Je ne puis vous dijjimuler que votre f avan- 
ie Sociitife décréditeroit entièrement auprès des vrais 
Naturalises , Ji elle fembloit adopter F idée de Monjieur 
ScHiRACH, que ebaque Abeille ouvrière peut^ par un 
plus haut digré de dévtlopefnent des organei pré/or- 

mes y devenir une mère . Cette con^ 

jeShdre^ aujji étrange^ cbbqué direStementJouS ce que 
nous connoijpms de plus certain de rorganifation exté- 
fieure & intérieure des Abeilles. 

L'Hiftoire Naturelle n'admet rien, & ne doit 
rien admettre fans preuves: mais lès meilleurs 
Naturaliftes^e demeurent quelquefois incrédules 
fur des faits , que parceque leurs circonftances ne 
leur permettent pas de les vérifier par etix-mê- 

• Il mcs^ 
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mes. J'étoisv» il sr ^ qm^^ues mois, ite fe»iihlîht 
- de MoDfieur Bonkkt; aujourd'hui jft fofis dil vô- 
tre; j'a vois lu avant ce tems les confidifwtîioitts 
fur les corps org»nii&. On trottfvte tdans tout le 
corpis de cet ouvrage des paradoxes iqiie la rai- 
fon -ne ,peut expliquer^ quoique rekpérieace tes 
démontre ; comme on le voit par tes p«ffagés 
que je n'ai pu qu'indiquer. Coîi^nen en ai- je 
omis, dontlateâure prouveroit, peut -être em- 
core mieux, ce sque âdit Monfieur rÀbbé de fiois- 
-siER, que les nouvelles découvertes :ow «guer* 
ri tes Naturirfiftes fur cette forte de paradoxes, 
•l^lus on étudiera h X^ature, pkis on troAvem 
que fes prétendues lôix, qui paflbient pour Ibs 
plus conftantcs, fouffrent ftmVéht des excep- 
tions. 

J'ai rhonheur d'être &c. 



N^ Vïlt. 
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N-. VIII. 

t^irrtf de Mofifieur Wilhelmi ^c/îllt à Dkhfê 

dans la HauU Lufacê U %% Joût ijôi. 

à Monficur Bqni9£T* 

Monsieur, 

LA Lettre obligeante i clontvous avezhonor 
^ ré le Secrétaire dé la Société des Abeilleii 
contenant les plus fortes oiarques de votre bien- 
veillance envers cette Société 9 notre Direâeiir^ 
Mr. lé Chambellan dQiiadewksii,m'si chargé de 
vous en témoigner, au nom 4e toute la Coinpiut 
gnie, notre plus vive reconnoiflance. : ^ -, ■/, r 
C'e& en fuivant les traces du grand Réaumus ^ 
que, profitant des moyens ^u'ilnousfi indiqués^ 
polir pénétrer dar^ les plu3 profonda myâëres 
de rbiftoire Naturelle des Abeilles^ nous houti 
proposons 4^ faire nos obfervatioijS) & d'édifibi; 
fur les foiidemens que lui-même a pofés^ I^oiir 
Weuxréufliri iK>us ayons crii devoir former une 
Société de Periioi^ies fitvanteSa qui s'apliquaf^ 
fent de concert à faire des recherches fiju^ l'c^;^ 
nomie ^des Abeilles- , Ç'eft dans cette vue que 
notre Société (e félicite de pouvoir vous comp- 
ter jparmi fe$ membres.' L'immortel de KêAU- 
Uvky qui, de votre; aveu, a fait lui feul ^lîs d(si 
découvertes fur la Nature des Abeilles, ^e toui 

ti fel 
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fes prédécefTeurs ) n'a pas rougi d'avouer, àzns 
ton Hijloire des Abeilles^ qu'il y a encore bien deô 
chpfes à découvrir ; il invite même les Natura* 
liftes à pourfuivre fes recherches, fans fe rebuter» 
afin de trouver ce qui a pu lui échaper. 

Permettez moi, Monfîeur, d'ajouter ici utt 
récit abrégé des nou^^elles découvertes que la 
Société a faites. On a cru jufqu'ici que les Abeil- 
les rendoient la cire par la bouche, mais on a 
obfervé qu'elles l'effluent par les anneaux dont la 
partie poftérieure de leurs corps eft formé. Pour 
8*én convaincre, il faut, avec la pointe d'une 
aiguille) tirer l'Abeille de l'alvéole où elle tra- 
vaille en cire, & l'on s'apercevra, pour peu 
qu'on \\Â alonge un peu le corps, que la cire, 
dont elle eft chargée, fe trouve fous tes anneaux 
eh forme de petites écailles. Depuis longtems^ 
dans ces quartiers, on forme artificiellement des 
EITaims^^ auflitôt qu'au mois de May on décou* 
Tre quHI y du couvain dans une Ruche. On l'en 
tire pour l'enfermer dans une boête avec un cer- 
tain nombre d'Abeilles, & on y met des provî- 
fions pt^ur une quinzaine de jours. Pendant cet 
intervalle de tems, ces Abeilles ainfi enfermées 
ne manquent point de former une nouvelle Rei- 
ne, qui, auflitôt qu'elle eft fortie, eft logée avec 
fes compagnes dans une Ruche pour y former ime 
nouvelle République. Cette méthode de former 
artificiellement dés Eftaims a été beaucoup amé- 
liorée par les rectercbes de Mr.SCHiRACH, dont 
ïes Aftes de notre Société des Années 1766 & 
Ï767, font foi. L'illuftre de RÉiiUMUR femble 

* déjà 
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^'a s*en être douté dans (bn Hi(loire des Jbétlkr^ 
où il dit qu'il foupçonne qu'il feroît facile de fi>r- 
mer un nouvel Efiâim» fi Ton plaçoit des gâteaoK 
de couvain dans une autre Ruche, en y àpu* 
tant un nombre d'Abeilles aflez confidérable pour 
pouvoir couver ces gâteaux. Mais où prendre 
les alvéoles des Nymphes qui fe doivent transfor- 
mer en Reines , ces alvéoles étant très rares en 
comparaifon delà grande multitude? 11 s'engage 
à faire de nouvelles recherches à cet égard, & 11 
invite les autres Naturaliftes à le féconder, dans 
une matière auffi importante. - Nous avons' lieu 
de nous flatter d'avoir découvert cette chofe 
tant fouhaitée. Il y a un An que Mr. Sohiracii 
fit faire quelques petites caiflès, où il plaça dan; 
chacune un morceau de gâteau, qui conCetioît^des 
œufs, des Vers & des Nyftiphes proprés à pro- 
duire des Abeilles ouvrières: enfuîte de quoi 11 
y enferma un certain nombre d'Abeilles cômmiK 
nés. Toute cette opération le fit le 12 May de 
l'Année pafKe. 

Deux jours après , il ouvrît une de ces eàiflês'^ 
~& trouva que les Abeilles avoient cômâiiencé à 
préparer deux cellules royales autour d'autant de 
Vers de trois ou quatre jours, en ^étrui&nt 
pour cet eff^et le^ parois de quelques alvéoles , & 
qu'elles avoient aulS donné aux Reines futures 
une nourriture convenable à leur état, 
c 11 continua à obferver de jour en jour ,* avec le 
même refultat pour chaque boêce, finon que le 
nombre des cellules royales étoit plus ou moins 
fort. Ainfi il paroît afiez vralfemblable que )a 
-' " if 3 mère 
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jnfcre Abeille ett tirée de la Cli^ë ded jouvrière^^ 
où du itioi&» que tes OBtife de Rieiûedoivetitlfe 
trouver dans dêi cdlulés Ordiûaites. 
l L'expérience > dont je viens de vous rend» 
uroiqpte, a donné lieu à une autre fur la nature 
tdes Fau?-Bourdons. "Caf laReiw qui naît dé la 
manière, que je viens de décrire » pc^ des deu£s 
nquelqu^s^ jours après fa naifTance» fans avoir eu 
k moindre couînagcçe ^w les Faiix-Bourdona.' 
Cette cijrconflaqte a fait naître des doutes fur k 
-cotnmejCQ qu'on a; fupofé a^voir lieu entre lej 
JfauiLTBourdons & la. ileine; &^ fi effeôivement 
:ôn doit confidérer jç^ Faux-Bourdon^ comme les 
inâle8:4e la mcire Abeille: la cl>ofe ïnérite le 
plm profond eyapqn. * 

<> Le grand. Rsaumur allègue pIuQeurs raifon^ 
pour proportionner Ja demeure des Abeiltes à lew 
jnultitui^B. :Mr. Palt*au & Madame Vjecat ont 
eu ég^d à ce^raifons dans {a coqltruâion de 
4:^i»s nouveljes Ruches» J'ai traduit en Allemand 
la plus grande partie de l'ouvrage du premier, 4 
^n ScHiRACH y a fait plufieurs additions réjati- 
ye^ à notre climat. Nous avons eflaj^é, ces Ru- 
joiiesi mais elles n'ont pas repondu à notre atten- 
te 3^ car les AbeHles y ont toutes péri de froid, 
J'hyver fuivaut. / , , 

' ^Mais puifqu'il eft eflentiel de donner aux Abeil- 
les une demeure proportionnée k leur mqUitudej, 
j*ai montré une autre voye pour en venir à bout, 
qu'on a inférée dans les Mémoires de la Société pouf 
les Années 1766 & 1767. C'ef^ fejon cette voye 

que nou5 nous râlerons dans la fui». ; V .; 

H ^ -^'^ ' ^' '-.. ^ - • • Rien 



Digiti 



zedby Google 



. J^en 1)^ saii(0 pl^s d'emb^aiT^^ daos te tems. de 
difecte » que 1^ oourçitur^ des mouches à miel : 
Quelques Membres de notre Société ont effayé a- 
y^c fiiccàs de Içvr préfentef du Sucre mêlé d'un^ 
certaine quantité d'eau, qu'on laifle bouillir en- 
femble pour Técumer enfuite. Cet aliment eft bon 
pour l'Automne & pour le Printems, mais prin- 
cipalement pa^r le disrnier. D'autres amateurs 
fe fervent d^i^p, con^pôte , faite dp focs] t^és de 
différentes poi^eç, dont 1% préparation eft dé- 
crite dans les Mémoires de la Société de l'Année 

Il m/^ Feftç çççoie à parler de% AbejUes çor^air 
rfs , qui ont ét^ çonfidéréeç p^p beaucoup d'au/ 
t6Kr& côOim# fajfaïf une eipètç^ pcirticMlièr^ 4'Ar^> 
beilles, tout à fait différentes des autres: & qja'on 
n? pewvwt tre^p^fe hâter 4^ bruiner av^c leurs I^u- 
clmt tes Iqi^s, de quelqiAçs pays fayorifent mê-. 
m^ dans pluûçurç ^Bdrqics çettç coutume barba-, 
re, q^ii nefert! qu'à perdre -ijn gran4 njpm^ede 
hQi)$ E^ît^imSf Mais, on ^ ^éçqu^^v^ d^pw&> qu9 , 
c'çft-la Ume dxt, maître, k^rfguiçfes Ab^iUea 
devienpent d^s Pirates , ^ qu'il çft fecite d'y . 
appr^r rçnaèd^; ai^ffî la CoMr a enjoint à QQtre 
SQfiiété de cqwpjiupiquer fw fentirçieos à cet 
é^r4, afiii4*f«Mf*d^ aoil Vielle? Jçi* ep çonfé-. 
q»çflç^- : 

La chofe étant de grat^^Ç ç^fôqneç^e ^^ qqu^ 
afRÇfitiÇrQns vpliQptiiifs ^ ay^jç f&cgmoiifynçQ le 
ccMfeil $ r^yis de oô§ ^^^ ^ d^igpexqnt bk^ 
colîQSPrtr- 

Ift Pirje f)\^p qft'il veiîilte,igM^S«y^ç VQ& jjpufs . 
, \ ' L 4 pour 
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pour ù. gloire & pour le bien du Public^ Pert 
mettez que je me dife avec refpeft &c. 

N°. IX. 

Reponfe de Mr. Bonnet à k Lettre de Mr. 

WiLHELMi, iorïte à Gerabod prés 

de Genève le lo Novembre l^6Z^ 

J'AI , Monfieur, à vous remerder de la lettre ixkt 
téreflante que vous m'avez fait Thonneur de 
m'écrirè le 22 Août, & à laquelle diverfes 
occupations ne m'out pas pennis de répondra 
plutôt. 

Elle cqntenpit des marques de votre eftime, & 
de celle de votre lavante Compagnie , qui mé- 
ritent toute ma reconnoiffance. Agréez que je 
vous en préfente les témoignages les plus fincèr 
res , & que j'y joigne les aflurances de mon ref- 
peétueux attachement pour une Société , qui tra- 
vaille fi utilement au bien du genre humain. 

Les Abeilles ne font un petit objet que pour 
ces hommes disgraciés, qui ignorent profondé- 
ment qu'il n'eit rien de petit dans la ii^ture, & 
qu'une Mitte peut abforber toutes les conceptions 
dû Génie le plus étendu. 

' Feu mon illuftre ami Mr. de RéAUMUR auroit 
yô^vec tranfport réubliffement de votre Socié- 
té, & fe feroit fait honneur d'en être Membre.- 
|1 Taurôit regardée con^me un phénomène ea Hif. 
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tdre Naturelle, & comme un heureux ptéâge de 
fe$ progrès futurs» 

Ce ne fera qu'en prenant ainfi THiftoire Natu- 
relle par petites parcelles, qu'on pourra efpérer 
de la perfeftionner beaucoup. Je fuis dans Téton* 
tiement, quand je vois des Naturaliftes célèbres 
ofer de nos jours embraflèr à la fois l'immenfe 
pbériphérie. Ces Briarées modernes ignorent -ils 
qu'ils ne font encore que des Liliputiens ? 

Vous m'aprenez, Monfieur, que les Abeilles ] 
f étirent la cire de defTous leurs anneaux, lorf- ^ 
qu'elles travaillent. Je ne comprens pas bien ce- 
ci. Mr. de Réaumur avoit prouvé qu'elles la^ 
retiennent avec leurs poils, qui font façonnés à 
deflein. Sort-elle donc efïeâivement de deflbus 
& d'entre les anneaux ? 

Mr. de Réaumur avoit encore démontré que / 
k cire fortoit de la bouche de rinfeâe , fous la j 
forme d'écume, & ce qu-il à vu & revu eft chb* 
fe certaine. 

Vous avez rempli les défirs de cet illoftre Aca- 
démicien, en formant des ËfTaims par art. Il a- 
voit établr, qu'un Effaim , mis en Ruche (ans mè- 
re, ne condruiroit pas la moindre cellule. 11 
faudroit s'afTurer, fi un EfTaim qui a du couvain, 
& qu'on prive de fa mère, ne continue pas à tra- 
vailler ^ du moins jufqu'au tems où les petits fe 
transforment en mouches. 

J'ai indiqué cette expérience & quelques au- 
tres, dans le Chapitre XXV. de la Partie XI. de 
ma Contemplation de la Nature. Je prie votre- 
JSÔciété dfe réfléchir un peu fur les différentes 

L 5 idées 
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idées, que j'ai préfinH^ da))$ cç Q^iâif^ ^Up^ 
m'ont paru neuves. Je les foujE|o^t« a^vcic ¥^>«<^ 
à fon jugemrat, 

Lva curieufe ca^p^depc^ d^ Mr. Sk;|}i^ÀÇH |i^ 
4éHK)Qtre pas, à mon avi$, qi^ci \^ J^\ii^iik%o^ 
vrières engendrei)! ^« Rei^çs. Bit» an W)«4ft 
n'eft pieux co^ftitéi pir le» r^^rc^ ^éàf^-^ 
rées d^ ZwAMMJEWAMi 4e Maras^dIi 49 ïÛ^^ 
MUR, que la ftériticé ahfoHie 4e$ Ab^illss ouvrit ^ 
res. Cominent feroitil pcd^bl^ q«^ |«0 ovi^^ de 
ces Abeille euflTçnt éobâpé au grand Atiatomlftâ 
de Hollande, àliù« qui a fi bien décrit; & r^é^ 
fente les ovaires de la Rçin* Ab^illQ? E( coin-, 
bien d'autres preuve^ , que l?s Ab^lf s Q«vriiir«si 
font de véritable^ neQtrçfi ! . , 

Il fera arrivé que la m^e, n'ajWKt pcwil; ren-. 
contré. de cellule rpyale, aura dépofé d?s q^vfs 
de Reines danf 4e§ cf^lulds d'ouvrières^ Voilà; 
ce qui s^ira trompé ifir» Sch^rach. Le$ çQvriè-^ 
res auront enfuite élevé Wour des œufs de Rei* 
nés, des cellules royales, &c. 

L'Art; d'obferver fupofe une ii^pit4 4e petitei^ 
précautions plus ou mqiQ? fcrupuleufç^, éç une; 
extrême réferve ^ prpiioncer, L-eftimable Mf- 
ScHiaACH ftit cela ai^.Nen que a^i* 

Je ne ferpis pas fi incrédule fiir la puiil^nce dç 
la Reine, d'engendrer fiuis mâle* Mr-.df Réau^- 
MUR n'a point vu ici de véritable ap§ouplemefiÇ*: 
£t il paroît alfez étraf^e , que la mère d^m^ure 
féconde plupeurs mois, privée de m^le. J-'ob* 
fervation de Mr. SçHijgiAÇH îtcçrojc 1« dOHfe^* 

Il faudrçit noyçr un àfiMQ, ^m%mf M^^ k^ 

une 
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une toutes les mouches, s*aflurçr ainfi qu'il n'y 
a point de mâle dans aet Ëfiaim, lui ôter fa Reil 
ne naturelle, lui en donner une autre récemment 
éclofe, le remettre en Ruche, & obferverfi la 
jeune Reine pondroit des œufs féconds. Cette 
expérience feroit ftffeî déqifi\?ft. 

Que pen&r: aétomoina de cfe grand apareil d'or- 
ganeseri aparence génératftuis, qui caraéèérifent 
ïesFaux.Bourdons? Mais vous favez, Monfîeùr, 
que j'ai démontré que les Pucerons font diftin- 
gués de lèxe; que les mâies'fdiit très ardens; & 
que la même efpèce, où j.'aî pbfwvé & réobfec. 
vé les accoupleineris les plus décidés, fe multi- 
plie pourtant fans aucuij, ' accouplement. Vqyç? 
mon Infedioîogte pùbliép S Pà^is^ en 1745» me% 
Çonfidératims fur les corpf m ?j , publiées à Am- 
fterdam en 1 76^. Articles j jps, 304, 305, 305, 
345; & ma Contemplation % Nature y Chapitre 
VJII. Part-V|II.. Chap. III. Part. IX. ' 

' 11 me femble dôijc <^u'il né feroit pas plus fur. 
prenant que la 'Reine AbéilW multipliât fans le' 
eopcours de? mâles, qu'il lie Teft que lesPuceJ 
ronnes multiplient fans ce concours. 
;' n reftçroît toujours à découvrir Tufage fecret 
des mâles. Il peut-être bien différent de tout 
ce que iious pçnfohs. 

" Je n*ai que le tems de vous' aflurer de la coiv. 
fidératîoq refpeélueufe avec laquelle j'ai rhonneur 
d'être &ç. 



Ns X 
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N°, X. 

Lettre de Monfieur Wilhblmi en riponfe à le 

Lfttre de Monfieur Bonnet du 

lo Novembre .1768. 

-• ^^'^>^: M O N s I SU R, 

SI je répons un peu tard à Tobligéaûte lettre 
que vous m^avez hit l'honneur de m'écrîre 
le 10' Novembre de TAnnée paffée, ce n'a été 
. que pour avoir le tems de la communiquer à quel, 
ques Membres de notre Société , & de prendre 
leui's avis fur la^ matière intèrelTantç qu'elle con- 
tient. * r - \ 

Tou3céu: la nature, 

admirent la { is tous vos 

écrits,' & m a profonde 

érudition qu filence fur 

vos mérites flateur, St 

Je mé hâte ïtèreflànteç 

c6nl:enuesd; 

^Vous doutez, Monfieur , que Ja cire forte ef- 
fçâ:iyement de dèffous & d'entrç les anneaux, qui 
forment la partie poftérieure du corps des Abçil- 
les? Nous fommes d'accord que ces mouches ra(l 
femblent la cire brute avec leurs poils, & qu'en, 
fuite elles l'avalent poiîr la transformer en vraie 

ci! 
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dre dans leurs eftomacs: mais il n*€n eft pas 
moins certain, que cette] même cire fe trouve en- 
fuite entre leurs anneaux , placée en guife d'écait 
les ou de feuilles, pour peu qu'on veuille ft 
fervir , pour la découvrir, de la méthode dont j'ai 
parlé dans ma dernière lettre. ' Cependant vous 
ne doutez pas fans raifon« L'art obferver, com- 
me vous le dites vous même, demande une infi- 
nité de petites précautions, plus ou moins fcrupu- 
leufes, &une extrême referve à prononcer* Peut- 
être que ces petites écailles font autant d'éclats 
de cire , qui fe peuvent trouver aux parois des 
cellules, & qui fe gliifent delfous les anneaux des 
Abeilles, quand, après avoir achevé les cellules, 
elles s'en retirent. Peutrétre aufli que ces anneaux 
mêmes leur fervent de rabots ou de bouvets pour 
aplanir les parois de leurs alvéoles : & que c'eft 
aufli la raifon pour laquelle ces écailles fe trou- 
vent gliffées entre les anneaux. Une autre expé- 
rience femble confirmer cette opinion. On trou- 
ve ordinairement au fond de clique Ruche, pen- 
dant l'Eté f quantité de petits éclats 4^ cire re-^ 
courbés &femblables à ceux qui fe trouvent entre 
les anneaux mêmes. N'eftil pas vraifemblable, 
que ce font les. coupons que les Abeilles ont dé- 
tachés? 

11 fuit de ceci , que l'obfervation de Mr- de 
Réâumur , qui porte que la cire fort de la boif « 
che des Abeilles fous la forme d'écume, refi;e>n 
fon entier. 

V Vous profofez, dans le Chapitre XXV. de la 

Par* 
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t^rtie XI, de la CmÉempbaim Se h Nature ^dt dl 
vifer une RUcfae pourvue de rayons > de couvain 
& de mottches: & d'obferver exaâetxœot ce qm 
arriveroit datis la partie, qui manque de Reuiâ. 
Cette divifion fe fait aâaellemeâc dans la mécho^ 
de de former dés El&ims artificiels^ dcMst j*ai parr 
lé dans ma diemière lettre. Let Abeilles ayant 
du miel & du couvain » ne manquent pas de fe for; 
mer une Reine ; & nommément du couvain qui 
contient tin Ver de trois jours placé dans un at 
vèole commun. 

Mon Beau- Frère; Monfietir StHiRAck, foii^ 
tient que chaque Ver de trois jours peut devenir 
tme Reine, moyennant que ie$ Abeilles lui bâ^ 
tiilent une C:etlute particulière, & te foàrnii&nt 
d'une nourriture propre à déveîopcr les organes 
^réformés. Mais je ne puis me perftiader que la 
i^ature faffe de pareilles inétamorphofes. S'il eft 
Vrai que les Reines foieiit de la famille des Abeil- 
les communes, d'oti vi9nt qu'on xie découvre 
dans ces dernières aucun Ve£tige de parties génî'- 
taies? Les corps de qes deux mottcbes né diffè- 
t«nt pas fi confidérablementen grandeur i pour 
que Ton puifle &poiîer que te qu'on découvre 
dans Tune ne (bit pas vîfîMe danè rautr£u Vous 
favez, MonGeur, de quelle importance èft la 
Reine dans une Radie: L'Auteur de la nature 
Mtra fitné doute poto^ k & fuceeSion; k>riqtt4 
par accident fon peuple à le aiatfaeiir ée la p^-> 
dre. Peut-être y a.t'îl toujours quelques Ver? 
loyaux dans des cdtlntes conumlnes» pour être 

totl- 
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couvés par les Abeâtes, auffitôt que k néce^ 
lIsKige, mais qui font abandonnés toutes les fois 
4]M te^ Abêtîtes n'eb ont pas befoin. 
' Je ne fai que dire de fat nature myftérieufé 
^6 Fbux-Btowdons. Mr. Hattorf de Wbrni- 
^£RODB, im des mea^Nres de notre Société, nous 
k commmiiqué des crt>(ervations qu'ail a faites TËté 
|i»flré. £fies répondent etaâement aux précau- 
tàot» que vous avez prefcrites dans votre de^ 
nière lettrée Ces expérienœs tendent à prou* 
ver que la Rtine Abdtte efl: féconde fans Faide 
des FattK^fiourdons. On les a jugées dignes d'é- 
ibre nifes dans les Ménioires de notre Société de 
^7-68* IMtais à quoi fervent donc les Faux-Bôu^ 
dons? On répond qu'ils couvent les petite , pen- 
dant le tems que les Abeilles ouvrières vont à la 
pîcorée. On fortifie cette aflertion par la con- 
iidération du tems y auquel ils fe trouvent corn- 
munément en grand nombre dans les Ruches. 
Le corps d'un Faux-£ourdoa efk plus long & 
plus gros que vtM d'une Abeille ouvrière ; c'eft 
pourquoi il |)0ut ccmvrir un phis grand efpace 
que celui de la dernière* U faut y dlfent-ils, que 
ùs Faux 'Bourdons ren^kcM ks Abeilles oumèreSy 
pendant qu* elles travailla tn miel & en cire; mlà 
pourquoi le Créatbur leur a donné un corps Ji épais 
&Ji velu. On foutient de plus que la profpérité de 
la Ruche dépend de la multitude des Faux - Bourdons ^ 
que plus elle en efl pourvue ^ plus elle a de monde & 
de provijions. 
Ceci pofé, je ne faurois m'empêcher d'ac* 

quiefcer 
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quiefcer au fentiment de Mr/de RéAURfUR^ 
qui aflure que la Reine ne peut être féconde 
fans le concours des Faux -Bourdons. Ces der- 
niers font quelquefois fi petits, fur tout lorf^ 
qu'ils font jeunes i qu'ils ne diffèrent prefque 
pas en grandeur des mouches à miel. Ceft 
pourquoi il eft très facile de s'y tromper: & il 
efl: poflible qu'il s'en trouve dans un Eilîdm» (ans 
qu'on s'en aperçoive. J'ai propofé mes difficultés 
dans les Mémoires de 1768» 
. Vous voyez, Monfîeur, combien il nous 
manque encore pour pénétrer un feul objet de 
la nature. Continuez, je vous prie, de nous 
aider de vos lumières , & foyez perfuadéy que 
je ne, céderai d'être avec le plus profond reP 
peét, &c. 



W. XI. 



Digitized by 



Google 



» . N°. XL ^ 

Lmre iè Monfteûf Sonnet, icrite dé Henthoi^ 
k %i Juillet 1769. àMonfieur 

WlLHÉI„Ml4 

J^AURc5l§ répondu' piùtèt, Mdndéur, à vôtfô 
bonne Lettre du 30 de Mars, fi je hWôis 
été fort occupé à finir lin àîTez grand otivràgej^ 
deftiné à fervlr dfe fuplémènt à mes dernieris 
écrits. Il vient de fortii* dé defibus la Prefle, & 
je n*ai pa^ manqué de charger mon Libraire d^eii 
•faire parvenir un Exemplaire à rUluftre Sddéti 
des Abeilles* Elle lô recevra pài* là Vôye dfe 
Leipjig dans le Courant du mois prochain. Veuîl*' 
le2, Moniieur^ le lui préfehter de nia if)ârt> 
cpnime rhommàge fîncèré & réfpë£lueUx d'un de 
fes ménibreS. 

Je remanié, dans ce iioùvèî ouvragé, k'plu- 
J)àrt de nies principes fur Dieu, fur l^Unîvers^ 
fur rœcônomie dé notre Etre , fiir celle des Vé-» 
gétaiix & dés Animaux , fui- les kégénérationé dîS 
ganiqués , fut ràccrôifTemerit &ç. &c* J*y tràîtô 
encore de rinîpérfe6lion & dès borheà natUrelleà 
dé nos coiîîioîlTafices , & j'eft tiré les confëqueifl* 
ces philofppbiques qui m'ont paril eîi décôuléiî 
liaturellerûéiit 

; Mais ce qUî çdnttitue ta partie là plds îritérell 
fantedè ce LiVre, c'eft le tableau que j'ai effayé 
d'y crajroiltïer des bienfaits du CaéAtÉtfR envél^à 
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tous les êtres vivans de notre Globe. L'Hom- 
tïie, \t premier des êtres terreftres, éft auflî ce. 
lui, du bonheur duquel je devoisle plus m'occu- 
per, je parle furtout de ce bonheur futur, le 
grand objet des eQ)érances du Philofophe Chré- 
tien. £t comme ce bonheur repofe eflentielle- 
ment fur la Révélation, j'ai acheminé par la 
fuite de mes méditations à examiner philofophi- 

' *" STIA- 

iten- 
ivains 
•con- 
lie af- 
rable. 
le ne 
qu'el- 
> pro- 
', jai 

mon 
ir les 
emé- 

dont 
*ivre. 
, tra- 
ie de 
pour- 

le vo- 
tee Lettre. Je me référé à ma précédente fur la 
façon dont les Abeilles récoltent la cire , & je dis 
encore, que M. de Reaumur meparoît avoir trop 
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bien vq^ pour tiii'il piuffi^ rell:» des doutes rai* 
ibnnablies fitr c^ fi^« 

Je ne puis vous ledifliamten votre fa^raoteSo* 
ciété fe décréditeroit rattèseinenfi auprès des vrais 
Iiaturalifte$9 fi ^e f^mbloit adopter Fidiée àe^Mn 
ScHUtÂca , que çha$w Abêtie ornière peia^ pat m 
plus hâta degré de dévélopement des orgmfis priformis $ 
devenirime mère. Je prie cet ^Qiible Pafteur d"y 
réfléchir encore avant que de pubUer une con^ 
jeâure auffl étrange , & qi|i dhoque dire^ment 
tout ce que nous connoifibns de plus certain de 
Forgani&tioti fXf^îm? & intérieure des Abeilles' 
U faujdroit avoir vu & revu cent & cent fois une 
p^^iHe transformation pour olêr Tanoneer aux 
N^tu?aîifles infbuits. Votre conjeAure , Mon- 
fie^r, eii; préoifement celle que j*adopte* Ueft 
tout fimple, qu'il puifle fe trouver en divers teais 
des o^a de Reine , qui fupléent au bedoin à la 
perte de la mcffC!. 

Je ferois charmé, que les expëilenees â^M* 
1)att<>r? démon tiaffent la véjitî^ c^ m<^ fi)up- 
ÇQP, qiie la Reine peut propager bùB copjolaliiQPê 
Mais, afin que ces expériences foient r^eQieçfi 
démqfuftrative^, il faut qu'elles foient f«^ avec 
deii foins! & des ptéj3ajtiti(H)i) analogues^ à^ cq)iii quc^ 
j^ employés pour démontrer la multiplication de^ 
Pucerons (ans accouplement. Je renvoyé ici au 
Tome L de mon Tr^èà^Infeâé^gie^ publia à Paris 
en 1745. & ^ux Awicles 302, 303, 304» 305 5^ 
36/^, de mes Conjidérations Juar les corps organifés^ 
publiées à Amfterdam en 176 2^ 

Le grand apareil d'organes générateurs qu^on 
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découvre dans les Faux-Boordons, n'eft pas une 
difficulté : puifque j'ai démontré un apareÛ analo* 
gue dans les Pucerons. Voyez fur Tufage de 
leur accouplement TArtide 306. de mes Corps or- 
gantjés & le Chapitre VIII. de la Partie VIII, & 
le Chapitre III. de la Partie IX. de ma Cmtempla" 
tion de la Nature. 

Au reïte , je ne puis trop le répéter, mon idée 
lur la propagation de la Reine fans accouplement 
n'eft qu'un fimple foupçon. Et s'il eft des Faux- 
Bourdons auflî petits que les Abeilles ouvrières j 
comme vous le penfez , je préférerois d'admettre 
qu'ils peuvent facilement échaper aux yeux de 
rObfervateur. C'eft ce qu'auroit, fans doute , 
admis Mr. de Rsaumur; Im qui étoitfi forte* 
ment convaincu que les Faux -Bourdons fécon- 
doient la Reine. 

Vous lirez , Monfieur, dans les Articles IV, V, 
VI. du tableau de mes confîdérations que j'ai 
inférées dans mon nouvel ouvrage, les principes 
que je me fuis fait, fur l'art d'obferver, cet art 
fi univerfel , & que je regarde comme [la Logique 
du Phyficien. 

Je défirerois fort que tous ceux qui s'aplj. 
quent à la recherche des vérités naturelles, ne 
négligealFent pas les principes d'une utilité auffi 
générale. 

J'ai l'honneur d'être avec une parfaite eftime 
& une confidération très diftinguée, &c. 
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N^ XII. 
PREMIER MÉMOIRE 

su R LES 

ABEILLES. 

Où Pon rend compte d'une nouvelle découverte fort 
Jingulière qui a été faîte fur ces mouches. 

Par Mr. Bonnet, Correfpondant de rAcadémi*. 

«««««»««««««;««««««««««« 

INTRODUCTION (*> 

C'EST .àniluflre Reaumur, que nous devons 
les connoiiTances les plus certaines fur le 
gouvernement des Abeilles. On a pu voir dans 
les Mémoires V. VIII. IX. XI. du Tome V. de 
fon Hijloire desInfeStes^ & très en abrégé dans la . 
Préface , tout ce que fes r echerçhes lui avoienc 
^prîs fur cet intéreflant fujet. Je me bornerai 
ici à retracer les faits les plus eflentiels: ils fuffl- 

ront 

• 
(*) Cette Introdufbion m'a paru néceflàire pour donner 
i mes Leéleurs une idée générale des principales découve^* 
tes y qui avoient été faites fur les ^«tZ/ex avant celiez dç Hh 
$cai&ACH» & des autres membres de la Société* 
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ront pour faire juger des nouvelles découvertes, 
qui font Tobjet de ce petit écrit. 

Mr. de Reaumur avoit prouvé , qtfil n*y a à 
Tordinaire dans chaque Ruche qu'une feule fè- 
tnelle. Ceft cette mouche , que les Anciens moins 
inftruits avoient nommée le Roi des Abeilles , & 
qui en eft la Reine. Cette Reine eft à la lettre 
la mère de tout fon peuple. Elle pond pendant 
le cours de Tannée 30 , 40 ou 50 milles oeufs. 

Une Ruche préfente deux autres fortes de 
mouches ou dMndividus: des Faux - Bourdons & des 
/iheiWes ouvrières j qui portent encore le nom de 
neutres^ 

Les, Faux r Bourdons font les mâhs de Tefpèce. 
Leur nombre eft quelque^DÎs de 6 à 700. Ils ne 
recueillent ni cire ni miel, & Mr. de Reaumur a 
penfé qu'ils ne fervoient qu'à féconder la femelle 
& les autres femelles qu'elle met au jour au Prin- 
ten}s. Il a décrit aflez au long les amours de la 
fieine Abeille i il avoue n'avoir pu découvrir de 
véritable accouplement: mais, il croit en avoir 
vu aflez , pour être fondé à préfumer que la 
^eim Abeille dk rendue féconde par celui des 
Faux T Bourdons dont elle a fçu vaincre la froideur 
par fes agaceries, Il fortifie foft fentiment par la 
çonfidération du grand apareil d'organes généra, 
leurs, qu'on découvre dans les Faux • Bourdons^ & 
par les obfervations qu'il avoit faites fur les Bour- 
dons proprement dits » & qui lui avoient offert une 
^iritàbk coputatitm^ 

Les Abeilles mnrièr^ fcMtnent le gros du Peii. 
pie : ce font ellcj qq'on çonnoît le plus commu- 
nément 
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némœt (bas le nom général d'JbiiNef. Elles font 
quelquefois au nombre de 40 à 45 mille dans ce»* 
taines Ruches* Elles ont reçu te nom A'êigopiinr » 
parcequ'elles font chargées de tout le travail 
de la Ruche. Ce font elles qui recueillent la ci» 
re & le miel , qui conftruifent ces gâteaux, oà rè- 
gne une fi haute Géométrie» qui alimentent les 
petits & pourvoient à tous leurs befofns. On les 
a suffi nommées les neutres , parcequ'on ne décoo* 
vre en elles aucun veftige de ftxes. 

Ces trois fortes d'individus y qu'on obferve dans 
une Ruche , font de trois grandeurs difTérentes. 
Les Vers , dont ces trois fortes de mouches pro- 
viennent » démandent donc à être élevés dans des 
cellules qui leur foîent proportionnées. Les 
Abeilles ouvrières conftruifent en conféquence àe^ 
cellules de trois dimenfions différentes. Les plus 
petites cellules fervent de berceaux aux Vers qui 
doivent devenir des Abeilles mmtères. Des cel- 
lules un peu plus grandes font deftinées à loger 
les Vers qui Ib transformeront en Faux- Bourdons i 
car ceux-ci font plus longs & plus gros que les 
ouvrières. Les cellules deftinées à loger les Vers 
qui donneront des Reines ^{ont beaucoup plus gran- 
des que les autres, d'une toute autre forme ,^ & 
autrement difpofées à Tégard de l'horizon. On 
fçait que les cellules ordinaires font de petits Tu- 
bes exagones , dont le fond pjrramidal eft formé 
de trois pèces en lozange: elles font difpofées 
p^fque parallèlement à Thorizon. Les cellules 
royales y c'eft le ncnn qu'on donne aux cellules où 
Ic^ent les Vers qui doivent ie transformer en 
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Reines y ces cellules, dis -je, ne refTemblent pas 
mal par leur forme , à une petite Poire. Elles 
fpnt très maflives: Mr- de Reaumur a calculé 
que la cire » qui entre dans la compofition d'une 
feule cellule royale , fuffiroit à la conftruélion de 
150 cellules ordinaires* On n*a pas oublié la mer- 
Teilleufé cecononiie avec laquelle les ouvrières 
f^vent employer la cire dont elles fe fervent, 
poi)r çonf^ruire les cellules exagones. Elles Tem-r 
ployent donc avec profuûon , quand il s*agit de bâ- 
tir des cellules royales. Ces cellules diffèrent en- 
core des autres par leur pofition : aq lieu d'être 
à peu près parallèles à l'horizon , elles lui font 
perpendiculaires , d§ manière que l'ouverture de 
la cellule eft tournée en embas. Le Ver qui s'y 
trouve logé a donc la tête en embas : 

La taille ou les proportions refpeâives du corps 
& le (èxe ne font pas les feuls caraâères qui dif* 
tinguent les uns des autres les trois ordres d'indi- 
vidus qui compofent la République , ou û l'on aime 
mieux, la Monarchie des Abeilles, Il eft des 
parties qui paroiffent propres à un de ces ordres , 
& qu'on n'aperçoit point dans les deux autres. 
On juge bien quç ces parties font les inftrumens 
relatifs à la récolte de la cire & du miel, à la 
çonftruâion des cellules j & aux divers travaux 
de la Ruche- Ces inftrumens fi di^es de l'atten- 
tion de Tobfervateur, paroiffent n'avoir été ap-» 
cordés qu'aux feules Abeilles ouvrières : les Rei- 
nes & les FauX'Bourdotts ne prenant aucune part 
pu travail, ont été privés de ces inftrumens, qui 
leur a^TQienç été Inutiles; jje fçrai encore remar, 
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quer, qo*il eft d'autres parties qu'on trouve dan« 
les trois ordres d'individus , mais qui n'ont pas da&s 
tous les mêmes proportions relatives : la trompe & 
les ailes en font des exemples. Les mies de la 
Reine ne font pas plus grandes que celles des ou- 
'vriiresj quoique fon corps foit beaucoup plus' 
long. Sa trompe eft aufli plus courte, &c. On 
peut lire dans le VIL Mémoire de Mr. de Rbau- 
MUR ce qu'il raporte aflezen détail fur ces diffé'^ 
rences caraâériftiques , qui ne font plus aujour- 
d'hui ïuflî eifentielles qu'elles le lui avoient paru: 
on le verra bientôt. 

Parceque les trois ordres d'individus lui fem- 
bloient très difFérentiés par la Nature, il en con- 
cluoit, qu'ils provenoient de trois fortes d'œufs, 
que la Reine dépofoit dans des cellules de trois di- 
menfîons différentes, & fur le choix desquelles 
elle ne fe méprenoit point. 

La cire &, le miel dont les Abeilles fe nourrie 
fent, ne font pas la nourriture qu'elles donnent 
aux Fers. Cette nourriture eft une forte de Ge- 
lée y dont il femble qu'elles proportionent la quan-* 
tité & la qualité à l'âge ou à l'état des Vers. Cet- 
te Gelée eft dépofée dans chacune des cellules où 
loge un Ver, & il en a toujours à fa portée une 
provifîon fuffifante. Mais , ce qui eft aujourd'hui 
ibien plus digne de remarque qu'on ne l'avoit 
penfé , c'eft la différence qu'on obferve entre la 
nourriture des Vers qui doivent fe métamorpho* 
fer en Reines & celles des Vers qui doivent fe 
transformer en mouches communes. Lz Gelée qui 
eft diAribUée aux pretQiers, eft en beaucoup plu& 
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grande quantité proporticmelleineiit 9 que celle 
qui e& diitribuëe aux dèrniera. Elle en diffère 
encore fenfiblement par fa qualité. Mr. de Reju- 
MUR lui a trouvé un goût fucré, qu'il n'a jamais 
trouvé à l'autre. Ce grand Naturalifte ne foup-» 
* çonnoit pas , que cette petite obfervatioo deviens 
droit un jour très importante. On s'en con« 
vaincra ) je m'aflure, lorl^ue j'aurai raporté la 
nouvelle découverte qui donne lieu à ce Mé« 
moiré. 

Le principal objet des recherches de Mr. de 
Reaumur avoit été, de découvrir le principe fe* 
cret du gouvernement 6u de la police des Abeil* 
les« U avoit &it fur ce fujet fi intérei&nt des 
expériences très décifîves, & qui ont répandu un 
grand jour fur divers points que les Naturalifles 
qui l'avoient précédés n'étoient point parvenus à 
éclaircir. 11 a démontré > que fi Ton prive de 
la Reine un EJJaim nouvellement mis en Ruche, 
toutes les Abeilles refteront dans l'inaétion, & fe 
lailTeront périr plutôt que de contraire le plus 
petit gâteau: mai£(, que fi l'on rend la Reine à 
rEflàim qui en a été privé, toutes les Abeilles fe 
mettront auflitôt à travailler • & qu'elles travail- 
lèrent d'autant plus que la Reine fera plus fécon* 
de. Enfin, il a très bien prouvé, que les Abeil- 
les ùuorières ont pour ces Fers , qu'elles n'ont point 
engendrés ni pu engendrer, la même affe£tion que 
les mères de la plupart des efpèces ont pour leurs 
petits. 

J'ai dit qu'il n'y a, à l'ordinaire , dans une Ru- 
che qu'une feule Reine: je dois ajouter > qu'il 
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vient un tems » où il s'en trouve plufieurs. Ce 
tems eft celui des EJpnms. On fait que dans les 
mois de May & de Juin , il fort de chaque Ritehe 
une ou plufieurs colonies » qui vont chercher ail- 
leurs un domicile, que les gens de la campagne 
PQt fdn de leur préparer. Ce font ces colonies 
que Ton nomme des EffUms. Chaque Efiaim eft 
conduit par une Reine » qui doit fa naiflânce à la* 
Jiiine de la Ruche dont r£(&im eft forti. Cette 
^ine donne donc naiflânce à une ou plufieurs 
Reines > apellées chacune k conduire un Eflkim* 
Toutes ne parviennent pas néanmoins à fonder 
une nouvelle République. Cela dépend du nom- 
bre des habitans de la Métropole. Quand elle eft 
fort peuplée y elle peut envoyer dehors plufieurs 
colonies; fi elle Teft beaucoup moins, elle n'en 
envoyé qu'une ou deux. Dans ce dernier cas « il 
arrivé quelquefois , que plufieurs des jeunes Rei- 
nes reftent dans la Métropole. Mr. de Rbau- 
MUR a été curieux de favoir, quel étoit le fort 
de cts Reines qui n'a voient pu fe mettre à la tête 
d'un EJJaimi & fes obfervations lui ont apris, 
que ces Reines furnuméraires font toujours fiicri- 
fiées; enforte qu'il n'en refte jamais qu'une feule 
dans la Ruche. Il a eflàyé d'introduire en divers 
tems, d^nsune Ruche, des i^Wn^x furnuméraires, 
& il a yti conftamment qu'elles étoient mifes à 
mort au bout de quelques jours. Mais il n'a 
pu parvenir à découvrir par qui & comment ces 
exécutions étoient faites, & ce point eft un de 
ceux qui nous demeurent encore voilés. 
Il rçftolt donc à faire fur les Abeilles, upe 
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expérience fondamentale que Mr- de Reaumur 
n*avoît pas. encore tentée: c'étoit d*enlever la 
Reine à un Eflaim très pourvu de gâteaux de 
couvain: on donne ce nom aux cellules qui renfer- 
ment des œufs ou des Fers. • J*aî indiqué cette 
expérience dans le Chapitre XXV. de la Partie XL 
de ma Contemplation de la Nature: & j'en ai indiqué 
quelques autres, qui ne mériteroient pas moins 
d'être tentées. J'ai hazardé dans ce Chapitre de 
nouvelles vues fur la Police des Abeilles, & j'y ai 
crayonné , ainfi que dans le précédent , un léger 
précis de leur Hiftoire. J'y renvoyé le Lefteur, 
& je me hâte de venir à ces nouvelles découver- 
tes que j'ai annoncées. 

C'eft un fpeélacle auffi nouveau qu'intérelTant 
pour un Naturalifte Fhilofophe , que celui d'une 
Académie Savante , dont Tinflitution n'a d'autre 
objet que l'étude des Abeilles. Ce phénomène 
moral fi fîngulier aparoît aujourd'hui dans une 
Ville de la haute Luzace. Je parle de la Société 
des Jbeilles j fondée depuis quelques Années dans le 
Petit Bautzen y fous les aufpices de TElefteur de 
Saxe. £lle poflède déjà plufieurs bons Obferva* 
teurs & un grand nombre d'Amateurs de tout or- 
dre & de tout fôxe. Elle a bien voulu préfumer, 
que j'aplaudirois à une inflitution fi digne d'ut) 
fiècle philofophe)& que je ne dédaignerois pas dç 
mMntéreffer aux travaux d'une Compagnie Litté- 
raire, qui n'a que \es Abeilkf pour objçt. Elle ? 
penfé qu'elle me furprendroit agréablement en me 
faifant l'honneur de m'adopter fans m'ep avoir 
prévenu^ Avec quel plaifir les Zwammerdam, 
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les Maraldi, lesRsAUMUR, auroient-ils vu cet 
établifiëmçnt, qu'ils n'avoient furement pas pre« 
vu, & combien la Société des Abeilles auroit*elle 
été emprelTée à parer de leurs noms illuftres la 
lifte de fes niveaux Ariftomachus (*). Quels 
prodigieux progrès ne feroit point THiftoire Na- 
turelle, fion raprofondiflbit ainfi dans fes plus pe^ 
tites branches, & s'il fe formoit çà & là dans 
notre Europe des Sociétés qui n'embraflklTent 
qu'une feule branche 1 Les Naturaliftes , qui ten- 
tent d'embraifer à la fois les maitreffes branches 
de cet Arbre immenfe, nefongent pas qu'ils ne 
font point des Briarées. 

Monfieur ScHiRACH, Pafteur dix Petit Bauzen , 
Secrétaire de la Société des Abeilles, eft un des 
Membres de cette Cœnpagnie qui ont travaillé 
avec le plus de fuccès, & dont les expériences & 
les obfervations ont le plus enrichi fes Mémoires. 
Il s'eft empreffé obligeamment à me communi- 
quer fes découvertes: il me les a racontées en' 
détail; dans une Lettre qu'il m'a adreifée en Alle- 
mand le 16 d'Oébobre dernier, & que j'ai fait tra- 
duire en François (♦*) la voici. 

„ Un fimple hazard m'aprit, Monfieur, que 
,) toute portion de couvain pourroit donner une 

^ Reine 

(*) Au raporc de Cîceroii & de Pline, le Philofophe 
Aridomacbusn'avoii Aie autre chofe pendant près defoiran-' 
te ans » que d'étudier les Abeiiles. 

(♦♦) J'ai été obligé de rétoucher cette traduftion en un 
grand nombre d*endroics,pourla mettre en meilleur Fr^nçoi* 
ft la rendre- plus daire. 
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5) Reine AMtU^ lor$ mène, qu'il ce s'y trouvoS 
,) point de cellule f^êk. Je peufai donc qu'uîi 
59 heureux hazard m'avait toujours £dt rencon* 
51 trer dans la portion de coMMon un cBi^^qui cou* 
35 tenoit le principe d'un Ver de Retn$^ & que 
59 Tinftinâ des Abeilles Êtvoit difcemer cet 

59 (BUf. 

„ Pour parvenir à arracher à«ces mouches leur 
5, fecrety je me procurai une douzaine de pe« 
5, tites caifles de bois: je coupai dms une Ruche 
5, une portion de cMoain de quatre pouces en 
55 quarré, & qui contenoit des mufs & des VerSé 
5, Je plaçai ce très petit gâtem dtos une de mes 
55 caiifes , de manière que les Abeilles puâfent le 
35 couvrir de toutes part» , & couver5 en quel- 
5, que forte, les owift ^ les Vecs. Je renfermai 
,5 enftiite dans la caifle upe poigne d'AbeiUea 
55 ouorUra. J'en u6i de même à l'ég^d des on- 
55 ze autres caifles» 

5, L'Obfervateur gagne beauoMtp à f^pirer 
,3 ainli les AbeiUes i. & à les diftf ib«9r par petits 
,3 pelettoqs: il les obl^e k faire m petit, ce 
33 qu'elles font ailleurs en grand. Voimityij^z vous 
3, même indiqué cette féparation des Abeilles, 
,5 (hns le Chapitre XXV* de la Partie XL de 
53 votre Contemplation de la Nature. 

,3 Je tins mes caiifes fermées pendant deu^ 
33 jours. Je favois déjà que ce petit peuple 5 
„ apellé à élire une nouvelle Reine , devoît être 
,3 renfermé. Le troifième jour j'ouvris flx de 
51 mes caiifes 5 & je vis que les Abeilles avoient 
5) commencé à conftruire dans ft>uees ces caiflei 

ji des 
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D des ceUulei royabsy & ^e chacune ^e C98 cel- 
„ Iules renferffloît un Ver âgé de 4 jours , & 
^9 qu'elles n'avoient pu choifîr que parmi les Vers 
^y apellés à fe transformer en Abeilles oworiires. 
9, Quelques-unes de ces caiiles avoienc i| 2 & 
,^ juiqu'à 3 cellules rityales. 

y^ Le quatrième jour j'ouvris les autres caif- 
^ fes^ & j'y comptai de même ij%& jufqu'à 3 
», cellules royales. Ces cellules contenoient un 
„ Ver de 4&5 jours» & qui écoit placé au milieu 
^y d'une bonne proviGon de G0U9 (* )• 

,, Je n'aimerois pas que les Abeilles eufTent 
préféré les f^mmt mfs pwr fe donner des Reu 
y^ nés. Je défirerois de çonnoitre les œufi » d'où 
Il éclofànt les Vers de iZ^rn^/. Je plaçai fous 
,1 mcHi microfcope quelques-uns de ces Vers qui 
„ doivent fe méfiamorphoCer en Reinesi j'y pla- 
yy çai en même tems àes Vers qui fe trtnsfor- 
,) ment en Abeilles cùmmmes; je mefumi exafte-. 
yj ment les uns &' les autres, $c je fis mon ppffi; 
yy ble pour découvrir entr'eu^ quelque différen* 
91 ce: je n'en trouvai aucune, J'apellai un.àe 
1^ mes Amis 9 qui eft I<IaturâUfte: je l'invitai à 
,y comparer avec moi ces deux fortes de Fers: 
yy il le fit avçc foin» & ne vit que ce que j'a- 
„ vois vu. 

(♦) „ Cette Gelée étolt jauijatre, & fembîabîe à ^elle 
99 qu« Mr.de Rbaumuh a toujours trotitéedans les eelloiet 
p roy(des. die me parut compofite de miel & d'one ûib- 
n ftaQCe laiCfuTe pareiile à celle qu*oo voit fortir de Via^^ 
99 térieur des plus gros Vers^ lotfqtt'pu les ouvre "• 
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«, Peu de jours après, je tirai des 12 caifle^ 
j, les gâteaux que j'y avoîs renfermés: je leur 
5, fubftituai d'autres gâteaux pareils aux premiers^ 
„ & je fermai les caifles. Deux Jours après je 
5* voulus voir 9 fi les Abeilles fe feroient fervies 
„ d'œufs plutôt que de Fers y pour fe donner 
,j Une R0îne*y mais j'obfervai, qu'elles avoient 
y^ choifî encore des Vers de trois jours. Je pris 
5, le parti de les laiffer continuer leurs opéra* 
^, lions, & j'eus au bout de 17 jours, dans mes 
,,12 caifles, quinze Reines vivantes & belles* 

„ J'avois fait cette expérience en May: je laif- 
y^ fai travailler mes Abeilles une grande partie dé 
^y YEté* Je pouvois compter une à une toutes 
^y les Abeilles: je n'y découvris pas un feul 
5, FauX'Bourdmy & pourtant les Reines furent 
^y fécondes & donnèrent de la jeunefie^ 

yy Je repétai l'èxpérienâe dans fix autres caifles 
yi feqdblables aux premières. J'ai décrit ces caif» 
^, fes dans mes écrits. Et comme je voulois 
,j m'aflurer, fi les Abeilles pouvoient fe donner 
i^ des Reines au moyen de Jimples afufs: j'eus foin 
i^ de né renfermer dans trois de mes caifiTes que 
,, des gâteaux où il ne fe trouvoit que des œufs^ 
5, Lorfque je viûs enfuiteà ouvrir ces çailTes, je 
5, vis que les Abeilles n'avoient fait auctMe difpo-^ 
5» Ûtion relative à la produâion d'une Reine. 

,1 II n'en étoit pas de même des. troi^ autres 
yy caifles, dans lefquelles. j'avois renfermé des gâ- 
yy tetmx où fe trouvoient des Vers de trois k qua^ 
y^ tre jours : chaque petit Eflàim ivoit fa Reinc^ 
„ AbiilUy qui étoitprôvenUe d'un de ces Vers. 
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59 Je contin^ai à répéter cette fîngtiliëre eiepé- 
î» rience tous le$ mois de l'Année : & même dans 
i^ le mois de Novembre , où Ton fçait que lel 
,, Abeilles né donnent jamais d'EfTaim» & oÛ par 
iy conféquent elles n'ont pas befoin de mères qu 
„ de Reines fumunïéraires; & chaque fois je ma 
9, procurai ainfi la plus belle Reine. 

„.J'étoismême fi fur de la réufflte deFexpé- 
^ „ rience , que m'étant fait donner par un Ami ^ 
„ un feul Fer vivant renfermé dans une cellule 
„ ordinaire^ je procu^i à rœé Abeilles y au moyen 
ii de ce feul Ver, une Reine ou mère Abeille. El- 
,, les détruifirent tous les autres Vers d'Abeilles 
i, communes y & tous les œufs qur étoient dans le 
„ gâteau. . . 

„ Que dévois-je condiire^Monfietir, de toutes 
,, èes expériences? Notre immortel RAaûmur 
,» avoit dit» que la Reine Abeille pondoit i. 4« 
„ 5&jufqu'à 15 ceufs, d'où éclofôient une ou 
;, plufieurs Reines Jbeillet; & mes e:tpériences 
,^ me démontroient, qUe chaque Ver d'Abeille 
„ èomrimne pouvdît doniier uhe Reine, Mn de 
,V Reaumur avoit dit endofe, que les Abeilles 
^, communes étoient abfolument dépourvues de 
9Y y^^f» qu'elles n'étoîent ni fnâles ni fémelles^As 
,, toutes mes expériences me prouvoient^que les 
;, Vers, qui fe transforment en Abeilles communes^ 
„ peuvent auflî fe transformer en Reineié 

„ Si mes Abeilles s'étoient fervies conftamtflenC 
yy des œufs que renfefmoient mes petits gâteaux j| 
„ pour fe donner une où plufieurs Reines ^ j'auroîs. 
„ pu en inférer, que la Reine pondoit dans le 

N iy cours 
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9, cours de Tannée un grand nombre d'œufs 
,1 de Reines, & qu'elle les mectoic en dépOt 
,% dtns des cellules onUnaires » pour fubvenir aux 
,» divers accidens qui menacent la vie des Reines : 
^ j'aorois fortifié ma conjeâure par la confidéra- 
,9 tion de l'importance extrême , dont la vie de 
,9 cette feule mouche eft à tout le petit peuple ; 
„ mais j'ai trouvé, au moins cent fois, que les 
H Abedliîes choifiifent un Ver de trois à quatre 
y, jours, qui fuivant les Loix ordinaires de la 
I, transformation , feroit devenu une Abeille 
5, commune , s'il avoit été élevé à la manière des 
^ autres Vers de fa forte. 

,9 Je tirai donc cette conclufion , que puifqu'il 
„ n'étoit aucun Ver d'Abeille commune^ qui ne pût 
9^ dcfflaer W[i^Rme, toutes les AbeiUes ^ommun^x 
^ api«5t«nDient originairement m fèxe féminin (•)} 
M qa'oliiis dew)ient poiTéder dans une petitefle 
i^^Mufm 1^ organes qui caraélérifent ce fixe: 
^ .fH^ te é^v«|QpQBient de ces organes dépendoit 
0. fiflabtii^Qieojt d'une certaine nourriture apro- 
^ pH6e & admiml^e dans un logement allez 
^ ftiaileui: , pour p^mettre à as» organes de s'é- 
$$ ttmkQ ra tous îens; que fi, au contraire, ces 
^ deux ««tditions efientieUes manquent » l'Abeilr 
^ Itmmm iNB; condaionée à iipe virgmiU perr 
i&f«w«llQ: je k comparpii^ p^fanunentài une 
„ Veftale. 

)» Ceft 

' (♦) Le Doaeur Waboee dans fa Monarchie des Jhe%lîe$ 
nomme les ouvrières, DavMs oti Amazines: mais perfonne: 
Àe TavoU écoulé. 
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M Ceft ittofi 91e j^ raiibnDoiet zvmt que de 
), publier mes expériences: mais avec quelle dé'' 
,, ûznûe oe le$ su «je pas publiées! Je me voyois 
)» obligé de coittredire notre excellentiUAUMUR^ 
), & d'introduire un nouveau fiftême dans la 
I, doârine des Abeilles. 

5> J'ai prié publiquement tous les Naturaliftes^ 
„ & en particulier le célèbre Glbditsch de Ber- 
Il lin , de repéter sies expériences 9 & de me re" 
I, dreflèr> s'ils obtenoient desréfultacs différens* 
,, J'attens envain depuis deux ans. Il femble 
„ qu'on ne veuille pas prendre les mêmes peines 
yf que j'aiprifes; ou qu'on croye que Reàumuà 
,, atout découvert 9 lui) qui invite cependant 
jf les Naturalises^ à aprofondir davantage la 
), naifTance de la Reinâ Abeilki ce qu'il préfu* 
)i me qui nous vaudroit des exceptions remar* 
9» quables« 

,, Dans lepafTage de cet habile Acadéooiicien^ 
,^ que j*ai ici en vue, il étoit bien près de notre 
I, manière utile de former des EJ[fQims. Vos bel- 
Il les ouvertures, Mcmiieur, dans la ûmtemplittm dé 
„ la N(^wre, Part. Xl Chap. XXV. conduifoient 
,^ bien direâement à cette méthode, & c'eA pré-< 
H ciTément celle que nous employons a£tuelle^ 
„ ment* £lle nous a valu chaque Année plu^ 
I, ûeurs centaines à'Êffaims nouveaux^ Je le 
,• montre en détail dans inon dernier Ecrif* 
^ Au refte, on fent alTez^ combien ces expé- 
^, riences peuvent être utiles dans ToeconoÉaie 
^1 ruftique« 

), La propagation [des Pucerons y que vous ave2! 

M » dé- 
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,, démontré fe faire fans accouplement (^CùrpscT" 
f» g^nifisi 303, 304: Cùntempùtim de la Nature: 
„ Part. VIII. Chap. VIIL) eft une excellente 
^9 analogie avec ce qui fe pafTe chez les Abtilhs. 
,y hes Faux- Bourdms ont dans leurs vaiiFeaux/^- 
,y mnau9 une prodigieufe quantité d'une liqueur 
^1 blanchâtre. II femble que cette liqueur ne 
^ „ foit point en raport avec la pétitefle des par- 
y^ ties génitales de la mère Abeille. Mais comme 
3, la liqueur féminale doit être non feulement un 
,, Jlimulanti mais encore un fluide nourricier y coa* 
,, forméme'tit à vos Principes fur la génération: je 
„ conçois très bien, que cette grande quantité 
,, de liqûeûc féminale des Faux-Bourdons ne doit 
,, pas êtrefûperflue, dans le tems où la plus graii- 
„ départie des Abeilles viennent au joun En 
„ un mot, il y a ici la plus bette analogie: car 
,, Mr. Hattorp a très bien prouvé, quelam^r 
„ Abtille eft féconde fans accouplement (*). 

„ Mais quel fera donc Tufage fecret des Faux» 
,3 Bourdons^ A quoi bon la fage Nature les auroit- . 
„ elle pourvus d*un fî grand apareil d'organes fé- 
,, côndateurs? Les idées fi bien fondées, que 
yy vous avez ej^pofées fur la génération dans ce 
^, Chapitre de votre Contemplation que je viens de 
„ citer , éclaircllfent ceci. Vous y revenez en- 
„ core dans votre Préface pag- XVII, & j en ai 
„ été charmé. 

„ Telle a été eh racourci toute ma marche^ 
„ Je vous rupHe , Monlieur, de me]^communiquer 

f> voi 

( * ) Le Difcouri fy trouve i la page 90b 
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9, vos douces & vos remarques. Mr. le Pafieur 
,> WiLHELMi mon Beaufrère, ne fçauroit fe per- 
„ fuader encore ces découvertes. Il conjeâure 
,, qu'un heureux hazard m'a toujours fait ren- 
,9 contrer dans les cellules un wf de Reine. Il 
„ commence néanmoins à être un peu ébranlé. Il 
y, eft vrai que ce qu'il conjeâure elt poifit>les, 
9> mais il fabt convenir qu'il n'a en fa faveur que 
91 la ilmple poflibilité. Et lors que je prouve » 
,5 que les Abeilles prennent des Vers qui étoient 
,) defUnés adonner des Abeilles communes ^^ lorf- 
)> que je lui laifle choiiîr lui même un pareil Fer; 
19 lorfque je lui prouve que je puis faire naître 
„ d*uQe feule Ruche, dans tous les tems de l'an* 
H née, autant de Reines que je veux; il ne fçait 
^, plus alors que m'objeéter. 

„ Nombre de Perfonnes aplaudiirent;^maÎ8 el^ 
„ les me crqyent fur ma parole & c^eft précifé- 
„ ment ce que je ne veux pas* U faut que l'on 
„ s'aflTure par foi- même de la vérité de^ faiti quç 
„ j'ai découverts. Je ne prétens point obliger 
,, le Public flairé à croire fans examen. Je priç 
j, qu'on veuille bien répéter fouvent mes expé* 
,, riences. On peutahoiûr Amplement une Ruch« 
„ en Panier; on en détachera à volonté ungâ- 
„ teau de 4^à 5 pouces en quarré, plein de cou- 
,, vain: on attachera ce gâteau au haut d'un aur 
„ tre Panier vuîde: on le mettra à la place de 
„ l'ancienne Ruche, & on verra bientôt que les 
,, Abeilles, qui étoient forties pour butiner, entre- 
„ ront dans ce nouveau Panier, y conftruiront 
,^ une ou plufieurs cellules r^aks^& fe donneront 
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,, une ou phifieufs Remn^ âe la mafirière qoe j'ai 
„ expofëe. Ceft ce que robfervateur pourra ré* 
,, pécer bief! des fois pendant toute là bette fai* 
,, fom Seulement ir ne huî pae s'attendre dans 
9^ ces fortes d'expériences, à réeueillk beaucoup 
,, d^ miel, parceque le cr«vsil de» Abeilles en eft 
^, toujours troublé. 

,, Le petit Ecrit Allemand, que je vous en* 
91 veye, 4 que notre Cour i déclaré' par Let- 
,y très Patentes ^im H vre iUmmttàn^ ftidtque plus ' 
^, clairement k manœuvre; Chap. V. pag. 35, 
,, pat vifô cbins ce livre à la clarté & à li préci- 
,, fion V je Tai deiliné aiHC gens de la Csmips^e^ 
„ Ceft un extrait d'un plus grand ouvrage que 
,, fai publié ffsr tes Jbeilkî, àt avquel j'af joint 
,9 la Traduâion Alleusuide du Traité de FaIt 

„ TKA0. 

,, Dans laftiite, je prendrai Is liberté de '^us 
I, communiquer qWqœ chofe fur la pfhrelioa 
,, du fendaient de h faim chez les AfaeiUeà. Cet»^ 
,V te conjeôure cfae vous propofez Part; XL 
j, ClMp. XXV. de la Comemfiatim (h la Natwéy ma 
,y paru très neuve & digne d'être apreloâdie, 
,, J'ëli dis de même des autres idées que^ V9U$ 
^^ pt opiofec; fur k police de nos mouches , & qui 
^\ ibts( autant (£s toctes que vous domi^ i^^di- 
,,. ter au Leâîeur Phaofopfoe ". 

Je jotndk-ai kk h répoi^ que j'ai faite à Mr, 
StaiRACH 6( q^ contient mes premi^ra^ ré- 
flexions fur fi>& im^âante découverte. £Hes 
smroî^ni damante à être plua dévalisées, p(>ur 
ifim p0( iRi^« I^Hk leur tiaifon ave« d'autres 

faits > 
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faits, & avec les conféquences les plus natareU 
les de ces faits. Mais c'écoit une Lettre que je 
compofois & non un Traité : d'ailleurs je parlois 
à un Obfervateur éclairé y & qui s'étoit fort occu- 
pé de mes derniers Ecrits. 

J Gentbod près de Genève le 7 de Fé'ifrîef 
1770. 

„ Je fuis bien honteux de répondre fi tard à 
5, votre obligeante Lettre du 16 d'Oftobre: par- 
,9 donnez ce retard à des occupations q^i fe font 
9» fuccédées, & qui ne me laKToient'pas le loifir 
„ de méditer à mon gré vos curieufes décoir 
„ vertes. 

„ Je vous avouerai fans détour , que lorfque 
„ vous me communiquâtes pour la première fois 
„ vos expériences fur Yorigine des mères Abeilles^ je 
„ foupçonqal fortement que vous aviez été trom- 
9, pé par certaines circonftances auxquelles vous 
„ n'aviez par donné affez d'attention (♦). Vous 

„ nd 

' (♦) Mr. ScHiRACH a publié la Traduftîon de cette Lettre 
de Mr. Boknet & y a fait la note qui fuit. 

„ Le Leéleur a pu reinarquer par les Lettres précéden- 
„ teà, qu'it y a déjà au delà de trois ans que Mr. Wilhelmï 
„ ôc moi, nous avons été en correfpondance avec notj» 
„ iltudre Confrère le fçavant Bonnet , toucbanr Téducation 
,, de la Reine Abeille. Ce grand Naturalifte m'a fait les pluè 
„ fubtlles ôbjeftions & Mr. Wilhelmï étoit toujours de foa 
„ côté. Je n*ai cependant pas manqué d'opofer à leurs raf» 
„ fonnemens les expériences & les obfervations que j'avois 
„ eu occafion de faire pendant quatre ou cinq ans » afin de 
„ leur prouver qu'ils fe trompoient. Cependant il s'en faut 
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,, ne mefçaurez pas mauvais gré de mon foup- 
i, çon; vous conviendrez volontiers quMI étoît 
„ très logique i puifqu'il répofoit fur les obferva- 
f9 tions des plus grands Maîtres dans l'art fi diffi- 
5, cile d'étudier la Nature. J'avois lu & relu lés 

beaux Mémoires de feu mon illuftre Ami Mr. 

de Reaumue; j'avois vérifié moi-même un 

,» bon 

,, de beaucoup que |*aye eu Ja fatisfadion quMls fe foîent 
^, encOM rendus entîèremenf à'révtdcnce &à la vérité, Eux 
,> qui fe font une gloire de la chérir. 

„ La préfente Le^re peuc (ervir de preuve de ce que 
,^ je viens de dire; je ne crois pas qu'il foie néceifaire 
$9 d'y ajouter quelques remarques ,• û ce n'eft que je 
„ m'y crois en quelque forte obligé, parceque je con- 
^,. nois le grand amour de la vérité dont ces grands Natura- 
-, lides font animés. AinfJ toutes les &is que je ne ferai 
9, point de reiparques fi^r ce q^u'lls trouvent bon de m'ob- 
,, jefter, je ne le ferai que parceque je les crois inutiles d'ô- 
,, tre portées fous les yeux du Lefteiir. Je crois même 
;, qu'il auroit mieux valu de cacher les éloges que mes 
^ recherches ont pu m'attii^er. Je prie cependant le Leç* 
1^ teur d'avoir moins d'égard à ma perfonne, qu'à l'impor- 
„ tance & à la vérité de ce que j'avance. 
. ^, Là où l^r* Bo«if^T cefle de parler de la Re}ne Abeil- 
,» le, ii fait de très judlcieufes remarques,' tant concernant 
,^ les Faux- Bourd$n^ & la fécondation de la Reine Abeil- 
/, le, qu'en propofant de nouvelles vues, ou en annonçant 
I, aux Âmateùr$ de nouveaux ouvrages , qui ne fauroient man- 
„ quer d'êçre trçs agréables au public. J'ajoute ceci afiii 
^ que perfônne n'ait Ijeu de me foupçonner de n'avoir 
,', point agi auil^ impartialement que je le devois dans cet- 
^, te controverfé, & d'avoir voulu cacher ce qui poqrroit 
«^, être tourné au désavantage ^e mon fyrtême". î\u refte 
îiç dois dire avec toq te vérité, que je n'ai vu la dernière 
fJettrç que l^onfieur WihHKiy^ m'a écrite , qu'apr^ ^u'el? 
k eftt été leuduç p*Ubj[iq^§, ' • • . »• 
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yi bon nombre de [faits qui fondent (a Tléoric dot 
^, Abeilles, pavois lu auffî VHiftoire des Abtilki 
,, du célèbre Zwammeroam & celles du fçavant 
\y Maraldi. J'avois donc la tête très pleine 
,, de toutes les vérités que nous devons à la fa- 
,, gacité & aux longues recherches de ces habii^ 
„ les Naturaliftes. Vos expériences renverfoient 
j^ dé fond en comble toutes les idées que j'avois 
,9 puifées diez ces Ecrivains & dans mes pro* 
„ près oisfervations. Vous me paroiflez répan* 
„ dre fur \x génération des Abeilles une forte d-ar* 
», bitratij qui me fembloit choquer tout ce que 
91 je connoiflbis de plus certain fur la marche de 
„ la Nature. Enfin y vous ne me donniez que des 
,9 réfultats très géné^ux, & point du tout de ces 
yj détails qui les conftatent & en perfuadent 1^ 
„ vérité. 

,, Aujourd'hui, Monfieur, j'ai fous les yeux ces 
,, détails fi nécellàires k ma foi, & j'en fuis re- 
,, devable à la longue & obligeante Lettre que 
„ vous m'avez fidt l'honneur de m'écrire (♦)• 
j. Elle m'a fait le plus grand plaifir, & je vou9 
„ en témoigne ma fincère réconnoifiânce. Je 
,, lui ai donné toute l'attention qu'elle méritoit. 
^j Elle a diilipé la plupart de meis doutes, &ai| 
3, mdnis les plus eiTendels. Il me feroit impoC- 
,, fible à préfent de foupçonner que vous- vous «^ 
„ t^yez làiflé impofer par aucune de ces petite^ 
9, circonftances qui ont quelquefois trompé les 
,9 plus habile3 Obfervateurs. D'ailleurs vous ayez 

Aï 

(♦) La Lettre du i6 Oftobre lytf^. 

N5 
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„ «porté dans ces expërieDœs tant de prëcau- 
%^ ûom & de foim: vous ks avez pouffées û 
>, loia: vous les avez fi fort variées & répétées 
^y tant de fois, que malgré mon incr^ulité 
f, très invétérée, je ne fçai plus ce qu'on 
,» poivroic vous objeâer de tant foit peu r^- 

r, Nous VOUS (kvont donc des cannoJfTances 
^ flèf0hmoot neuves fiir la PcJice des Abeilles» 
,^ ft ce qni tft beaucoup plus, des connoiflances 
„ très utiles à cette partie de Todconomie rufli* 
^ que C^)> &cpB n'avoient pas même été fbup^ 
^ çooflées par aucun Nalurmlifte anckn ou mo- 
^ deme. Vous aver drae prouvé psr une fuite 
,, d'expériences bien fintee, qu'une poignée d'A- 
^ beMesaMraSy mfimsées dans une boête avec 
,, un petit gâteau plein de counain^ élèvent fur 
yj ce gâ»» dû cellules njêkt (*"*)» ^oùibr- 
5, tent Inentôt des nom AbeiUn. Vous m'écri- 
^ veemAoïe, pm vot^ cimiptiez tillemm fut vot ex^ 
,» fèimoTy qae iMtts-two jUes immarf» tpultp^mn 
fy mj^l V'trviotMr nnftrmi dans me aliule ordi- 

» wm^ 

(^) Ced CQDceroe la métbode de foimer de 'nouveaux 
EfTaims^ comme la gartle principale de cette découverte: & 
qui fe pratique d^ en beaucoup d'endroits, a'mfl qu'oa 
pe«r V^ voir dins \é Difbooft préiittioaîre. 
^ (♦«> WèiÊÊn^fwr C9^ gH-» dit cHMès f^Oes^ eft l'ex- 
ptfiSoa ds Mr. Batunsaci il faut que ce digne Sçavant , p'aic 
ppint compris ce que j'ai eu l'honneur de lui marquer: les 
abeilles n'êlêrvcnt point la ceiltrie fur le gâteau; mai» elles 
KKtachent au bas on au côté du gâteau » ainii que les figures 
5 & 6 la répréfenteçc 
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,, mire y & que vous procuratet far ce Fer feul une 
„ mère Abeille à vos neusres. Je ne penfe pas 
,, qu'on puiffe atteindre à une plus grande certi* 
„ tude en matière d'expériences. Je ne défire 
M plus qu'une feule chofe & vous le défirez auffi; 
„ c'eft que d'autres Obfervateurs veuillent fuivre 
,9 la nouvelle route que vous venez de ïenr ou- 
H vrir y & répéter des expériences fi dignes de Pat. 
,1 tention des plus grands Phyficiens. Sf je me 
,^ trou vois dans les mêmes circonftances , où j'é* 
9» tois il y a ao à 30 ans, je m'emfprefl&rois è 
,; marcher fur vos traces. 

o Ceux qui ont autant médité que moi fbr la 
,, grande & ténébreufe matière^ de la génàatim 
,> des Etres vivans, comprendront fans peine 
f, tout ce qu'on peut fe promettre en ce genre 
,, de VOS découvertes fur Torigine des Reines* 
^ Jbeiîles. Je fupofe que tous vos faits font rî. 
>f goureufement démontrés: il en réfulte évr- 
yy demment qu'une nourriture différente & beau* 
y, coup plus abondante, un logement beaucoup 
„ plus fpacieux & autrement difpofé , fofBfenÉ 
,9 pour transformer des Vers de neiares eri Vers 
„ de Reines. Vous comprenez affez que je ne 
„ veu3f pas parler d'une véritable transformation: 
,) Je n'en ccmnoîs point de telle chez les m/eâes. 
>9 Je me fbis fort attaché dans tes Cerps ùr^Jés âi 
,, dans la Contemplation^ à prouver que ce que noui 
I, nommons transformation ^ génération y n'efl que le 
^ fimple dévelopeasent de ce qui préexiiloit très 
u en petit & fous une autre forme dans le toni 
u organifde. Je conçois donc avec vous, Moft% 

„ fleur. 
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^1 fieur» qu'il n'y a originairement chez les Jbeilr 
,) ksque deux fortes d'inoidus; des mâles & des 
nfémllesi &.que les individus netarts ne le font 
9j que far 4Uciient. 

„ En réfléchiflant un peu profondément fur 
, tout ceci, j'ai été ramené înfenfiblement aux 
„ principes que vous me connoifTez fur la gini- 
,, fcuîm , & que j'ai expofés fi en détail dans mes 
„ trois derniers ouvrages. J'ai établi, fur des 
„ preuves qui m'ont paru folides, que la Itqutwr 
„ féminale e& un vrai ftmde murricîer & un Jlimu^ 
,, kM. J'ai moptré comment elle peut produire 
„ les plus grands changemens dans les parties in- 
,, térieures des enfbrionf. ïl ne me paroîtdonç pas 
„ împoffible, qu'une certaine nourriture & une 
„ nourriture beaucoup plus abondante, puilfe 
,, faire déveloper dans les Fers des Abeilles, des 
„ organes qui ne fe feroient jamais dévelopés fans 
,„ elle. Combien d'autres faits qui concourent 
„ à établir la.même vérité! Je ne vous rapellerai* 
„ aftuellement.que Iz, gr^e de l'^^o^duCoq fur 
„ fa crête: Corps ùrgan. Art. 271. (*). Je con- 

„ çois 

(♦) Comme plulleurs' de nos Leékeuri n^ont peut-être 
pas lu rArtlde que Monfieur Bonwit cite, nous efpc- 
tons leur faire plaiflr en le transcrivant: Voici ce qu'il 
contient. 

Il ne faut pas aller dans le cabinet d'un Obfervateur de Fê- 
lypes^ pour voir un exemple f râpant des greffes animales; H 
en eft une que les gens de Campagne exécutent dans les baffes» 
cours , & qui a dequei épuifer lafagaeité du plus habife Phy- 
ficien. Mon LeSeur comprend que j'ai en vue cette greffe da 
l'ergot du Coq fur fa crête, dont j'ai parlé dans le Chap. XI. 

d^ 
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#1 çois avec la in£me facilite qu'an Ic^ement 
,9 beaucoup plus fpacieux & autremene difpofé 
y eft abfolument néceiTaire au dévelopement en* 
o tier des organes^ que la muoelle nourriture tend à 
,9 flaire croitre en tout fens. Il me femble, qu'il 
9, eft alTez indifférent en foi que cette fumoelle nour* 
I, fituTB arrive à ces argaïus par la route du rouai 
„ intejiinal ou par tout autre route: il fufBc 
„ qu'elle poflède la propriété de les étendre en 
9, tout fens. Ce fera pour ces organes une ma* 
,5 nière de fécondation^ apropriée à Tefpèce» & 
,, tout auffi elScace que celle qui donne naiHknce 
9) à ranimai lui-même. Mr. de Rbaumua a très 

9> bien 

du Têmê /.; /'«i rifervi pmtr celui ci a pt'elle iffre de plut 
fingulier & de plus en^^rraJJafU. Cet ergot qui n'eft pas plus 
gros qu'un grain de Chenevis » quand en V infère dans la duplU 
sêSure de la crête coupée 9 y prend racine {f croit enfix mois 
de demi pouce. Au bhut de quatre ans il devient une corne 
de trois à quatre pouces de longueur. VexpreJ/ion eft exaSe; 
c'eft une viritdWâ cofne femblable à celle du Bœuf (f qui a 
i^mme elle, un noyau ojfeux. Elle parvient. à s'articuler avec 
la tàe par un ligament capfulaire & par diverfes bandes li- 
gamenteufess' Mais ce ligament ff ces bandes n'exiflent point 
dans l'ergot ni dans la crête: la plus fine Jinatomie ne peu$ 
les y retrouver. En conclurons nous que la Nature crée ces 
nouveaux organes^ je ne le penfepas: elle ne crée ni le bour^ 
lot des greffes^ ni le cal ni la patte de l'EcreviJJe, ni la téta 
du Polype ffc. Nous admettrons plus volontiers que ces «r • 
ganes ptééxifioient irîvifibles dans l'ergot & dans la crête i 
mats avec des déterminations différentes de celles qu'ils ont 
recuis de la greffe. La tête eft pour Vergot, un terrein bien 
différent de celui oà il étoit apellé à croître. L'on n'ignora 
pas combien la qualité desfncs , leur abondance ou leur dijetta 
taedffient les produSions. Onff^it encore qu'um légère aké* 

ratière 
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„ bien prouvé pag. S97 Tome V; qn^la mMjt- 
99 ritwe étea Vm qui doivent doiuer des Reines , 
9^ eft betneoop plus abondante & d*un goût très 
„ diâRérent: il l'acoiBpœ-ée Bien des fois à celle 
9, àR& Fm qui doivent donner des nsutres; & tou* 
9, jours ces diyiFéreaces entre les nourritures de 
99 ees deux fortes d'îMI»»^ lui ont pvu. ëxtrê- 
99^ mement fenfibi^ 

99 Je Ite à la pag^ 591. une obfervation qui a 
99 un raport direâ avec votre découverte, Mr. 
9y de RÉAcmyR y fait mention de certains mâles 
99 ou Fau%'B(mdms d'une taille beaucoup plus 
9> petite que cçUe du commun des mâles. Il dit 
99 quej les neutres n'ayant pu conftruire allez de 

>i gran- 

fâtkn péifurviefiM à des fibres tendres ^ perte fur tiuu la du- 
fée de lûccrriffement^, & fu^ pour chinger les fermes. Ut 
freporHens^hcenfifleme. Lafui^mce de^Uceme dePergo^^fe 
milam à lé fubflance chmiwe de la créée « put donner rmjfan.' 
èe à de neuveUes variétés. Le téfpa d*u» erget imite affe% 
\hM d^une cerne, (f fi h erhe efi charnue . c<mbisnr de par- 
les molles fui s'of^èm far décident t Combien de mmfiruofi- 
$és qui (lieraient leur oriffm^ fi un examen attentif ne lé 
êévoilàitt Cefi iei mee mof^uoliti pmr art. Rapellerai'je les 
«KcKlofe»^ Farterai '}e de cornes qui ont pouffé fur diffèrent 
mdrUer du corps humain? Je dm évit^ cas détails fui m'é» 
Mgneroim^ èa mom obieP pfimipal. Si dès parties auffipeu 
muA^wee fu*nn ergao & um crita fa greffent t. j a-til lieu 
èr filomeer fat ed^arrim Ides panions^ dm Po^e? L'Ao- 
nxm da la Nature ftapm plus fmt Verger potm être greffe, 
fm Ar Foijpa po^r être, remsané-^ mais ix. kur a donné une 
fineElmrt fui réponà è dimrr cas poffihles. Il a pourvu aux 
, drconftaneifs les plus rares ^ commo aux pl^ co mmune s; & 
to ienéiaknâ rUatifoos aux premiins^ cmàKffftia^t dot circon- 
fiamea pim ram muare. 
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grandes cellules, la mère avoit été forcée de 
pondre des aufs d€ Faux-Bùardons dans les cel- 
lules ordinairtSy & que le corps du Ver y ayant 
été trop ferré, il n'avoit pu prendre tout fou 
accroifîement. 

,, Cet illuftre Obfervâteur s'étoit attaché à 
^ prouver, par un grand nombre d'expériences ^ 
», que la confervation & le -bien- être d'un^^im 
,, dépendent de la Reine JbeiUe. U devoit pa- 
„ roitre très fingulier , que la vie de tant 4e mil- 
„ liers de mouches eût été liée de la forte à cel- 
le d'une feule mouche: car combien d'accidens 
pouvoient menacer les jours précieux de cet- 
,, te mouche ! Votre, belle découverte Jioiis mon- 
,, tre quelles font ici les reflburces de la Nature^ 
,, & comment elle a fçu afiiirer le fort de la péta- 
le te Répubique. 

. „ Les a^s des Abeilles, comme celles do 
„ toutes ks mouches, font d'une fid>ftance un 
„ peufriédfkj & qui ii'eft pas fufceptible d'une 
„ grande extenfirâ. Celles 4e ia mre Jbeilk 
i^ font beaucoup plus courtes que le corps, & 
,/ n'ont que 1^ lomgueur des atles des Abeilles a»- 
,, f^ri^r^x. Ce petit fait ne &mble-t'il pas d^e- 
), 1er de? mères JbeiUes , & nous indiquer que les 
M ouvrières ne font pas d'xtnç race moins noble? 
,, Cette nourrilwe plus ^ndante, & ans dou- 
^^ te plus élaborée, qui peut faire déveloper 
^ dans un Ver d'ouvrière certains organes y & pro. 
„ longer en tout fens toutes les parties du corps, 
„ ne peut prolonger de même les quatre ailes 
^, dont la fubftance un peu roide réfifte trop. 
„ Mais on 4ea»n4e£a, comineoc il arrive 

„ que 
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a que les dmkièrts d^une Rudie^. pourvues d'une 
,) mère y ne s'avifentpas deconftruire» en toute 
„ faifon, des cellules royales, pour y élever des 
), Vers de leur fprte à la dignité de Reines \ tandis 
„ que, fi Ton renferme une poignée de ct^oumires 
^y dans une boête avec un peu de r(M(tMim, elles fe 
)» procureront bientôt plufîeurs Reines? Mn de 
,, RÉA0MUR avdt repondu qu'elles ont été in* 
„ ftruites à ne bâtir des celtules toyaUt que ^ans 
iy certaines circonftances qu'elles fçavént démê* 
,, 1er. Ceci pourroit donner lieu à de nouvelles 
^y expériences, qui accroitroientnos çonnoiflânce^ 
„ fur la porr^< de VinJUnS de ces mouches induÇ. 
9, trieufes. Il faudroit, par exemfde, enlever la 
,, Reine à une Ruche bien peuplée, &dans la- 
,, quelle on fe feroit afluré qu'il n'y aùroit point 
„. de ceHule royale: on verroit ce que feroient 
„ alors les wiw/if*^x, &on pénétreroit plus^avant 
,, dans le fecret de leur PoUce. Il eft aifé de pré- 
„ voir, d'après nos obfervations , que ces ou- 
„ vrièresfe dpnneroient bientôt une /î^to C*)? 
,, fnais s'en donneroient- elles plufîeurs, ou ne 
„ s'en donneroient- elles qu'une feule? Et 
,, fi elles s'en donnoient plufieurs, que devién- 
„ droient alors les furrtumeraifes^ Il y a bien 
,, del'aparence qu'elles feroient facrifiées, corn* 
,, me Mr. de Réaumur l'a raconté. Il ne nous 
„ aprend point néanmoins^ comment & par qui 

les 



j> 



( ♦) On peut, être fur, que les AbeîHef ae feront rien; 
a moins qu'on ne les tienne enfertnées pendant trois ou 
quatre jours; ainfi que nous Tavons déjà remarqué dans li 
première Parti« à la page ;B9. & fttivactes. ^ 
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. ^l \ei Reines fumù^nerMrès font mifes à mort; 9c 
jf ce point mériteroit d'être éclairci. Nous vous 
„ devrops encore c^tte nouvelle cpnnpil&ijice } 
a vous ne manquerez pas fùrement de tenter fur 
è, ce fujet des expériences ^ qui nous (liront plus 
i% que les conjeâures auxquelles Mn de Réau- 
i, MUR avoit été réduit (*)* . ^ 

„ Dès que vous avez démontré, Moïkieurj 
9% que de fimples Vers d'oucrières peuvent devenir 
iy des Reines^ il eft par cela même déngiontré, que 
»> les ouvrières elles • mêmes font de véritables/^-' 
9i miles fort déguifées à nps yeux, & point, du 
fi tout de véritables neusr^s. Il en elt fans dpute 
,t de mêmç chez les Guêpes &c. &c. Si donc le 
if Scalpel & leMicrofcope de Tinfatigablç Zwam. 
9, MEROAM n'ont pu découvrir dans le^ Abeilles 
if ouvrières des ovaires qu'on découvre fi. facile* 
fi ment dans la i^Wn^; c'eft afKuremment qu'ils font 
i, d'une petitelBe extrême clans les ouvrièresl . Us 
if y font, en quelque forte, oblUerîs^ Nous 
91 fommes avertis aujourd'hui de les y.chercheif 
^i avec plqs de foin, & d'imaginer quelqu'expi^- 
,, dient qui pourroit les rendre acceflibles àî notre 
iy vue aidée dés meilleurs Mierofcopes. Ja 

„ Vous 

(♦ ) il eft me <iue les Âbelltes buvrîérei tnent les Rd* 
nés futnuiàeraîres: ordlDàireméat é'elt k Bleine lâ plit for- 
te qui tue fa rivale en fe Servant de Ton aiguillon. Mes 
yeux en ont été plufieurs fois témoins. J*en ai déjà parlé 
amplpmenç aux pages 132 & xaa» de mon ouvrage Intitulé 
] MeUt ' J%eolùfic & dans mon Saxifche Éîeninvattcr , pag« 
105 & 206. 

6 
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^, VMH feeooiitiandd fort cette cuHeufe re« 
1^ cherche: fi elle vous réuffilToiC) elle tcbève- 
,^ Wlt^e nous dévoiler Ymgme des mères JbeiL 
ji les ^ le principe fondamental de lew gtrnver^ 
)y ftettvsftê» 

• „ 11^ imaùCre point, dont je ne trouve pas 
„ réclaîrciffement ëafts votre Lettre, & qui pi- 
-,/ qtoé 6éau(îoup ftia curiofité; c'eft de fçavoîr, 
\. «>mn4éntles otivrières, qui s'étoîent procuré 
„ de^ mref dâm les boétes où vous les aviez ren-* 
V, fermées, avoient tratifporté fit togé dans des 
„ cdhites royêiks^ botiVeHement conftruîtes, les 
,, Vêts de trois à^uatre jours qui étoîent logés 
,/ daîfê ^s cellules mfbiàir^s? La Ottipe Ichneu* 
„ im^ <!*) qui trattlporte fi adroitement dans le 
,, tti^de Tes Petits, deè Vers vivans, qui les y 
u **taÉçé propretnent les tins deffus les autres, 
,/tïiôfttffe aflfeg te qtte les Abeilles font capables 
^i d'éiéètiter dan^ un geinre analogue. Mais 
'l^p fpiïbaieetois là^defRis deti obfervarions di- 

,,1* rèyîeùs à tes f^s û'MOfiim dont les Abeil- 
'^ f«5 f^tfvent tirer un fi grand parti: je voudrois 
',,- què VOUS ïesdiffSquâflîeîK avec plus de foin 
'„ (Jubn ne Ta fait: peut être y découvririez vous? 
^^ rplus facilement que dans T Abeille même , les 
^, mdiffl^s des ovaires^ Vous irez enfuite les 

„ chèr- 
es) Bijloîre des Infeàes^x Mh de ïtEéûMUH Tom. VI. 
Mém. Vin. Commphiiîvfi te la Nuture Part XII. Chap^ 
XXXVL 
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Il dcsReines* 

„ U me vient dans refprit une autre expérien- 
H ce ; mais je doute qu'on puiiTe la tenter avec 
„ fuccès: ce fèroit de nourrir de^ Fers de Reines 
^, avçc Talîment propre aux Vers d'ouvrières y & 
>9 de nourrir des P^ers d'ouvrières avec Talimcnt 
j. propre aux P^ers de Reines. Si cette expérience 
9, réuiliiroitunpeU) elle nous feroit mieux juger 
„ encore de Yihfluence de la nourriture. 

„ Une autre expérience à tenter, & toujours 
ii dans les mêmes vuës^ ce feroit d'eilayer d'in* 
u troduire dans line cellule, où un œuf au« 
;, roit été dépofé, un petit Tube exagone de car* 
Il ton fin, qui en diminuerpit la capacité: vous 
Il préfumez alfez, & je préfume aufE, que les 
Il Abeilles ne manqueroient pas d'enlever où de 
I, déchirer ce Tube: toujours pourtant feroit -il 
,, bon de faire cet eflTaié Qqe fçait- on? Nous 
Il ne connoiiTons les Abeilles que bien imparfai*^ 
Il tement. Peut-être encore qu'elles enlevé- 
i, roientl'œufoule Ver, 

,1 Quoiqu'il en foît; il refte toijiours chez nos 
,1 Abeilles une tr^ grande fingularitéj c'eft quç 
ii: la plupart des individus de ce petit Peuple de- 
,1 meurent toute leur vie inhabiles à la généra* 
p tion, par dos citçonitances purement aceiden- 
,1 telles, & qui néanmoins deviennent eJfentieU 
,1 les dans l'iplMtii^n du $aqk Auteur de la 
^, Nature. 

. I, A la fei 4e fon fcptième Mi^qaftire fwr le? 
^ Sviltf lAf. (^ iUiiyAiyft déecît ^^z au long 

. 2 ,1 ks 
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„ les- caraStères qui luî ont paru différencier le» 
„ mères Abeilles & les Abeilles oumères. On voit 
„ qu'il étoit bien éloigné de foupçonner le moins 
,, du monde 9 que les unes & les autres partiel* 
9, pent à la même individualité y fî je puis m'ez- 
,, primer ainfi. Il înfifte en particulier fur les 
„ inftrumens deftinés à la récolte de la cire & du 
„ miel. Il fait obferver ? que les jambes de la 
„ dernière paire n'ont point chez la mère Abeille 
,, cette palette triangulaire , ou cette petite corbeil- 
„ le dans laquelle les ouvrières fçavent ralTembler 
,, la cire, pour la traniporter dans la Ruche. Il 
9, fait remarquer encore que la mère Abeille a une 
,, trompe beaucoup plus courte que celle des ou- 
„ vrières; qu'elle a beaucoup moins de poils qui 
„ fervent aux ouvrières^ à retenir la cire qu'elles 
9, recueillent &c. Mais on conçoit afTez com* 
,, men^ tous ces caraSères, qui ont femblé fî ef- 
„ fentiéls à Mr. de Réaumur , peuvent être plus 
yy ou moins modifiés^ |iar la quantité & la qualité de 
,, W nourriture* qui eft adminiftrée au f^er. On 
,, comprend facilement, que certaines parties 
,; qtB croiflbnt av^c excès , peuvent en effacer 
;, d'autres; qu'il efl: des parties moins fufceptibles 
;, tfèxtenfion^uéfxi'autres: je Taidéjà remarqué 
;, à l'é^rd des aths. Au refté ceci ne détruit 
• V point les raifôhnemens de Mf . de R é a u m u r, 
;--furles fins^it^Oti découvre dans le raport de la 
„ firuélure de ces deux fortes dHnàviduSy & leur 
„ deflinatim particulière. Ces raports* n'en fub- 
c, fiRent pâS'iÀÔitfi; ils n'en fdnt pas moins in* 
>, variables; quiE>iqu'ils déirivent^de caufespure- 

„ ment 



Digitized by 



Google 



Reine bes Abeilles. 213 

A) ment accidentelles. Ces caufes n'en produifent 
„ pas moins conftamment leurs effets > & elles 
„ étoient entrées dans le Plan que le Créateur 
u s'étoit propofé en apellant les Abeilks à Texi* 
tf, ftence. 

y^ Je pafTe maintenant à un fujet qui a une ré- 
9, lation plus immédiate avec l'importante matiè- 
„ re de la génération: je veux parler de hfécondci' 
„ tion de la mère Abeille. J'avois foupçonné, en 
„ effet, que cette mouche pouvoit engendrer 
^y fans le concours des mâles. Je Técrivois le ip 
,5 Novembre 1768. à Mr. Wilhelmi notre 
,» digne confrère dans la Société des Abeilles: 
„ Fmsfavez que fai dém&ntré que les Pucerons fonf 
„ diftingués de fèxes; que les mâles font très ar- 
„ dents, & que la même efpèce^oU fai obfervé bien 
„ des fois les accouplemens les , plus décidés ^fe multî- 
„ plie pourtant fans accouplement. Il fmble donc^ 
,^ fa'f/ ne feroit pas plus furprenant que la Rein^- 
„ Abeille multipliât fans le concours des mâles , quHl 
, ne Fe/i que les Pucerones multiplient fans ce fecours. 
\ Vous;m'aprenez,Monfieur5queMr. Hattorf 
,j a déjà vérifié mon foupçon: & qu^ila tris bien 
„. prouvé que la mère Abeille ejl féconde par elle même. 
„ Cette découverte, me fait grand plaifir; mai? 
,, faurois fouhaité , que vous m'euiliez dit un mot 
„ de la manière dontMonfieur Hattorf s'y eft 
„ pris pour la faire. Les expériences par leÇ. 
„ quelles on entreprend de prouver des, vérité? 
„ nouvelles , & qui choquent des Loix eftimées 
,, générales, ces expériences, dis -je, ne fçau- 
„ roient être faites avec des foins & des préçai^- 

03 V ^^^^ 
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), tiôns tropferupideufes. Vous avez pu voir dans 
^, le Tome I. de moti Traité d'InfeÔohgic publié à^ 
;, Paris en 1745^ tout ce que j'avois fait pour 
,, démontre!' rigoureufement que lesPticfronx peu- 
,, vent multiplier de génération en génération 
f^ fans aucune c^làion* Vous avez vu que j'a- 
„ vois pouffé TiBXpérieîîce jufqu'à la dixième gé- 
„ nérattôn^ J'ai fort à regretter aujourd'hui Tat- 
„ t^ition trop continuée que j'avois donnée à de 
i^ fi petits infeéles: mes jwltl s'en font malheu- 
,, reufement trop reflènds & s'en reffentiront 
yy toute ma vie. J'ai eu au moins la (atisfaftioQ 
„ de démontrer te premier une vérité intéref- 
\^ fante, qui n'avoit été ju^o'à «loi que le 
^) fimplô foùpçon d|é quelques Naturaliftes, & 
,, dont les Folypss mbitt fourni depuis de nou* 
,, velïes preuves/ 

,, S'il eft à préfent rigoureufement démontré, 
,, que la m^ MeiUt eft féconde par elie-même ^ 
„ il s'agit de parvenir à découvrir te véritable 
,^ ufage des Fmx'-Bimrdons. Mr- de Réaumur 
^, s'étônnoit du grand apareil de leurs organes gé^ 
„ nérapems & de l'abondance de leur liqueur fil 
5, mimk' Si la mère Abeilte n'a que feire de 
^^ toiA cela pour muit^lier , il y a bien plus de 
,, quoi nous étonner. Il fera mieux de ne fious 
3, étonner de rten^ & de fonger fans cefie à l'im- 
„ perfe6kk)n & aux bornes de nos cbnnoifiancej 
„ naturelles. Je Téçrivois encore à Mr. Wil- 
„ HELMi : Vufêge Jecret des mâles $u Faux - Bmrdons 
y, puUttre bien âifférent dé tout ce que «m fonfons» 

Mr» de R£Ainiu& a bim nccuoé les amoucs 

de 
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I, de la Hm^Jbcille; mais il avouç n'avoir ja- 
,1 mais obfervé de véritable accouplement* Qui 
^ fçait û les mâles ne répandent point leur fper. 
,, me dans les cellules royales où loge aéludle. 
„ ment un œuf ou un Ver ? Qui fçait fî ce 
,, fperme,mêléà la nourriture fur laquelle repofe 
„ l'œuf ou le Ver, n'accroît point râ:iergi0 de 
»» cçtte nourrituref & ne la rend pas plus proprf^ 
M à procurer le dévelopement des ovaires &c.? 
„ Qui fçait encore, fi ce fperme ne pénètre point 
ij dans le Fer par d'autres voyes, que nous ne 
„ faurions deviner ou découvrir? V^t^fm il feroit 
„ poUible que les çonjeâures» que j'ai hazardées 
„ fur Tufage de l'accouplem^t chez les Puce- 
^ rons ( Corps Orgm» 306. Qmtempl. de h N^ure 
o Part. VIII. Chap. VIII.), reçuffent ici quel- 
„ que aplication heureufe. Vous paroifTez le croL 
,1 re fie ie i»'en félicite. Vpus imaginerez fans 
9(, doute des expériences, qui vériÇeront pu dé- 
,1 truiront Taplication dont il s'agit. 

,» Je le difois m terminant ce Chapitre de la 
^ Cnf^mfMm qw je viens de citer: il refie donc 
^, ineore (fer expirienees ctmeufes k tenter fur les Pu- 
^, cerons^ malgré le grand nombre de celles fu'on a 
%x ^jà faites. Combien ces petits infeàes méritent- 
^, iis d'être étudiés l 11 demeure toujours vrai^ qm 
^ les plus petjUs fujets de, phyfifue font in^fables. 
^ Combien les Abeilles font elles plus inépui- 
^^ ûble$ encMa que les Pucerons \ Combiep fe^ 
t, roit'il peu pUlofophique de s'étonner » qu'il 
«» ij» ÏQit ^rpé dans w coîa à^ l'i^Jlefnagne 

O 4, „ une 
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,, une Société dont Tunique objet eftrétude def 
fy Abeilles. 

' ,, n refte certainement beaucoup plus de cho* 
,, fes à découvrir fui* les Abeilles que nous tfen 
^1 connoiflbns', & nous ne faurions nous flater 
„ tant foît peu de voir jufqu*au fond danS un 
„ fujet fi ifécond & fi compliqué. Nous né faî- 
jj fons même qu'effleurer les fujets de phyfîque 
î, en aparence les plus fimples. Ne nousrebu- 
„ tons point cependarlt, & tie noiis laflbhs poinç 
j, de tenter de nouvelles expériences. Une des 
„ plus importantes ferbit aflijrément de priver 
^ une Ruche de tous fés mâks , avant qûMls èufr 
9, fent pu exercer aucunes de leilrs fondions. 
^, Il faudroit ré|>éter cela fiir la même Ruche 
„ plufieurs Années de fiiite, & obferver attenti- 
,, vement ce qui en réfiilteïoit; 

9« Je ne puis quitter les Abeilles » fims vous 
„ inviter à vous aflurer, fi elles font réellemefiÇ 
„ ovipares. Je foupçonne , que ce que Ton a pris 
ii pour un véritable œw/pourroit bien être le 
i, Ver lui-même. Si je ne me trompe, Mn dç 
,^ Reaumur a élevé quelque part le même 
,^ foupçon'*. 

^ Je ne déveloperai pas aéluellement les diverles 
réflexions i que je ne fais qu'indiquer dans la Let- 
€re qu on vient de lii'e. 11 jfera mieux que je 
renvoyé à le faire au tems où de nouvelles expé- 
riences auront répandu plus de jour fur un fiiijet 
qui (temande à être âprofondi jufques dans fes 
jplus petites parties. Il tient par d6s raports aiTe^ 
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direâs à une des plus belles matières de la PI}yl^ 
que, à celle de la giniratmy & c'eft prindpàle- 
înent fous ce rapQijC que je défirerois qu'il fût 
énviiàgé par les Naturaliftés. Les redierches 
qu'ils f:euteraient dans cette v^ie^ ppurroient 
conduire à des réfultats^ qui réfléchiroient une 
lumière plus ou ipoins vive fyr les endroits téne. 
breux de Tobjet II arrive quelquefois que le 
F^yficiei) parvicpt à de^ vérité cachées » par d^s 
routes qui lui avoient paru d^abord fort détour- 
nées, & qui étoient pourtant les plus direâei. 

J Gmbod près de Genève, le 7 de Mars 
1770. 
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SECOND MÉMOIRE 

$U R LES 

A BEI X, L ES, 

OU Tm cxpoji la fuite des dicouvfrtes faites en 

Par Mr. Bonnbt^ CorrefpondaDt de rAcadémie. 

DEPUIS renvoi de mon Mémoire à l'Acan 
demie des Sciences de Pa^» j'ai reçu uni 
ftiTez longue Lettre de Mr. Wilhslm i » qui re-ii 
pond à plufieun des queitioDS que j'avois pro- 
pofées à fon digne Confrère Mn Sçhirach» & 
dans laquelle il oe £ut part de Tes propres con- 
jeftures. Cette Lettre me paroit trop intéref- 
fante pour que je ne b tranfcrive pas ici en en- 
tier (*). Elle fera un. bon fùplément à mon 
Mémoire , & excitera davantage les Naturaliftes ^ 
s^'occuper d'une découverte, qui mérite d'autant 
plus leur attention, qu'elle renferme des utilités 
[ plus 

(*) Mr. WiLHELMi n'entendant pas bien le François, i'ai 
été dans l'obligation de retoucher te (tile trop incorreâ de , 
fa Lettre: mais f ai eu foin de conferver partout le vérita* 
Wç (91s de TAuceur. 
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pliiB réeUes. On n'aura «pas oublié que Mr. Wil- 
BKLMi étoit de rincrëdulité la plus confominéè 
îm cette découverte; & c'eft cettq incrédulité 
même, fi louable chez un PhyCden» qui doit li^i 
tnériter k confiance des (âges. 

J Diebfa près de Rotbiretfen^ dans la boute Lu/a; 
ce le g Mars 1770. 

tj Je reviens ji Monfieur, à la découverte dQ 
tr la génératicHi de la mère Abeille^ dont Mr* 
,*9 ScHiRACfi vous a détaillé les principaux Faits. 
ff Je ne puis n^er, que fes expériences n'ayent 
,', une très grande vraifemblance. U eft fort ra- 
,» re qu'une poignée d'^eilles ç^itff^x, renfer- 
„ mées dans iineboête, aviec un petit gâteau plein 
,» de couvain ) n'élèvent pas fur ce gâteau un^ 
,« ou plufieurs cellules, rcjs'a/^jr^ Quelquefoiis néan^ , 
H moins il arrive le contraire. Mr. S ch ir a ch 
,1 en attribue la caufe à la mal*lud>ileté de TAr- 
^ tifan; & moi je l'attribue au défaut d'œtffs ou 
9j éèVers reyaux. Ne feroic-il pas poflible qu'il 
9, yeât idjkllacia non çaxi/ce ia eaufte? Ne feroit. 
,^ il pas poffible encore» que TefEd fait avec un 
,, ^ul Ver de neutres vivant » & qui a fi bien 
ts réufli, fût dû mbazard? Je vous prie inflan^ 
^ ment de faire répéter chez vous cette curieufë 
I» expérience* Mn Schirach fe propofe de la 
^, répéter lui-même au Printems prochain. C'eft^ 
5, ainfi qu'on pourra parvenir à la pleine cer- 
,^ titude. 

^ Dans' ia fupofition que la nouvelle décou« 

„ verte 



Digitized by 



Google 



2%o Histoire Naturelle de la 

^ verte de Mr. Schirach eft certaine y le fhxe 
,, des Faux-Bourdons n'en eft que mieux conftaté. 
f, n refulte de la découverte même y qu'ils font 
,, les mâles de Tefpèce. £n Phyfique, la décou- 
yy verte d'une vérité vient ordinairement à Fapui 
,p de quelqu'autre vérité. J'entrevois à préfent 
9, toute la probabilité de vos penfées Philofo- 
„ phiques fur les Corps orgmiflsy fur leur préfor- 
,, mation, fur leur dévelopement âcenparticu- 
^y lier 5 fur la liqueur fimnale y qui félon vous, 
„ Monfieur , eft à la fois un vrai JlimuhM & un 
,, /ttc murricier y^ dont dépendent la fécondation 
„ des Etres vivans â; leur premier dévelope- 
yy ment. 

,,* Mais» comment les Faux - Bourdons opèrent* 
^, ils h fécondation des œufs? Eft ce ens'accom 
„ plant avec la mère Abeille? Ou eftce par quel- 
^, qu'autre voj^e, encore inconnue? La mère 
,, Abeille commence à pondre dès les premiers 
,, jours du Printems, & lorfqu'il n'y à point en- 
^, core de Faux -Bourdons dans la Ruche. Il eft 
,, même prouvé que les mères , qui nailTent dans 
jy les boêtes de Mr. Schirach y pondent bientôt 
y, après leur naiffance. Si la mère Abeille eft fér 
,, condéepar les FauX'Bowrdonsy avec lefquels elle 
y y a eu commerce lePrintems ou l'Eté précédent, 
,, comme l'a penfé niluftre deREAUMUR; corn* 
,, Oient les Reines- Abeilles, qui naiifeht dans le^ 
„ boêtes de Mr. Schtrach, font elles rendues fé- 
„ condes? J'avois foupçonné qu'il peut fe trou* 
,, ver toujours parmi les Abeilles communes ren^ 
^y fermées dans ces boêtes, quelques-uns de ces 
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Ç^ Faux^Bourdons dont Mr. de Rbaûmur a parlé, 
,,, & qui font fi petits ^ qu'il eft facUe de les 
,, confondre avec les AbeUles communes. Mais 
,, ce ne feroit jamais- là qu'un fimple hazard» 
,, & un fimple hazard n*eft jamais confiant. 
,, Or il eft confiant que les Reines, qui éclofent 
,, dais les boêtes dont il s'agit, font toutes fé- 
„ condes. Je vais donc vous commimiquer mes 
„ conjeftures fur ce fujet ohfcur. 

„ Je foupçonnerois , que les Faux -Bourdons 
„ communiquent leur liqueur fpermatique aust 
,, Abeilles communes, qui fuivant la nouvelle 
„ découverte, apartiennent toutes au fèxe fémi- 
,, nin. J'imaginerois que cette communicadon 
5, s'opère par Tintroduâdcm de cette liqueur dans 
3, quelqu'endroit de Tintérieur des Abeilles com« 
o munes* Je fupoferois, que cet endroit eft^ 
y, propre à conferver cette liqueur ou ce ftimu* 
„ lant: jufqu'au tems où les Abeilles communes. 
,, l'en font fortir , pour en impr^er cette 
,, forte de gelée dont elles nourrirent les Vers. 
,) Je regsu'derois ce lieu imirieur, où la liqueur fé* 
3, minale eft mife en referve, conmie le refer- 
,, voir ou le dépôt de cette liqueur. Peut-être 
„ au moins a-t'il avec cette veiEe une grande 
,, connexion. 

„ Remarquez , je vous prie , Monfieur , que je 
„ ne dis point, que les Abeilles communes fon- 
)) àenti je dis feulement qu'elles confervent la 
,^ liqueur féminale; & qu'elles la font pénétrer 
,, daâ^ la bouillie, qui eft l'arment des Vers. 

,1 Ce feroit à l'aide de ce^ conjeftures, que jie 

„ ten- 
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,, tenteiroiî de fendre. rfeifcm dà mm^ dea ma* 
9, Ici 5 qui ne paît manquer de pandore eiceflif ^ 
„ dans rbypothèfe, qui n'adinet qu'unft.feule fé- 
), melle. L^ nombre dissniâles cêflert de paroî* 
tre ézceffif 9 dès qd^ôn fupoiera avec moi .qu'ils 
fotit deftinés à féoonder lés Abeilles cmmunes 
ou à leur imprimex, ii l'on veîit^ un prindpe 
fecret de fécondité, qu'elles communiquent el- 
les mêmes, aux Vets^ par la nourritiare qu'elles 
leur adminlflxent* 

,, On voit ainfi poiirquol lés mâles ne naifient 
que lorfiiue les Abeilles ont commencé à le 
multiplier dans la Ruche: car ce tems eft pré- 
cifément celui où Un grand nombre de jeunes 
Abeilles attendent à fe joindre auk miàes nou. 
vellement éclos. 

,, Le vulgaire croit que les Fau:ù - Êourdms rie 
font que amoer pendant que les Abeilles ou- 
vrières s'occupent k récolter la cire & le mieU 
Si c'eft-là un des ufages dçs Faus-Bwrdms dani 
l'inftitution du Ckéatevblp ce n'eft furement 
qu'un nùgefécondakei tout comme la veflie du 
venin n'a point pour fin pr^nière d'empoifonner 
la plaie que fait l'aiguillon: cette fin feroit 
l»en plutôt j&lon moi , d'être le refervoir o\i 
le récipient de la liqueur féminale. . 
„ On voit encore la raiTon d'une chofe avouée 
par les plus habiles (économes , & que l'expé- 
rience confirme, c'eft que plus il y a dp Faux^ 
Bmirdêns dans la fiûfon des ESaixos, & plus les 
Ruches fe trouveront fournies en Automne 
d'AbdUes ouvrières ^ de cire & de ntieU 

« On 
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^1 Ofi ^éêotivre enfin pomfÊtii les Fmuc- Bwt* 
^^ êm &6 ft>nc tolérés éuït les Rudies, que pen- 
,, <lânt te MOIS qae doit durer la multiplication du 
,, petit Peuple. Dès que ee tems efl: expiré, ils 
^, détiennent inutiles & ibnt chaifôS) meurtris & 
^, mis à mort. 

,, Suivant la conjeéhire cfifà je propofe: la//- 
^, tondaiiim de la Rem Jèêille peut s*opérer fans 
\j ûcc9i^kmiftt. fille peut' ôtreyifemftif fous la for* 
,, me d*oittf par le fluide fibmUmt. Sous celle de 
,^ Ver ^e eft encore nourrie en partie par le 
^, même Mde ûimmkâre. Sx fil s'agit d'un Ver 
I, d'Âbëlle commune, ce Ver fera rendu fécond 
^i & propre à donner une keimj dès qu'il fe trou« 
o vera logé pkis au large, (k aprovifionné d'un 
5, alhnent convenable^ Vous l'avez fort bien re- 
I, marqué) Monfieur, dans votre dernière Let« 
,> tre (*) il Mr. ScHiitACtt: des organes origî- 
^y nairement préformés peuvent facilement fe dé- 
,, veloper à l'aide d'une nourriim'e plus abcxi- 
,^ dante A plus a^ve. Cette nourriture peut 
j, agir fiir les ovaires & rendre les «ifs fé^ 
j, conds- 

,, Làfihmiutené^lûRebeAbéSkpomroiten^ 
,, tore s'opérer par accouplement ^ & cette fé- 
^» cotsdaftion feroit analogue è celle que vous avez 
^, découverte dans les pucmms^ & que vous avez 
„ fi exaftement décrite (••> 

..Je 

i(*) C'ed cette lettK que j'ai loiéréedaos mon I Mémoire. 
' (♦♦) traité d'tnfca$logie; Part.L Obf. XIU, XIV. Ptrif 
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- M Je paflTe maintenant; > Monfietn-, à k qiMtiotl 

„ que vons propofex à Mr. SdHiâACit, fervlapa- 

;,^ nière dont les Abeilles s'y prennent, poui^ 

„ tranfporter dans les celkles rayaks les Versxom- 

if mimy qu'elles deftinent à devenir des Reines ^ 

„ & qui étoient auparavant logés dans des cellu- 

-i, les ordinaires. Voici donc en peu de mots, 

„ comment Ja chofe fe paiTe. Jt-es AJ>eilIes ou- 

,i vrières, qu'on renferme dam des boêtes, à là 

,, feçon de Mr. ScHiRAca,. commencent toujours 

^, par choifir trois cellules ordmires & contiguës^ 

„ difpofées en triangle. Supofons que dans cha- 

Fig. 14. »» eune des cellules a, A/> e, e& un Ver de trois 

i^ ou quatre jours, que vont faire les Abeilles? 

„ Elles vont enlever deux cte ces Vers; par ex- 

„ emple, a, *; & elles ne conferveront que le 

,i feul Verc; elles détruiront enfuit^ les trois 

i, côtés extérieurs,^ i , 2, 3> des qxacones. El- 

„ le? arrondiront, en quelque forte , refpace in- 

j, térieur, de manière que le fond fera en plan 

„ incliné. Le Ver pourra glifler fur ce plan, ce 

,i^ demeurer eùfuite fixé au fond & au milieu de 

,, la nouvelle cellule. Les Abeilles n'auront 

.,, phis après cela, qu'à achever la cpnftruâipn 

. ,^ de la cellule royale > conformément à rarchi- 

:„ tefiture^que requiert cette forte de celîulé; 

„ La dre^quejes. Abeilles ont en referve dans 

Fig. s & i> leur eftomac , Içur futf t pour cet ouvrage ; on 

^' ' ,, n'a pas oublié qu'elles ne fauroient en aller 

,, recueillir dans la campagne, puifqu'elles font 

„ dans une boête èxaiSlemient fermée. Enfin ^ 

j, apïè« 
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i^ après avoir bâti la eelhh royale nos induflrieu- 
5, fes mouche» ne manqueront pas d'aproviûoner 
)> le Fer de cette forte dégelée ^ à Ja quelle il devra 
), fon efpèce de métamorphofe en f^er de Reine. 
55 Je coritinue Monfieur à repondre à vos quef- 
9) tions^ Vous demandez comment il arrive qutt 
y, les ouvrières d'une Ruche , pourvues d'une 
s, Reine^ ne s'avifent pas de conftruire, en toute 
„ faifon^des cellules royales ^pom y élever dei^Fers 
j, de leur forte à la dignité de Reine? Mr. Vo- 
,) GEL , membre de notre Société , m'a fait publi- 
y^ quement la même queftion qu'il a tournée en 
^j objeétion. Il va publier une Lettre , dans la- 
j, quelle il entreprendra de pr^juver, qu'il ne fe 
yy trouve point de Fers royaux dans les cellules 
,) communes , & que les ouvrières apartiennent 
)) toutes au fèxe féminin. Je lui ai déjà répon^ 
^, du dans un Ecrit imprimé, & j'ai foutenu con* 
,, trelui, que les Vers qu'on trouve dans le» 
5, cellules ordinaires , peuvent tous devenir des 
,, Reines ; & que par conféquent ils font tous ori< 
„ ginairement Fers royaux. Mais pour en revo- 
j, nir à votre queftion; je penfe que Mï. de 
„ Reaumur auroit eu raifon s'ilavoit repondu, 
„ que les Abeilles ouvrières ont été inftruitesà 
„ ne conlltuire de cellules royales ^ que dans cer« 
„ taines circonftances, qu'elles fçâvent démêler. 
',, A cette rcponfe générale j'en ai ajouté une 
„ autre dans mon Ecrit contre Mr. Vogel. J'y 
,, ai fait remarquer que les ouvrières entendant 
„ très bien à épargner la cire, qui leur coûte 
j, tant à recueillh:, il eft fort naturel qu'elles n^. 

P „ con* 
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ji coîïftruifent des cellules royales, que dans le 
^i cas de néceffité : puifqu'on feit\)ue ces demie- 
^, res cellules cotifumetit beaucoup plus de cire 
9) que les autres. 

y. Vous demandiez encore , comment Mr. 
,, Hattorf s'eft aflaré, que la Reine eft fécon- 
,, conde fans accouplement 9 ou, à la manière de 
5, vos Pucertmnes? Son expérience vous pardîtrt 
^, très décifive. Il a baigné un Eflaim , confor^ 
f> mément aux procédés fi fîmples , que] Mr. de 
si ReauMur a décrits dans le X. Mémoire du 
j, Tome V. de fon Hiftoire des Infe&es. Il a exa- 
3^ miné une à une toutes les mouches de cet £f. 
5, faim: il s'eftafluréainfi qu'il n*y a voit parmi el- 
5, les aucun Faux^Bêurdon: il a enlevé à cetEC 
5, faim fa Reine, il lui en a donné une autre ré. 
3^ cemment éclofe; & la jeune Reine a pondu 
5, des œufs /(^a?ftix* .Vous avez vu, qu'il eneft 
3, de même des Reines qui éclofent dans les boê- 
^, tes de Mr. Schirâch , & où il eft certain qu'il 
yi m fe trouvoit aucun mâle. L'expérience a 
3, donc bien décidé ce point imposant. 

„ Il me paroft néanmoins inconteftable que les 
,-, Faux ' Bourdons font les mâles de Tefpèce. 
^, La nourriture que les ouvrières diftribuent 
^, au* f'ers royaux^ & même k liqueur Jpermati- 
„ que^ que je conjeftiire qu'elles ont en refeîrvè 
5, dans leur intérieur , & qu'elles peuvent répan. 
„ dredans les cellules ordinaires, comme dâna 
;, les^ cellules royales, peuvent féconder lea 
„ (ëufs. 

„ Je né !«»il-ois pas, que les FànH-Bmiom 
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5, répan^nt leur fperme dans les cellules roya- 
„ leà, puifqu'ilne fe trouve point deFaux-Bour* 
3^ dons , dans les boêtes où Ton voit naître dei 
,9 Reines, qui pondent des (jeufs féconds. Il faut 
o donc, fuivaot aaoi, que ces œuËs foyent ren* 
95 dus féconds par la nourriture Jpermoiique que les 
9> ouvrières dégorgent dans \e% cellules* Je me 
» réfère à ce que je vous ai déjà ezpofé là*» 
^ deffus. 

), Vous me demanderez fans doute, ii Totta 
5, furpris des Faux -Bourdons accouplés avec Ati 
,1 ouvrières? Je vous repondrai que non: mais 
5, nous allons tacher d'y parvenir Mr. Schi^. 
,5 . R A c H & moi. Nous nous pr opofons aufli de 
5, tenter les diverlès expériences que vous avez 
5, indiquées, 

,1 J'oubliok, Monfieur, de vous dire quelquoi 
yy cbofe fur la mort des Remes fuYnuméraireSé 
,1 Les féconds Efl^ms en ont ibnvent deux^ 
,« trois ou quatre^ On i^ait certainement quo 
39 les ouvrières elles m^es tuent ces Reines fu^ 
9, permunérairesj car elles tuent fouvent leur 
,3 Rdine naturelle^ fi elle a le malheur de leur 
51 déplaircé Cela fe voit dans les ieconds £(ï 
5, faims; mais on n^a pu déterminer encore , fi 
^1 c'eft avec TaiguiBon ou avec les dents que les 
5, ouvrières mettent à mort les Reines *\ 

Je ne- m'étendrai pas fur les cotqeâures de 
Mr- WiLHBLiâi; eUes me fkaroifTent iogâûeU' 
fte, & mériter d'être vérifiées par des éxpérieft^ 
^es dtrecteSé 

Parmi ks expâieiices qu'on potirrok fienter 
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dans cette vue, il en ell une, qui ferait bien 
importante, & que je regarderois comme vrai- 
ment fondamentale: ce ferait de priver plufieurs 
années de fuite la même Ruche de tous fes Faux- 
Bowtdms. On parviendroit ainfi à découvrir, fi 
la Reine Abeille poflède en elle-même le principe 
de la fécondité, & à combien de générations fuc-r 
ceffives ce principe fecret peut s'étendre. Cette 
expérience reviendroit à celles que je tentai en 
1743. fur les Pucerons. On a vu dans la premiè. 
re Partie de mon Traité d'/n/^âtofo^f>,& dans TAr- 
ticle 308 de mes Confidérations fur Us Corps orga^ 
fiifés y que j'avois élevé en folitude jufqu'à la neu- 
vième génération de ces petits infefies, fans qu'ils 
eulTent ceffé de multiplier. Ces Ruches vitrées 
extrêmement plattes , dont Mr. de Réaumur a . 
donné la conftru£tion, faciliteroient beaucoup l'ex- 
périence que je propofe. On pourroit même ef- 
fayer d'en conftruire de plus aplatties encore, & 
qui ne permettraient aux Abeilles que d'y placer 
un feul gâteau. ^ On fçait que les Vers qui doi- 
vent fe transformer en Faux - Bourdons ^ font logés 
dans des cellules exagones plus grandes que les 
Autres, & aiféesàen diitinguer. Lorfqu'on ver- 
roit des Vers dans ces cellules, on les enlèveroit 
avec la portion de gâteau dans laquelle ils fe 
trouveroient. 

On pourroit tenter cette expérience d'une ma« 
nière plus fure encore j^ ce feroit en baignant un 
EJJaim au tems où tous les Faux - Bourdons font 
fous la forme deFersy ou fous celle de Nymphes. 
11 faudroit répéter le bain chaque fois qu'on ju<- 

gerdt 
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Seroît qu'il pourroît fe trouver des Vers de 
Faux 'Bourdons dans quelque portion de gâteau. 
Comme on peut toujours baigner les Abeilles 
dans la belle faifon» fans expofer rElTaim , on peut 
toujours examiner uue à une les Abeilles de 
rEffaim. 

Enfin, il y auroit une troifième manière d'exé- 
cuter la même expérience; elle confjfteroit» 
non à enlever les Faux - Bourdons ; mais à enlever 
la Reine pour la donner à un autre Effaim, dont 
on auroit examiné une à une toutes les moucher. 
On comprend aflez, que' cet enlèvement de la 
Reine, devroit fe faire avant <}u'aucun Faux- 
Bourdon fût éclos dans la Ruche. 

Mr. WiLHELMi conjeâure que les Faux -Bour- 
dons s'accouplent avec les Abeilles cdmo^unes: il 
eft pourtant certain que ni Zwammerdam, ni 
Maraldi, ni Mr. de Reaumur, ni aucun Na- 
turalifte, que je fâche, ne font jamais parvenus à 
apercevoir dans les Abeilles communes, le plus 
léger veftige de parties fexuelles. 11 faut donc 
que ces parties y fi elles exiftent aftuellement dans 
les Abeilles communes j y foient d'une petiteffe. 
inconcevable, pour avoir échapé aux yeux per- 
çans & aumicrofcope deTbabile Z\^amm£rdam» 
dont la dextérité dans J art de difféquer étoit é* 
tonnante. Il eft vrai que ces parties fexuelles 
pourroîent être placées dans un endroit où Ton ne 
s'eft point avifé encore de les chercher: mais 
n'auroient- elles pas dans l'intérieur de T Abeille 
commune des accompagnemens qui les décèle- 
roiwt? Ce feroit, à la vérité, un accompagne- 
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ment bien confidérable que la vejjte à venin j fî, 
comme le conjeâure Mr. Wilhelmi^ cette veffie 
eft le récipient de la liqueur féminale. On trou* 
veroit alors une forte de proportion entre les 
pzniesfexuellis des Abeilles communes , & le grand 
& Gngulier apareîl des organes générateurs qu'on 
découvre dans les Faux Bourdons. 

ZviTABfMERDAM avojt cu Une idée afTez étrange 
fur la fécondation de la Reine Abeille ; il avoit 
penfé qu'elle étoit fécondée en quelque forte » par 
l'odorat ou par les particules odorantes qui s'ex* 
haloient du corps des mâles. Il avoit été con* 
duit à ce foupçon prefque bizarre » par la confi- 
dération de la difproportion qu'il découvroit en» 
tre les parties fexuelles de la femelle & celles des 
mâles. Il lui avoit-paru^ que le volume des par- 
ties fexuelles des Faux-Bourdons étoit trop grand ^ 
proportionellement à l'ouverture dans laquelle ces 
parties dévoient être introduites chez la femelle, 
pour la rendre féconde. Ce grand Obfervateuf 
auroit donc été bien plus éloigné encore d'ad- 
mettre ) que les Faux-Bourdons s'uniflTent par une 
véritable copulation aux Abeilles communes , dont 
la taille eft fi inférieure à celle des Reines. En 
rélevant Zwammerdam, Mr. deREAUMUR fait 
une réflexion que je tranfcrirai ici, ,5 Cette dif- 
,, pofition des parties fexuelles, dit-il (*) ne m'a 
,, pas paru aufli grande que Zwammerdam l'a 
5, trouvée. Nous pouvons juger mal du volume 
p dei3 parties qui caraâérifent le mâle, quand 

S) nous 

(♦) Tom. V. Mém. IX, paj. 501. de l'Edit. in 4*.* 
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^ no»s en i^^wns par celui qu'elles oqj:, lorfqu« 
„ nous les avons forcées de parcjftreen preflintJe 
„ ventre. Il peut y avoir dep inftans, où tput fa 
,, pfQportionefokde lapartdumâle, foit de la part 
„ de la femelle ". li feroit poffible que cette 
réflexion d^ Mn de Reaumuk trouvât encore 
ion aplication à Tégard des Abeilles coippiunes, 
iUen da plus facile que de s'en aflurer par utiQ 
expérience. Il ne s'agiroit. que de renfçrpjer 
dans un Poudrier de jeunes Faux-Bmrdeni avec djs 
jeunes ouvrières, & d'obferver /attentivement ce 
qui fe paiTeroit entr^eux. Si ces deux fortes d'it^ 
dividus font apellés à s'unir de l'union la plus in* 
time» ce doit être (ans doute» fort pteu de t^ïn9 
9prè$ leur métamorphofe; & il ne lîsmble pa^ 
qu'il doive être plus difficile de s'aifurer de cetxj^ 
union 9 qu'il l'eft dis sWur^r de celle de quantité 
d'autres infeftes. Si néanmoins cette union eft 
auffi réelle que le conjeâ;ure Mr. Wilhelmi, ij 
refteroit toujours aifez finguUer, que Mr. de 
Reaumur, qui avoit tant étudié les Abeilles, &ç 
qui avoit euMe fî grandes facilités k les bien ob* 
ferver, n'eut jamais aperçu d'accouplement entrç 
ces deux fortes d'individus. Il eft vrai qu'il nç 
le cherchoit point, pârcequ'il ne s'en doutoi^: 
point: mais combien de pareijs accouplepiens de- 
vroient-ils être fréquens dans de^ Ruches qui 
renferment des centaines de Faux- Bourdons & dos 
milliers d'ouvrières ! Combien de Ruches vitrées, 
très aplatties, devroient-elles faciliter l'obferva- 
tion! ZwAMMERDAM, quî n'avoit pas le bonheur 
de pofféder de femblables Ruches, avoit pour- 
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tant découvert des faits beaucoup plus difficiles ' 
à découvrir que celui-ci. Mais quand rObferva-^ 
teur n'eft pas averti de porter fes yeux d'un cer- 
tain côté y il peut arriver facilement que ce côté, 
qùoiqu^àfTez faillant , lui échapé* 

Mr. WiLHELMi m'éprit, qu'il ne croiroit pas que 
les Faux -Bourdons répandent leur fpertne dans les 
cellules &c. Je n*avois donné, ceci que comme un 
très léger foupçon: j'avois dit, qui fçait fi &c. 
Mr. WiLHELMi m'objefte ces jeunes Reines qui 
nailTent fécondes dans les boêtes de Mr Schi^ 
RACH , où il ne fe trouve point de Faux^Bourdons. 
Mais, cette objeftion eft elle démdnftrative? Ne 
pourroitril pas fe faire que les jeunes Reines fuf- 
fent fécondées tandis qu'elles font encore fous la 
forme de Ter, & que cette fécondation s'opérât à 
la manière de celle des Grenouilles, ou à peu 
près, par la liqueur profilique que \esFaux3our^ 
dons auroîent répandue dans les cellules ordinai- 
res? Cette objeftion ne pourroit donc anéantir 
mon foupçon, que lorfqu'il feroit prouvé, que 
ces jeunes Reines étoient provenues de Fers qui 
n'avoient pu être fécondés par les Faux-Bmrdons. 
Tel feroit, en particulier, le cas des Reines 
qu'on feroit naître fur la fin de l'Automne ou en 
hyverj car on fçait que tous les Faux - Bourdons 
font mis à mort, en Juin, Juillet ou au plus 
tard en Août. 

L'expérience par laquelle Mr. Hattorf a pré. 
tendu démontrer que la Reine Abeille eft féconde 
fens accouplement, paroîtrafans doute très déci- 
five à tous lès Natyraliftes, qui qe feront pas 
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Pyrrhonnîens à Tcxcès. Ici cependant le Pyrrho- 
nifme peut être pou0*é fort loin fans cefler 
4'être raifonnable. Les voyes de l'Auteur de 
la Nature font û prodigieufement diverfîfiées 9 & 
le myftère de la génération eft fi profond, qu'il 
eft très permis en bonne Philofophie de fe livrer 
ici aux doutes les plus finguliers. Lorfque je 
tentai, U y a trente ans^ ma première expérience 
furies Pucerons y je crus avoir bien prouvé par 
cette expérience, que ce genre d'infeftes étoit vrai- 
ment androgyne y ou qu!il le multiplioit fans aucune 
copulation. On a vûrdans mon ouvrage (*) & 
dans le dernier Mémoire du Tome VI. de Mr. de 
ReaumuR) les précautions & les foins prefque 
fcrupuleux avec lefquels j'exécutai une expérience 
dont le réfultat intéreffoit fi fort la Phyfique & 
l'Hiftoire Naturelle. Elle réuiGt au-delà de 
mes efpérances : & je me fiattois d'avoir refblu un 
grand Problême, lorfqu'un doute fort étrange , 
qui me fut communiqué par un Sage (♦♦) vint 
me perfuader que je n'avois rien fait encore. Qui 
f fait y m'écrivît ce Sage, Ji un accouplement ne fere 
foint à plujîeurs générations? Il n'en faloit pas da- 
vantage pour m'engager à élever en folitude une* 
fuite de générations de nos petits infeâes; & un 
fimple que J fait • 012 mit 'mes yeux & ma patience 
à de nouvelles épreuves. Ne pourrois-je pas^ 
à aufli bon droit, opofer le même doute àl'ex-^ 

pé^ 

♦ 

(♦) Traité fJnJeUologie; Part. I. Obf. I. 

(♦♦) Le célèbre Auteur des Mémoires fur les Polypes^ 
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périence d9 Mr. Hàttorf, & wiger qu'elle fût 
répétée fur une fuit? de générations 4e R^in^s 

il y i donc aujourd'hui beaucoup à changer 
dan3 1^ idées que Mr* de R^aumur s'étoit fai^ 
tes fur le çouvirnminÈ ou la Police des Abeilles, 
I^ Reine eft bien toujours la mère de tout fon 

Seuple, & Tame de tous les travaux de la petite 
république. Mais la vie du Peuple entier ne 
dépend plus de celle de la Reine: la vie de ce 
peuple a été mieux aflurée^ par un moyen tr^ 
fimple & qu'aucun Naturalifie n'a voit foupçonné; 
les Abeilles peuvent en tout tems fe donner une 
ou plufîeurs Remes, & perpétuer ainfi la durée 
de leur République. 

Les Abeilles oworières, ou les neutres y ne font 
donc plus de vrais neutres : elles font toutes ori*- 
ginairement de vraies femelles f mais d'un genre fort 
fîngulier : des femelles qui n'engendrent point & 
qui ne peuvent engendrer: des fécelles condam- 
nées à une virginité ou plutôt à une ftérilité per- 
pétuelle; des femelles en un mot qui ne ïont 
point aftuellement femelles , mais qui auroient pu 
le devenir I fi fous leur première forme elles a- 
voiént été autrement logées & nourries. 

Supofez une Société de mouches^ composes 
de trois fortes d'individus, àe mâles f de femelles 
& d'invidus auxquels on peut donner , dans uo 
certain fens, le nom de neutres: fupofez que tous 
ces individus exigent , pour parvenir à l'état de 
mouches, d'être élevés dans des cellules d'une cer- 
taine 
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tAine capacité & d'une certaine forme: (upo&z 
que les neutres font chargés feuls de la confiruc* 
tion de ces cellules & de l'éducation des petits: 
fupofez enfin qu'il n'y a, à l'ordinaire, dans cette 
Société qu*une feule femelle féconde , & que 
cette femelle peut mettre au jour dans le coun 
de l'année trente cinq à quarante mille petits: 
vous comprendrez auffi*tôc que, s'il y avoit eu 
dans la Société y dont il s'agit » deux ou trois fé* 
melles pareilles , les ouvrières n'auroient pu con^ 
firuire aiTez de cellules pour fuffire à loger la 
trop nombreulè poftérité, qui feroit provenue 
de ces femelles. Vous jugerez donc qu'une So* 
cfété, formée fur un tel modèle , ne de voit polfé- 
der qu'une feule femelle. Mais dans une Société 
apellée à fe perpétuer , la propagation aurcHt 
couru ritque d'être interrompue, & parconfé- 
quent anéantie» ii elle n'avoit repofé que fur 
une feule femelle. Il faloit donc qu'il exiftât» 
chez ce petit peuple» un moyen perpétuel « tou« 
jours efficace de rétablir la propa^tion & de 
perpétuer ainfi h durée de la Société. Ce moyen 
repondroit parfaitement aux vues de la Nature 9 fi 
chaque neuire pouvoit^ tandis qu'il eft fous â 
première forn^e » devenir un vraie femelle, à l'ai- 
de de quelques procédés auxquels les neutres au- 
roient été inftruits de recourir. £t comme la fé' 
melle pourroit venir k manquer, dans des tems ob 
il ne fe trouveront plus de piâles *pour féconder 
les nouvelles femelles que les neutres fauroient 
fe donner, il feroit bien encore dans l'inilitudon 

de 
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de cette Société ^ que les femelles poflëdafTent 
par elles mêmes le principe de la fécondité , ou 
que du moins elles pufTent fe paiTer du fecours 
tftuel des mâles. 

Il n'y a donc plus de quoi nous étonner , qu'un 
Efiàim nouvellement mis en Ruche > & qui n'a 
point de Reine ^ fe laiiTe périr fans conftruire la 
plu» petite cellule ^*). La propagation de l'ef- 
pèce eft ici la grande fin de la Nature. Cette fin 
ne fçauroit s'obtenir dans un Effaim où Une fe 
trouve que des Abeilles ouvrières. Mr. de Reau- 
MUR a prouvé que , fi on donne une mère à cet 
Eâaim qui languit dans l'inaâion, toutes les 
Abeilles reprendront auffi-tôt leur aâivité na- 
turelle» & commenceront à confixuire des gâ- 
teaux. 

Mais ce que n'avoitî point foupçonné ce 
grand Obfervateur» & que nous devons aux re- 
cherches affiduesde Mr. Schirach, c'efl: qu'un 
feul Vei^ d'Abeille commune peut produire fur 
l'Eflaim le même effet que la préfence xle la 
Reine. Nous fommes ainfi redevables à Mr. 
Schirach d'une méthode très fimple de multi- 
plier à l'infini les Eflaims de ces mouches qui tra- 
vaillent fi utilement pour nous. 

Voilà bien des connoiflances inconnues aux 
Anciens, que nous avons acquifes en aflez peu 
de tems fur les Abeilles: combien néanmoins nous 
eti reftet'il à licquécir! Combien le nombre des 

vé. 

{*) Confalcez le Premier Mémoire. 
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vérités que nous poiTédons fur ce fujet, eft il 
t>etic en comparaifon du Qombre de celles dont 
la découverte eft refervée à nos Defcendansl 
Quel abîme aux yeux du fagé qu'une Ruche d'A* 
beille ! Quelle fagefle profonde fe cache dans cet 
abîme ! Quel Philofophe ofera le fonder ! Mais quel 
infe£te quel animalcule n'eft point un abîme 
pour le Philofophe? 

A Gemhod près de Ginive le 27 d^JvrU 

1770. 
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N\ XIV. 

TROISIÈME MEMOIRE 

SU R L ES 

ABEILLES, 

Oà Pan expofe les pincipaux refultats des nouvelles 

expériences qui ont été faites fur ces mou^ 

cbes dans le Palatinat. 

Par. Mr. Bon met. 

IL s'eft formé à Lauter^ dans le Palatinat, une 
Société œconmà^ fur le modèle de celle de Lu-* 
zace, & que TElefteur Palatin, par une fuite de 
fon zèle pour les progrès de THiftoire Naturelle, 
vient d'aiitorifer en lui accordant des Lettres Pa- 
tentes. Mr. RiEM, Maître en Pharmacie, digne 
Membre de la Société naiflante, a répété avec 
foin les expériences de Mr. Schirachj & ce 
que les Abeilles lui ont offert eft fi contraire à 
tout ce que l'Obfervateur de Luzace m'avoit 
écrit, que rien ne confirme mieux ce que je di- 
fois en terminant mon fécond Mémoire : Que le 
nombre de vérités que nous pojjédons fur ce fujety eji 
bien petit , en comparaifon du nombre de celles dont la 
découverte eJi réfervée à nos defeendans. Quel abîme 

aux 
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aux yeux iufage qu^une Ruche d^ Abeilles ! Quelle fa- 
gejfe profonde fe cache dans cet abîme ! Quel Fhihfophe 
ofera le fonder! Je ne m'imaginois pas, en écrivant 
ceci y que je touchois au moment où de nouvel- 
les expériences viendraient apuyer cette ré- 
flexion 9 & me préfencer des faits les plus impré* 
vus 9 & les plus opofés à tout ce que les meil* 
leurs Obfervateurs nous avoient apris fur la Po- 
lice dm Abeilles. 

Mr. RiKM a bien voulu^ communiquer très en 
détail fes découvertes 9 les foumettre à monexa* 
men, & m*éublir juge entre lui & Mr. Sghiaacii. 
On comprend bien que je me fuis abftenu de 
prononcer entre nos deux Jrijlemacbus: je les ai 
écoutés tous deux avec la pkis grande attention » 
& j'ai renvo]^ la décifion de la caufe k la Nature 
elie-mâme, qui s'expliquera fans doute quelque 
jour par k mimfière de Tuo ou de l'autre, ou 
par celui de quelques autres Obfervateurs, qui fka- 
ront imagiôer de nouveaux procédés pour lui ar- 
racber cette déçifioa. 

Mr. R18M avoit publiée en Allemand la fuite 
de fes expériences des Années 1769. Se 1770. 
Il ft eu la politeiTe de me ks faire traduire en 
François; mais il a ét^ fi mai fervi par le Tra* 
dbâ;eur) que je n*<>fe me flatter d'avoir toujours 
^faitement faifi ie km' de l'Auteur. QixÀ^ 
''^u'il en foie, je mt boruerai ici aux principaux 
réfultats > & j'avertirai, que ce qu'on va lire eft le 
ptécis d'un écrit de plus de 100 pages. 



HE- 
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RESULTATS 

Des Ob/ervationi de 1769. 

I. M. RiEMaffure, que Mr. de Reaumûr fe 
trompoit, quand îlpenfoit, que la Reine Abeil- 
le favoit difcerner laT&rr^ rf^ûji/ qu'elle alloîtpon* 
dre^ & qu'en conféquence elle dépofoit cet oeuf 
dans la cellule qui lui étoit apropriée (♦) Mr* 
RiEM s'eft convaincu que la Reine Abeille pond indif- 
féremment lés trois fortes d'œufs dans des cellules 
contînmes^ & que ce font les Abeilles ouvrières qui 
tranfportent chaque forte d'œuf dans la cellule 
qui lui eft apropriée. 

II, Notre Obfervateur croît être fondé à en 
inférer y que cette adreffe des ouvrières a trompé 
Mr. ScHiRACH, & lui a donné lieu de penfer 
que des Vers communs pouvoient donner des 
Reines. ^ 

^ III. Mr. RiBM a obfervé l'accouplement dç la 
Reine avec les Faux-Bourdons , & il dit que tout 
ce qui fe paffe dans cet accouplement a été décric 
. avec exaâitude par Mr. de Reaumur. 

IV. Le Naturalifte de Lauter affirme, qu'A a 
vu fortir d'entre les. anneaux des ouvrières de li 
matière à Cire : que cette matière fembloit tranfu^ 
ier de l'intérieur, & que c'eft avec cette Cire 
tranfpirée qu'elles forment les commencemens des cel^ 
Jules. 

V, 

C*} Voyçz VintroduOion dt mon premier Mémoire. 
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V. Il s'eft affuré, que les œufs fe confervènt 
dans les cellxiles pendant pliideùrs aïoîs de la maii- 
vaife faifon^ fans è'àltéref ^ & ùâiè que le Vèr en 
éclofe. 

VI. Mr. de Reaumur tfaVoît pii découvrir 
for quelle efpèce de Plante les ouvrières recdl- 
toienfh Propolis: notre Obfervateur nous aprerid 
que c*eft fur les Pins & fur les Sapins. Il dît , 
qu'on v6it que des Abeilles ouvrières fe chargent 
de pelottes de cire norîinerge » où de ciré qui a été- 
e^tprimée des gâteaux par att» & qu'on expofe en 
Vente dans l^t boutique^* 

R E S U L r A t S 

Da Obfsrvàtions dâ 1770. 

I. Mr* RijM avoit renfermé quatre petits gâ-» 
teaux dans^^ quatre caiflês de Tinvention . de Mr; 
Ichirach: il nV- avoit qn'mfiul V^r dans cha. 
que gâteau. 11 donna Teffor aux Abeil.tes le fé- 
cond jour. ; Elles ne récoltèrent riefll, & il trou- 
va que le ^^er s'ètoit defféché. Il revient à con- 
je6kurer qu'il étoit rçfté des mfs de Reine dans les 
gâteaux mis en expérience par TObfervateur de 
Luzaçe, & que les ouvrières avoient foi^é^ ces 
(pufs, dont il étoit éc\o$ ^s Reines. 

II. Mr. RiEM a vu conftamraent , dans toutes 
les expériences, que les ouvrières tranfportoîent 
les œufsSc les plaçdent réhtivemen$ à un certain but 
%!ielksJimkUmtfepropofir. 

IIL II n'admet pas que les ùworièrèi ditfuïfint 
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les cellules communes ^ pour élever iiir. 1$ pliice 
une cellule royak^ comme Ta décrit Mr« Scm» 
RACH (*). Notre. Obfervateur foutiem qw ce 
procédé n'eft point dû tout celui auquel les (» 
vrières ont recours» & qu'elles fe bornent à tranf- 
porter 9 au befbin, un œuf de Reine d'une cellule 
commune dans une cellule royale. 

IV.. Notre imtient Obfervateur^aj^antrenfenâé 
de petits gâteaux avec deS: Abeilles ^t;rr^rei9 fuk 
vant la méthode de Luzace, vit les mifs fe 
multiplier dan? 1^ cellules fans qu'il pût décou^ 
vrir aucune Reine. Il fut porté à ea inférer^ 
que les ouvrières pondoient au befoin , & qu'elles 
donnoient ainfi ntiiTance à des Fers de Tune ou 
de l'autre forte. 

V. Il raporte fur ce fujct des ex^riences qui 
femblent décifives, & dont les réfultats renver- 
fènt un des. principaux fôndêmens de la Théorie 
Réaummeme. Il avdt enlevé tous les œu£s & 
tous les Vers d'utt gâteau, après Favoir renfer- 
mé à la manière de Mr. S H ir a c h. Il avoit a- 
provifionné la petite Ruche^ & y avoitfaît entrer 
un certain nombre d'ouvrières. Le i. & le 2. 
jour les Abeilles travaillèrent dîlîgetnment. Sur 
le fdr du 2. jour il examina attentivement Tinté* 
rieur de la Huche: il affiire, qu'ît nV trouva que 
des Abeilles oumèresy & ce qui étoit bJen étran*^ 



(^) Confiikdz la Lettre que Mr. Wii^BiLm m^* écrkè 
fur ce fujet, & que j'ai tranforite en enfito dans mon ie^ 
eond Mémoire. . - 
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^Cy iTy avoitpluâ de txcis cents œufs dans le« 
èelliiles* 

Vl.Plttfileréfukatdecette expérience étoît con^ 
traire à. tout ce qu'on favdt fur les Abeilles, & 
T^m cette expéfienœ demandoit à être répétée- 
Notre judicieui Obfervateùr, qui le fentoit for- 
tement^ ne tarda donc pas à la répéter. Il pur- 
gea un gâteau de tous les œufs qu^il renfermoit^i 
examina de nouveau les Abeilles^ & les replaça; 
avec ce gâteau dans la même caifTe. Les Abeil- 
les y étoient en petit nombre* Elles fortirent 
pour récolter, & raporterent à la Ruche de te 
cire attachée llewsî jambes poftérieures. L'Ob- 
fervateur die là- deiTus ; qu'il fit une férieufe atten^ 
ti&n (S (iàiffénmès répri/es^pour voir fi aucune AbeiU 
le n'entroit point ^ dans lacaijje avec des œufs'^ mais 
^il ne put' rien découvrir de femblable. Qu'ayant 
enûiite ouvert la caifFe , en préfence d'un Ami 
intelligent, /&aiyant examiné foigneufement le 
gâteau, ils y trouvèrent derechef plus d'une cen^^ 
taked'œi^s. 

Vil. ÛObfervateur laîffa enfuite les Abeillçs à 
elles-mêmes, &-il dit, qu'elles couvèrent deux fois 
quelques Vers dans des , cellules roy files qu'elles avoient 
wuoellement conftriditeSy S^ quelles làijjereni F amas 
£(etifs /ans y toucher^ 

\ VllL L'Obfervateiir i^ëvpyant qu'on pourroîc 
lui objeâer, que les Abeilles de fa caifTe s'é- 
toîeiit introduites dans^ dés Ruches étrangères, Si 
qu'elles.. y. avoient dérobé des oeufs, qù^elles a- 
Voief^ tj^anfporté d^ns leurs propre habitation;; 
ii tmu l'es^rience fuivante. Il mit en eipérien- 

(^i ce 
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ce deux gâteaux où il n'y avoît ni œufs ni Ver^i 
& il renferma avec eux un certain nombre d'A" 
beilles ouvrières. Il ferma Touverture ou la por- 
te de la Caiflè avec une planchette à petits trous ^ & 
tranfpofta la caiilè dans un Poële, où il la laiffa 
pendant la nuit. C'étoit en Oâobre. Le lende- 
main au foir il ouvrit la caifle , & examina les 
deux gâteaux. II à'obferva rien de remarquable 
dans le premier: mais le fecoild lui offrit plufieurs 
œufsf & les commencemens d*une cellule royale, 
au fond de laquelle il n'y avoit encore ni Ver 
Ai œuf. 

Je n'ai donné ici que les Réfultats des obfer^ 
tions qui m'ont paru les mieux conftatées & les 
plus intéreflantes. Je me ferois étendu davanfa^ 
ge, fi j'avois pu falfir partout le véritable fens.de 
TAuteur. Mais je ne fçaurois dire combien le 
volumineux Mémoire qui m*â été adreffé, eft 
obfcur. 11 fourmille de fautes de ftyle, qui n'ac* 
croîffent pas peu robfcurîté. Je penfe bien que 
ces fautes doivent être mifes principalement fur le 
Compte du Tradufteur, qui par malheur n'enten- 
doit pas mieux la matière que la langue. Il e& 
fort â défiref que Touvrage Allemand de Mr. 
RiEM tombe un jour entre les mains d*tm Tra* 
duâeur plus éclairé, & qui fçache manier plu^ 
heureufement la langye Prançoife. Je prie donc 
mes lefteurs de ne juger point des recherches de 
Mr. RiEM par la groffière efquiffe que je viens 
d^en crayonner. Elle fuffira afu moins pour exci- 
ter la curiofité' des Amateurs , & les mettre fur 
les voyes de perfeftionner THlftoire des Abeilles, 

qu9 
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nous ne devons regarder aujourd'hui que comme 
légèrement ébauchée. Les découvertes de Lu* 
zace & du Palatinat en étendant nos vues fur ce 
fûjet) & en multipliant nos doutes , nous mon- 
trent avec quelle cîrconfpeftion le Naturalifte 
Philofophe doit procéder dans la recherche fi dif- 
ficile desLoix qui régiffent les £tres vivans, & 
avec quelle fagefie il doit fufpendre fon jugement 
fiir les premiers réfultats de fes tentatives. Je 
Tai fouvent répété dans mes écrits , & je ne pou- 
vais trop y infifl:er; THiflxrire Naturelle bien ma- 
niée fera toujours la meilleure logique, jj Les 
99 logiques les plus vantées , difois-je dans la 
„ Ccfntemplatim de là Nature (Part. VIII. Chap. 
„ XVL) font trop dépourvues d'exemples pui- 
„ fés dans la Nature ; une meilleure logique en- 
,, core eft: un ouvrage d'Hiflioire Naturelle bien 
^, fait & bien penfé. Là fe trouvent peu de 
,, préceptes, mais beaucoup d^exemples qui in- 
9, ftrui&nt davantage, & fe gravent mieux dans 
,, le cerveau. La marche d'un Reaumur , d'un 
„ Trbmbley, en dit plus que les Nicole & les 
„ WoLF ". J'ajouterois que THiftoirè Natu- 
relle efl: la logique réduite en aâion> 

Je place à la fuite de ce Mémoire la.Letb-e que 
j'ai écrite à Mr. Riem^ en reponfe à l'envoi 
de fes obfervations. Elle aidera à faire juger 
de ce qu'on doit penfer des découvertes de cet 
Amateur. 

J Gentbod^ pris de Genève^ le 11 Juillet 
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,, Je réponds bien tard» Monfieiir^ i^rati^ 
^ obligeant envoi; mais, jl m*tft parvenu daaa 
,, des cîrconfiances qui ne me petmettoient pas 
^, de donner à vos obfervations taaenttoni)û'lA- 
9, les méritent. 

^ Vos Tradafteurs me le pardônnercuit» lî je 
^ dis qu'ils n*ont pas réuffi à vous rendre clai- 
„ rement. Notre Jangue eft peut être la ph» 
,, difficile k manier: c'eft qu'elle eft la plus ert- 
„ nemiede l'équivoque & des contrefens: c*eft 
„ qu'elle n*admet pas les î^voerjums ; cfeft qu'elle 
,, veut la plus grande propriété dans les expref- 
„ fions ; c'eft enfin qu'elle a Ton :gMe^ qui n'eft 
^j celui d'aucune autre langue vivante, Je n^ 
„ puis donc me flatter de vous avoir toujouis 
„ bien faifi. Je vous ai lu poprtant la plume à 
y, la main, & j'ai extrait vos refiiltats principaux* 
i, Ils vont me fervir de Texte. 

„ Voua croyez donc, Monfîeur, vous être 
,, bien alTuré, que l'illuftfe Réaumur s'étoit 
„ trompé quand il a avancé, que h Reine JbeîUe 
„ difcernoît Fmuf qu'elle alloit pondre? Vow 
„ nous,aprene2 qu'elle. pond indifféremment les 
„ trois fortes d'œufe dans des cellules comname^ 
„ & que ce font les ottwVw qui favent tranffior- 
„ ter chaque œuf dans la cellule qui lui convient. 
„ Cette obfervation eft importante, & ne faq- 
,, roit être trop vérifiée, > 

„ Si ce fait eft auffi vrai que vous le penfez , vous 
,, avez raifon de dire qu'il a pu tromper Mr. Schi- 
,^ RACH, & qu'il a pu croire a|nfi que des Vers 
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i^ de neutres ou d'ouvrièref pouvoîent donner des 
„ Reines. ^ 

,» Je fins Imn aife qm vous ayezcct^firmé, ce 
n que mon refpeâable Ami Readmus^ avoit ra* 
jy conté des Âtnottrs de la Rêinc ÂbtiUe. 

9, Il eft très remarquable > que les œufs des 
91 Abeilles fe confervent pendant la mauvaife fd- 
„ fon 9 fans ^'altérer > & &ns que le Ver en éclor 
^, fe. Cette obfervatîon eft très nouvelle pour 
9, moi. Il ^oit dans Tordre de la chofe qu'elle 
19 fe paflat ainQ dans une faifon qui fe refufe 
1^ àusT travaux de nos mouches induftrieufes. 

„ Je ne comprends pas trop bien, ce que c*cft 
), que cette matière de cire qui tranfude d-entre les 
9f anneaux. Je comprends encore moins > com« 
„ ment les ouvrières conflruifent les cellules avec 
„ cette cîre tranfpirée. M. de Ueaumur avoit 
„ expliqué clairement cette conftruflion, à Tai. 
^, de de la cire que les ouvrières dégorgent €f, 
„ qu'elles façonnent avec leurs dents & leurs jam- 
,, bes antérieures. 

„ Ce grand Obfervateur ignoroit le lieu où les 
„ Abeilles recueillent la Propolis i vous nous a- 
„ prenez que c*eft fur les Pins & fur les Sapns. 
„ Vous nous aprenez encore, qu'elles fe char- 
99 gent de la cire qui a paffé par les mains de nos 
„ ouvriers & qu'on expôîe en vente dans les 
^, boutiques. Ce font des faits à ajouter à THif- 
^, toire des mouches 9 & dont les ISd^turaliftes 
^ vous font redevables. 

^9 Voilà, Monfîeur, ce qui afi^é mon attet)- 

Q 4 „ tion 
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,^ tion dans vos obfervatîons de l'année i/tSp. jt 
^, viens à celles dfc 1770. 

„ Vous vous êtes donc convaincu par de nouvelle^ 
,^ obfervations, que les Abeilles (mvrières traoC* 
,9 portent le$ c^ufs de cellule en cellule, & le$ 
^^ placent relativement à i|n certain fo^ qu'elles 
,, femblent fe propqfer. Ce fait voiir paroît 
7, donc bien prouvé, & je n'ai rien à ppofer h 
9j une alTertion ii précife, âç fondée fur de^ ob- 
,, fervations faites avec foin, ^ répétées plu- 
3^ ÎQeurs fois. 

„ Vous niez que les ont^rf^fx détruifent les cel^ 
i, Iules communes pour élever fur la place une cel- 
,, Iule royale comme Mr. Schirach l'a décrit. 
,, Vous aflurez que v6\;is n'avez jamais vu cela, 
^> & que vous avez obfervé conftammeqt , que les 
;, ouvrières tranfportent au befpîn les ofufs dans 
M les cellules royales qu'Q]le$CQnp:vm&nu Cecieft, 
^, en effet , direélement contraire à ce que Mr^ 
,, ScHiRACH attelle avoir obfervé , & que fotf 
5, Beau Frère M. Wilhelmi m'a raconté en dé- 
^, tajld^ns une de fçs Lettres. Me voilà donc 
,» placé entre deux autorités opofées, & pour 
,, que je puiffe décider ent^'elles, il faudroit que 
„ je pufte répéter moi-même les observations, 
„ ou qu'elles le fuffent par d'?LUtres JSfaturaliftes 
,, qui méritaffent toute ma confiance. Ainfi vous 
„ ne défaprouverez point, que je fufpende mon 
5, jugemeiit fur le fait dont il s'agit. Peut-être 
,, que les- Abeilles ont été înftruites à recourir à 
i, l'un ou à l'autre de ces deux procédés, ûiivant 
' ;, ïa nature dès cirçonftances. ^ 

' " ^ ^ f Ma« 
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^ Mais rien ne m'a plus frapé dans vos Obje^» 
,, fifvcnums de 1770. que ces œufs qui vous ont 
p paru avoir été dépofés ou pondus par les Abeil- 
,9 les oumères. Ce fût > le plus remarquable de 
,, de tous ceux que vous raportez , eft aufli celui 
,9 qui choque le plus ce que les Zwammev 
,; DAM» )esMAaALDi> lesRÉAUMUR» nous a- 
.9, voient enfeigné fur la Théorie des Abeilles^ 
,» Si donc vous ave? rigoureufement démontré la 
^> vérité de ce fait y je dis qu'il faut fe défifter de 
9) tout ce que les meilleurs Obfervateurs ont écrit 
,^ fur les Abeilles* Comment néanmoins réfifter 
,, aux preuves que vous m'en donnez dans vo- 
p tre écrit? Vous aviez enlevé tous les œuft 
it d'un gâteau: vous aviez renfermé ce gâteau à 
,, la manière de Mr. Schirach: vous aviez apro- 
,» vifionné la petite République : le i. & le 2. joyr 
9, vous examinâtes foigneufement le gâteau : vous 
,, y trouvâtes plus de 300 oeufs ^ & après avoir 
,^ examiné toutes les Abeilles avec la plus gran- 
,, de attention, vous n'y rencontrâtes pas une 
:,, feule Reine« Vous en concluez, que ces 300 
i, œufs avoient été pondus par les ouvrières y & 
,» en vérité je ne w)is pas ce qu'on peut ppofer 
„ à votre conclufion. Je fupofe toujours que 
„ votre examen avoit été poulFé.jufqu'à la plu? 
^, fcrupuleufe exaélitude, 

„ Vous décrivez une autre expérience qui pa- 
,, roît confirmer pleinement la précédente & par 
^, laquelle vous avez voulu vous afiurer, que vos 
^, Abeilles ne s'introduifoient point dans )fis Ri;- 
I, ches étrapgères, poui; en dérober les çeufs ôç 

Q 5 »> les 
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^ les tranfpoitet (fau leur baUtatioth Vousd!* 
^ tes que vous rettfeanâtes dans uneouffe un 
y^ gâteau, ok il n*y mri$ m œiff^ mVn » & que vous 
,9 renfennâtes tirée ce gâteau m mtém mâibre 
9^ fJMiks mmUres. Vous ajoutez que vous 
„ eûtes ibin de £enner les ouvertores (fe là çaiiTe 
,^ avec wu pkmieUi àpitU trma^ Se quevous tnms- 
^ portâtes enfuite cette caifle dans on Poêle/ où 
^ voœ la laiflâtes pendant la nuit* Cétoit en 
y^ Oftotoe. Le lendemain au (ok, vous exami- 
yy nâtes le gâteau, vous y trouvâtes plufieurs«2f/> 
^ & vous y obfervâtes encore les commencemens 
,, d'une cellule royale y au fond de la quelle il n'y 
^ avoit m œuf, ni Ver. 

. ,, Il femble donc qu'il réfulte claiiemeDt de ces 
,, expériences , que les prétendus naares font de 
^, vraies femelles , qui peuvent au befoîn repeu^ 
^ pler la Ruche par des fontes plus ou moins a- 
9, boudantes. Mais, fi ces prétendus neiares font 
„ de vrayes femelles y ces femelles ont dcsooaires 
„ femblaUes & analogues à ceux de la Reine 
„ Jbeille. Et comment ces evains avoient-ils 
,, échapé au fcapel & au Microf<k>pè de Thabile 
,, & infatigable Zwammbrdam 9 Pourquoi encore 
les Abeilles privées de Reines, & itàCes ré- 
cemment en Ruche, fe laiffisnt- elles mou- 
rir fans conftruire la moindre cellule, ni 
récolter la plus petite parcelle de cire? Vous 
favez que Mr. de Rbaumur s'étoit afliiré de 
ce fait par des expériences très décifives. Or» 
je ne concevrois pas, pourquoi les Abeilles , 
qui peuvent conftruir^ des cellules > y f^^^ ^^ 

^,œufs, 
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^, feii£i) & ^provifioner la Ruche de tout le nér 
^, ceflkire, fe laiiTeroient mourir 4e faim plutôt 
,, qtttàe fè livrer à;aucun travail^ (fôs qu'on les 
,, prive de leur Renie. D'où vient donc qu'il 
j^ n'eneft pas de même des AbeiUestnari^, qu'on 
^y rcsiferme dans une caille avec un petit gâteau 
,» ians Q»ifs, ans Vers^ iàns mère? 

„ Jem'abftiens de former des conjéâures fur 
,, ce £dtfi' nouveau .& fi étrange : mais je ne iàu- 
I, rois trop vous exhorter ^ Monfieur» à répéter 
,» ces expériences & à tâcher de mettre h chofe 
,> à Tabris de toute càvillation. 

,» Ceci doit acheàainer les Natqràliftes qui Gl- 
fi vent diifi^uer les petits animaux^ à s'exercer A 
9> anatomifer avec plus de foin qu'on ne Ta fait 
99 encore 5 ces neutres que vos expériences ont 
9, transformés en femelles. Ils ne fçauroient em- 
„ ployer de trop fortes lentilles pour obferver 
„ hntérieur de cette forte d'Abeilles. Apa. 
,, remment que leurs ovairer font extrêmement 
,y petits ou peut-être fort déguifés, & que les 
„ œufs qu'elles pondent font beaucoup plus' pe- 
yy tits que ceux que pond la Reine Jibeïlk. Je ne 
„ me rapelle pas que vous ayez rien dit là-defTus 
„ dans votre curieux écrit* Il faut bien que la 
„ chofe foit ainfi, pour que ces Guwièresèc ces 
9^ mfs des Abeilles ouvrières ayent échapé aux 
9, recherches affidues des Zwammerdam & des 
,, Rbaumùr. J^eùt-êcre encore que chaque 
99 Abeille ouvrière ne pond dans toute fa vie 
5, qu'un ou deux œufs très petits. Le grand 
j9 nomtee d*QUvrières qui peuplent une Ruche de* 

„ voit 
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„ voit fupléer au petit nombre d'œuâ ^ue cha- 
99 cuoe devoit pondre. 

„ Une autre queftion me vient dans TeTprit: 
t, s'il eft bien vrai que les ouvrières pondent 
3, des œufs, pourquoi né les voit- on pas pondre 
^ dans les Ruches vitrées pourvues d'une Reine^ 
„ comme oh y voit pondre fréquemment cette 
„ Reine? J'ai obfervé miïïe fois la ponte de cette 
,» mottebe, & je n'ai jamais furpris des ouvrier 
'„. tei occupées à pondre ". 

Cette Lettre ne renferme pas toutes les idées 
que j'aurois pu offrir à la méditation de TAriftor 
macbus de Lauter. Je me fuis réflerré dans les 
bornes les plus étroites. Je ne devois pas me 
prelfer de former des conjeélures fur des faits 
qui demandent à êcre vus & revus bien des fois» 
avant que d'être admis. Je n'ai auffi raifonné dans 
cette Lettre que fur la fuppolition très équitable y 
que rObfervateurn'avoit négligé aucune des prér 
cautions qui pouvoient concourir à conflater la 
vérité de fes obfçrvations. U en indique mêmq 
plufieurs dans fon Mémoire. Je ne puis donc 
trop inviter les Naturaliftes à revoir après lui ôç 
après les qbfervations de Luzace. 

Au relie , il auroit été fort à déOrer, que Mr. 
RiEM, au lieu de loger fes Abeilles dans des caif. 
fcs de bois , les eût logées dans des caifTes vitrées. 
Il auroit été ainfià portée d'obferver à chaque in- 
fiant les ouvrières y & de les furprendre dans ces 
nombreufes pontes dont il parle, il feroit bien 
étrange, que p^rmi tant de centaines d'AbeilleSj^ 
toutes femelles y J'Qbfervatei^r n'enfurprîc pas queL 

que$ 
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%aes unes occupées à pondre. Ce fait éft afiiiré* 
ment celui qui exige les preuves les plus rigoureu- 
fes 9 & je déclare que je ne l'admet que fous la 
rèibrvo d'un nouvel examen plus fcrupuleufe* 
ment aprofondi. 

On pourroit eflayer de concilier les obferva^i 
tions de Luzace avec celles du Palatinat. On a 
vu dans mon premier Mémoire, que fuivant Mr« 
ScHiRiiCHx les Abeilles ouvrières apàrtiennent 
toutes originairement au fèxe féminin ^ & que ce 
n'eftque par des circonftances purement acciden- 
telles qu'elles perdent la faculté d'engendrer. On 
pourrait donc foupçonner, que les ovaires ne 
s'oblitèrent pas entièrement dans cette forte d'in- 
dividus , & qu'il y refte au moins quelques osufs 
propres à propager refpèce* H eft aifé de com- 
prendre que quand il n'en refterpit que deux k 
trois ^ ce nombre feroit plus que fuffifant pour 
fournir zuxpmes que Mr. Rism aobfervées dans 
fes caîfles. , 

Mais , dans la fupofitloù que les Abeilles worîi* 
ref font de véritables femelles y on demandera tou- 
jours , pourquoi on ne les a jamais vu pondre dans 
des Ruches vitrées pourvues d'une Reine ^ commei 
on y a vïi pondre fi fouvent cette démise? Mr. 
deRÉAUMUR, qui avoit tant & fi longtems obfervé 
les Abeilles dans des Ruches d'une conftruâdon û 
favorable 5 n'avoit jamais rien vu de femUaUe 
ou d'analogue à ce que n^porte Mr. Riem. Si 
mon témoignage étbît de quelque poids auprès de 
celui de cet illuftre Obfervateur, je repéterois ce 
que je difois dans ma Lettre à Mr. Rieai; que 

quoi* 
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quoique fayefuivî les Abeilles pendant pluiienrâ 
années dans des: Ruches de même conftraftion 9 
je n'^ jamais furpris d'Abeille oMriète oocvtpéQ k 
pondre » & j'à vu cent & cdntfôis la .R^in^ JMl* 
Je dépofer en ma préfence un aiTez grand nombres 
é'œi^s. Quelle feroit donc la^^ caufe fécrette qm 
empêtheroitr les auvriires de pondre tandis qu!elles 
potféderoieit. une Reine féconde? On voit bien 
qu'eUcferoitlacaufe^nolc d'un tel airaQgenient; 
2vrAMH£fiDiAM a prouvé que les oMirfj de la mère 
Meilh covXienmxA environ 50 malle (Bufs. Si 
donc chaque omriire pondoit en m^e tems au. 
moins- 2 ou 3 œufs, la Ruche feroît furcbargée 
d^babitans. pendant la plus grande partie de l'An- 
Aée, &. touEe Tœconomte de la petite République 
en feroit troublée; 

Plus je ■ m!ùccujper de? nouvdles, Qbf^ryations 
fer les Abidllesi;& jdus je d*ç perto^i^que le 
temt n!àâpad encore. v^nîïQJi^nQQS.. pourrons rai- 
fonner avec certitude fur la police de ces iiiouches. 
Ce t» feia qft*eB variant & lep içcMïibînant. les. ex- 
périences de mille njianières différentes ^ &en 
jdaçatnt ainfi; ces moilcbe^ induftrieufes ckns des 
drconftaneëft. pluâ ou moins ^loi^es de leuzr 
marche ordinaire $ qu'on pourra efpérer dé con* 
noîtré ^ jufipi'^un certain^ points la portée dé leur 
ittJUn£t/&-lQi vra»; principes de km gouverne* 
rnent»^ 

. dGemSoî, pris ^^dé Genève le 17 de Juilki 
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N°. XV. 

Copte de ta Lettre écrite à Mr. Bonnet, par 
/ Mr. A. G. ScHiRACH, Pajleur 4e 
Kldn Bamzen^ le is Avril ij-jl. 

Monsieur, 

NOUS avom répondu dans le lerm de la Foi- 
re de Leipzig à \% lettre oW^eante qtie^ 
vous nous avez fait Hiooneur de nous adreiTer à 
mcm Beau -Frère Wilhelmi & à moi. 

Ceft avec la plus fincère reconnoiflance, que 
je vous remercie de inattention que vous avez 
bien voulu donner à ma découverte favorite, tant 
en la communiquant à Mr. mj Hamjbl & aux au* 
très M^nbres de V Académie Ray(de des Sciences , 
qu*en la faifant inférer dans le jFoumal des Sçavans 
d'une manière auflî claire &; auffi cîrconftanciée. 
Je ne fçaurois aflez me louer de la bonté que 
vous me témoigne? par vos procédés obii- 
geans,^éez mes juftes remereîmens, & permet- 
tez moîde m'apliquer ce Proverbe des Anciens. 
Laudqri a laudàtû Viro tune detnum vera lam eji. 

(Quelles obligations ne vous ont point tes Fran- 
çois, de leiir avoir frayé un chemin qui leur 
étoit inconnu, & de les avoir mis en, état de ti- 
rer le plus grand avantage de la culture des Abeil- 
les! Ceux môme qui ne font point cultivateurs^ 
de profeffion,mais &aplciiientPbiiofophesNatuni-^ 

liftes, 
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liftes , vous doivent beaucoup , en ce que voué 
leur procurez les moyens de faire les obferVai- 
tlons les plus curieuies fur cette matière. Dans 
les Mémoires mêmes vous avez indiqué plufieurs 
nouvelles vues» & tii^é plufieurs favantes conié* 
quences, qui pourront- être dévelopéès daàs la 
fuite. Oii doit prindpalement y raporter ce que 
vous y faites reiâarquer touchant ta fécondation dé 
la imt Jbeille fans accouplmem (•) & la deftina- 
tion préfomtive des Faux-Bobrdons (**). Ces 
Mémoires fe trouveront dans te qua^ième Tomtf 
des Mémoires de notre Société. 
' Je quitte ce fujet, pour vous parler d'un autre 

qui 

( * ) Mr. ScHiSACH me marque datis ui^e Lettre qu'A in*§ 
fait rhonneur de m'écrire le i8 Juillet 1771., rexpéiieiice 
fuivante. „ Depuis Tenvoî de cette Lettre à Mr. Bonnet 
„ au mois d'Avril dernier, je me fuis apliqué à faire Ter- 
„ périençe en queftion. Déjà je poflède la feconde générar 
,« tion d'une mère Abeille , tirée d^oBufs qui. n'ont pd être 
^^^ rendus féconds par Taffiftance des. Faux- Jouri^nx. Les 
,; fortes pluyes, qui font tombées en juillet m'ont empê- 
,. ché d'avoir une troifîème génération { cependant je fuîi^ 
^ prefque fur du fuccès". (Note du Traduéleur.) 

(*'*') Un des Membres de notre Société vient de. nous 
communiquer plufieurs conjefhires touchant la liqueur lai. 
tfeufe dont les Faux -B ouf dotis font pourvois: qu'il croit être 
eflentiellement nécèflaîre au dévelopement dès céufs, & il* 
fupofé que les ouvîikes ont befoin de cette niellificatihn. 
Mais comme, rien n'eil encore prouvé, il faudra ranger, cou. 
tesccschofes parmi les vérités hypothétiques. Il ell ée-. 
pendant très peu probable que Thypothèfe de Mr. Wilhbl- 
Kf , qui porte ftt^ la veffîe dû venin dota les Abeilles ouerié- 
m Jwtt pnufvufis , çfi le récipieU du germe , puiiTe avoir Iteti. 
Fout moi, je ne fçauroi» y açquicf<;çr» „ • 
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qui vient d*ai tirer Tattemion de plufieiirs de 
nos membres. Kous fommes curieux defevoir. 
le jugement que vcus en porteiez. ^oUsia- 
vons prié, par nos avertilTemens pub!|içd,^Qu$ 1er 
cultivateurs, de vouloir y apQrter toutei leUr d^içn^ 
tiun, puiiqu'il s en faut de beaucoup .tjueljesdéi' 
couvertes fur cette matière Soient: tpuilîée^t ::£Uft 
ce pourra même^ félon toute aparence, être 
mife dans tout fon jour qvCk pofUrim'^ parcequ*à 
prim il nous eft impoffible.d'en conflattr te mipin^ 
drecbofe. Voici le fait* 

On a obfervé qu*il y a des Ruches, donttouir 
le couvain ne donne que^ des: Faux - Bourbons. * Et 
quoique ce fait doive être conûieré. comme la 
plus grand: malheur qui puiilè arriver aux babL 
tans de la métropole , aucun des anciens cultiva* 
teuré n'a pu jufqu'ici y aporter le moindre rémà* 
de* Mais auffiiôc que notre Société a été for* 
mée & a eu occafion de faire diverles expérien*» 
ces, plulteuîs de fes membres ont découvert que 
cette imperfeftion devoit éite attribuée à la Rei* 
ne d« la Ruche & à fa mauvaife . conformationé 
Ils ont trouvé aufli que cette Reine v fi malheureux 
fement. féconde, avoit le bas ventre tellement en*- 
flé . qu'il lui étoit impoffible de vplen Ay^nt 
donc tué cette mauvaiie mère & donné une noU* 
velle Reine aux* Abeilles, la petite République 
a été garantie du déperiffement. 
. Mr. de/RÉAUMUR parle dans fes Mémoi* 
res d'une. pareille Heine, & raifonne beaucoup 
fur les caufes qui peuvent- concourir à la ren- 
dre telle. ^ ^Ir« Falteau. parle auiO d'un ovaire 

R gâté 
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gftté qufod rencontre quelques -^fois dans des ilie^ 
rerAbdUes^ 

Imbur-de tout ce que ces Sçavras raportent k 
cefajw^cj* fopofois^omme cibc, que ce dléûrac 
venoii d'une Reine imparfaite, qui etiéeoit IV 
iàqae4tM£9* Je fnpùCek encore que pt^^ue \^ 
'Sùiine A^lle ett poni^vue de deux eBaireSj ilê'- 
tDilPtrè^ poffible qi^tm cas forttiie pût quelque^ 
fhiÊi^cKCs^opeif du 4éiange»ent dans* l^un ou Ym- 
tM' dt «ëSAtuîite ^ le mettre hor$ d'éCaC de pro- 
duire des œufs. J'allois même ju?fqi/à croire que* 
fo^ <ihofe ne pbim)ie însmquer àfdÊtiwr fMV&st , 
Ibrtoot kvfque ta mère Abdlte avdie paffé vm 
cèrtaiiiitge. 

. rOépendam f^përience vient de nom faire 
i^r qaTilm faut pas toujours attrX>uer à la ReiiM 
féfdet» ie défaut cto ne produire que des Auj^ 
flMJk^dbià... Plufieïrs ambres de noti^ Société 
eoB^ éprouvé au contraire, que ce défaut doàt 
«ypinquelqa^autre canfe inconnue ,^ p^iqo'il (A 
météqtC'û y a des Ruches ob il ne natt que des 
FmiJi^^.B^àûmy & où ks ouvrières ne conftrui* 
fent que des ceUnles propres à 1^ couver, ni& 
me zpcè&i qu'on en aaaé la Rdne imparfaite ^ â 
HEf^^e on attribuoit ce défaut, èc qu'on en d 
lUbftitué une autre plus parfaite. Enfin à force 
de^ fàirç des obfervaticms^ & de combmer tes 
différentes conjedhires de nos corr^^mdans, sb 
"tecleé redi^rdiesi que nous avicHis dé$a fiadtes, 
nous^ibifames pàrve^s à découvrir comme une 
vérité mconteâable, Que, quéi§Cm[âêixx Atirihtâr 
p^màpakikent U dtfaut ione prmécf pe (bts Raat^ 
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^màrns à Fin^ft&kn di U Riin$i H mfim apei^ 
dont plujieurs fois qu'après avoir privé lis OMxr/^ 
fh d*me teHf Jijtif^ , eiks né laffent jpmt di 
procrkr éos Faux Bmrdtins. Ainfi ce dernier dé* 
faut ne fatiroit être tctrtbaé qu'aux ouvrières 
il^iiiei4 D où il fak que ces ouvrières doiveitt 
poffîder dans ces fâcbeufes circonftan^s^ la far 
culte dé procréer des FêHx Bourdoni. Akifi on 
voit que Pb^rpothèfe que j*ai formée toiKrhaut 1« 
genre féminin des AbeiHès ouvrières . reçoit un0 
lirohahilué de plus par cette obTervadcn^ qvà fem« 
Ue 1 affermir entièrement,. 

Mais bé)as ! quelles Incettftudei , & combien de 
éhôfes touchant cette inacière paroiflent encore 
ënfévelies dans la plus profonde obfcutitéi Pmnv 
qtioi les ouvrières ne ponèentctte» point def 
FauK^ Bourdons j torfque leur Reine> eu telle qu'elk 
doit être, ât qu'elle eft (touée de la faculté de 
pfodûftre les deux genre.^^ Car c*^ la Reine qui 
dôtifne auf&bien tesoufi^ po«ir les Faux^Bourâoni 
que pour les ouvrières^ lorfqu'elte eft en boa 
étk. Pourquoi de»» les oûvrièras n^ODt^ elles 
pbinc la pcri(raJK:e de procréer leim fembiablea^ 
et pourquoi' ne donnéroieiit dbs» que des au& 
de 'Faux Bowtioisl Une auti-e tim^rité qu'il nd 
h\st point oublier^ eft, qiie l'expérience mons- 
tre ^x\s oe ofis. iingiili^ ^ x|ue les ouvrières ajoo» 
tênr ^e nouvelles cellules t leurs ceQulesordinai» 
»ês pour un fitre des berceaux pottr leurs Fauxé 
B^rUms. De4t te nom particulier de Paa» CmnOn 
^tmm^Jfh$ )é D"^ leur vjetit cwm repugMnce 

^^ R a k 
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h former une nouvelle Reine , & la peine qu'on 
a. aies y forcer? 

Mdnfîeur Vogël de Maskau^ un de nos dn 
gnes MemtH-eS) vient de donner à la Société une 
fa vante DifTertation touchant ces différentes fin* 
gularitiés & plufîeurs autres encore. Il foutient 
que les Abeilles ouvrières étant femelles , feim- 
blent avoir la faculté de former en certain tètûSy 
dès œuf^ pour la procréation des Faux-Bùurdons. 
Cependant il lui a été impoiSble jufqu'ici de re- 
fondre la grande difficulté qui femble réfîder en 
tout ceci: peut-être que des obfervadons ulté- 
rieures nous mettront en état d'expliquer ce pa- 
radoxe. Il faudra, par le fecours des meilleurs 
Microfcopes , tâcher de découvrir les ovaires des 
Abeilles ouvrières dans le tems qu'elles fe prépa. 
rent à pondre ces œitfs: car il ell inconteftable 
qu'avant ou après ce tems, il eft impoifible d'en 
rien découvrir, à caufe de l'immenfe petitefle 
des parties qui forment ces ovaires. Je crois 
que le meilleur moyen de découvrir quelque cho- 
fe de certain, ferait de loger ces fortes d'EC- 
faims dans des Ruches vitrées , afin de pouvoir 
épier les Abeilles, & les obferver quand elles fe 
difpofent à pondre des œufs Se à les ranger dans 
les alvéoles. Màîs qu'on trouve peu d'AaisTOr 
MAQUES & de Reaumur ? Je doute que j'éufle 
moi-même la patience de le faire ^ après avoir 
travaillé fans intern4)tion pendâiU: Tefpace de 
vingt deux aDs> à faire des recherches fur ces 
mouches. Il feroit cependuit de la plqs grande 

con- 
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conféquence de favoir pourquoi les ovaires des 
Abeilles ouvrières ne contiennent que des œufs 
de FauX'Bourdons. Mais le peu de tems que nous 
avons encore à vivre 9 ne fuffira peut-être pas 
pour découvrir toutes ces différentes chofes. 
Contentons nous, en attendant, des découvertes 
nombreufes qui ont ^té faîtes depiSs, quelque- 
tems à ce fujet; & raportons en la gloire au 
Grand Dieu qui vient de nous montrer de nou* 
vellesvoyes de fon immenfe bonté, & de fa fa- 
geffe infinie dans des Infedes, qui portent une 
fi belle empreinte de fa grandeur & de fa toute* 
puifiànce. 

Je fuis avec le plus profond refpeâ, &c. 
F I N. 
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DES. 

FIGURES. 

PLANCHE PRÉMIÈHB. 
Figure I. 



R 



Epréfente une boête ou haufle pour fervir 
^i former tes Efîàiins artificiels. La lon- 
gueur ab e&de deux pieds. La hauteur a,c^ y 
compris te couvercte ainfi que la largeur bd^SL or- 
dinairement un pied* On peut cependant cban^ 
ger ces dimeciions de pludeurs pouces* Les kt* 
très e & g défignent deux foupiraux couverts 
de fil d'archalou d'une plaque de &r blanc de 6 
^ 7 pouces de côtés > percés i jour^ afin de don- 
ner pafTage à l'air intérieur. 

R 4 bbhb. 
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b b b h. font des montans percés à leurex^é- 
mité, «fin de recevoir les bouts des deux lattes' 
qui fervent à arrêter le couvercle o o o o Oy qm 
ferme à rebord fur la partie fupérie^re de la 
boête* 

/. eft une îfTue p^r où le$ Abeilles, qui font 
enfermées dans la boête, fortent loriqu'on leur 
en donne la liberté. 

/. une elpèce de perron pu de repofoir. 

" k. eft un tiroir' pour y mettre le miel qui doit 
fervir,de nourriti<re. aux Abeille? qu'on enfernae 
datis la boêce. f^oyez Page i8. 20 à 23- 64* 

F I G U R E IL 

Vu 

* Une boête pareille, mais pofée fur un de ces 
petits côtés & à laquelle on n*a point pratiqué 
de montans ; mais où le couvercle , qui fait ici 
une porte a bec y eft attachée avec des clous nn. 
(^f^oyezce quien ejldippvige 18. ^o. 21. 8j.) 

e & 5. font des foupiraux, couverts de fil 
d*archal ou de fer blanc ^ dont les côtés fonc\ de 
fept à huit pouces. 



Digitized by 



Google 



D« $) FI G XJRX-S. r ^ 

r. un tiroir propre à y .mettra la nourriture. 

/. riffue avec le perron. 

, ];^es dimenfîons font à peu prj^s le^ fui vantes 
ab^ deux pieds; bc 6l c d chacun un jpied. 

Figure IIL . 

( Repréfentè la même bo£te de Fîg. 2/ vue in- 
térieurement , dans laqueileleft pnitiqu^ une gsde- 
jie b b b b. Foyez Page zi. 27. 85. ^ 



fL4NCHl!i LEUXlÈiME. 

F I G U R É^ IV. 

Une efpèce de râteau , dont la grandeur fe dé. 
termine ftir xelle des boêtesj qu'on vient de dé- 
crire , parcequ'il doit - ^,1 être F'a<^ coi^mQdé^^ 
ment. La diftance des pointes Tune de l'autre 
peut avoir un Sl demi à deux polices , & les di- 
menfions des pointes mêmes peuvent être d'un 
demi pouce ou quelque chofe de plus. Vo^ez 
Page 21. 26. 41. ' * 

R s Fi- 
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Cettç ^gure répréfente un morceau d'un gâ- 
teau, dont une partie dçs alvéoles font fe^méçs 
pen(fcnt que d'autxes font ouvertes, 

c p 09 répréfente une cellule royale com- 
mencée. 

hibà^ d9 croies {ormén^obil ie trouve 
dèsNymiAmprêC^ fe<3ao6f<N»ereili .Abeilles.; 

* • - •. — '■'' 
tf a , des cellules qui ont fervi de berceaus: 
& dont les jeunes Abeilles font déjà Ibrties. 

d otnfc r e^ deia ceMes royales parfaites 
qui ont déjà fervi de berceaux à deux Reines, 
étant percées par le bas. Elles font de grandeur 
naturelle. 

mmj àei ceflules formiées où iiy a du miel. 
Voyez Page i^. 45- 7^- 74- ^H^ 

Figure VL 

0, f un morceau de gâteau où l'on voit deux 
cellules royales parfaites de grandeur naturelle. 
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p p p p , répréfentent de petits Vers tels 
qu'ils fe trouvent pofés drcufaùrement dans les 
alvéoles, f^oyez Page 12. 40. 45. 224. 

■ ; r 

FiGURB VIL 



Un ceuf d'Abeille grofli de beaucoup & atta- 
ché à une aiguiUede la même manière qu'on les 
trouve attachés au fond det céllttles. ployez Pag^ 
>7' 40. 45- ?»• 80. 
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rLJNCHE TROISIÈME, 
Figure VI I I. 

1 
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Un Ver d'Abeille de trois à quatre jours, é« 
tendu en long, dont s eft la tête, ^ la queue. 
Foyez Page ^7. 40. 72. /^. 86. 

F I G U R B IX, j 

. Répréfente Une cellule ordinaire éms laqiteHà 
il fe trouve un Ver d'Abeille ouvrière parvenu 
k la moitié de fpn âge. Foyez Page 12. 27. 
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Figure .X- 
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Répréfente un Ver ordinaire groflî un peu au 
delà du naturtel, il eftipofé^dwsiune cellule 
fracaffée. Voyez ?2igt to. 



F I G U R B XI' 



Une petiteNymphe répréfentée dans fa grandeur 
naturelle vue du côté du ventre. Fbyez Page 80. 



Figure XII. 

Unemefure de 2 pieds. 

• ^ , . . " •' • » - 

F I G U.R E ,X;III. 

Un couteau dont la partie recourbée eft tran. 
chante, qui fert à couper les gâteaux hors des 
Ruches!, pour fini» Topératioà du §. 19. Page i5. 
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D X s F I G U R £ s. 25p 

Figure XIV. 

Trois alvéoles voifînes qae les Abeilles ont 
coutume de réunir pour en former une cellule 
royale. Voyez pag. 224, &c. 



FIN <2r rExpUcatiott des Ftgures, & de 
rOUVRAGE. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



fl: 



#^- 



.4^11. 



s^.LiUUU^^ 



^.Si '^ 



Oîq. 



V- ^^ 



u. 



=0 



I 



7.C.f<^'AtjtÂAjJè. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



IPL.MI. 



^4C*III. 



'^■8. 



'J^t 



^• 



10. 






^•^^• 




V^. 13. 






T.C.f^Tir^^J' 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



